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A ALl"RED R. C. SELWYN, C."1.G., L.L.D., F.R.S. 

Directeur rle la Commission de Géologie et d'Histoire Naturelle du 

Canada. 

M0Nsrnu1t,-~n 1877, aloni que le gouvernement faisait faire 
l 'exploration de la ligne du chemin de fer du Pacifique, j'ai écrit 
une note générale sur les mineR et les minér:rnx industl'icl:s de la 
Colombie-Anglaise. Cette note a été pnbliéc dans le Rapport de 
l'Exploration du Pacifique, 1877, et réimprimée, avec quelques 
augmentation . ., dam; le Rapport de.; opérations de la Commission de 
Géologie, 1877-78. Depuis lors, de grands changementti ont eu lieu 
en ce qui regarde la perspective minière dam; la Cvlombie-Anglaise, 
dont les ressou rccs minéralogiqum; et la géologie sont beaucoup 
mieux connue:;. En raison de ces faits et de l'intérêt crois!'ant 
qu'on porte au déYeloppement des res ·ources naturelles de la 
}Jrovince, aussi bien que pour répondre aux nombreuse. demandes 
de renseignements qu'on ne cesse de nous adresser, il a paru 
désirable de rést1mer, sous uue forme concise, pour les mettre entre 
les mains du public, les faits que nous connai.\·ons sur la matière. 
Dans ce dessein, j 'avais commencé à revoir la note dont il e ·t parlé 
plus haut, mais je ne tardai pas à m'apercevoir que, pour arrivr à 

• un résultat satisfaisant, il faudrait la refaire en entier. Le travail 
a clone pris des proportions beaucoup plus grande1; que je ne m'y 
attendais. J'ai examiné personnellement le plus grand nombre des 
localités importantes décrite ci-dessous. Les autres l 'ont été par 
fot1 M. James Richardson et par M. Amos Bowman. Quand à celles, 
en petit nombre, qui n'ont été visitées par aucun des membres de la 
Commission, ce que j'en dis est puisé à des sources sihes. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, 

ÜTTA WA, 1er mars 1889. 

1~ 

Votre obéissant t<erviteur, 

GEORGES M. DAWSON. 





Dans cc ra.pport le mot tonne indique toujour:> la tonne de 2,000 
lb;;;, à. moins qu'on ne dise le contraire. 
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Ce mémoire a un double objet. Dans mon intention, il doit, en Objet et plan 

premier lieu servir à faire connaître, dans une certaine mesure, les du rapport. 

ressources minérales de la province sur laquelle il porte, r épondre, 
d'une manière générale, aux demandes de r enseig nement:; qui nous 
son t fréquemment adressés à ce sujet, et r ésumer ,\ ce(, effet, sous 
une forme conciRe et commodo, les faits consignés <l:rn · clitférenti-; 
rapports officiels touchant à la géologie de la province, on indiquant 
la page de chacun de ces rapports oli les faits en question sont expo-
r;éo; en détail. , 'on deuxième objet est de fournir à l 'explorateur 
( prospector) et au mineur, un tableau synoptique et facile à eommlter 
des faits et de>' localité qui pem·ent. avoir quelque intérêt pour lui . 
·r our atteindre ce deuxième but .i'ai cru devoir ajouter quelques déve­
loppements àcc;:; principes généraux, et faire certaines sngge ti ons,q ni , 
basées sur l'étude que j'ai faite de la géologie de la 11r ovince (cl epui8 
1874), m'ont paru être importantes, et devoir aider soit à la recher-
che, soit à l 'exp loi tation de se dépôtR métallifères. Enfin, je dis 1111 

mot de certaines méthod eR notrrnlles, et de quelques découvertes 
récemment foi tes ailleur::; clans l' industrie minière en incliq uani 
hrièvement la manièr e de les appliquer au champ spécial. qui nouR 
occupe. 

Les sujets multiples embrassés dans la présent e publication n 'y 
peuvent être traités que d'une manièr e fort inégale, et personne 
plus que moi-même ne comprend jusqu'à quel point cc travail est 
incomplet sous plus d'un rapport. Cependant la province marche 
rapidement vers son entier cléYeloppement, et le mémoire que je 
public aujourd 'hui paraît venir à son heure; mai;; il est éYidcntque 
tout ce qu'on peut dire actuellement de l'exp loitation des filons 
métallifèr es n'nurn plus, avant longtemps. qu'une Yaleur purem ent 
historiqu e. 
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En préparnnt ces note:; j 'ai dtL m'adre.,;.;er à plu.;icurs personnes 
pour en obtenir des informationR. 'routes m 'ont cordialemcnL prôté 
leur concours. J e dois rernercicr particulièr ement MM. G. M. 
Sproat et A. W . P owell, commis:saires do ]'Exploitation de l 'Or pour 
le district de Kootcnay; :\1. G. B. Wright et les personnes suivantes 
qu i m'ont fourni certains r enseignements spéciaux : )Il\'I. R. D· 
Atkin, J. W. McKay, J. J<'. Alliw 11, S. Robin 1:> et l ' honorable R 
Dunnsmuir. M. Amos Bowman m 'a au;;si été d 'un g rand secours 
ainsi qne M. G. C. IIotfman, qui a fait les essa is. 

CARACTÈRES PIIYSIQUEi; GÉNÉlt.l.UX. 

La province de la Colombie-Ang laise comprend , dans sa s uper­
fici e de 390,344 milles carré;:;, une portion de plu,; de 800 rnill cR de 
long ueur de la zone des Cordillères de la côte occ identale. Cette 
zone est une région montag neuse et t r ès tourmc11téc dont hi largeur 
moyenne, dans la par tie dont nous parlonR, c'est-à-dire entre 
!'Océan Pacifique et le bord occidental etélevédcs Grandes Plaines, 
est d'environ 400 milles. Cette vaste rég ion de montagnes s'étend 
du nord-ouest au sud-est et c'est sur ell e que RC s011t moulées, pour 
ainsi dire, les cô tes du P acifique, qui sont orientées de la même 
façon cnlre les mêmes parallèles de la titude. 8lle el"t le prolon­
g:emcnt vers le no rd de la zone métallifère la plus importante des 
E Lats-Unis, dont elle r cprodui t, au moins cssm1 tiellemen t, le:; g rand e::> 
lig nes orographiqnc~, tout. en préHcntant certaine.· différence" 11 ota­
bles et ce rtains ca ractèr es de détail qui lui :;ont propres. 

Dans la Colombie-Anglaise, la zone des Cordillèrc>J embrasse 
quatre g rands systè mes de montag nes, ou axes principaux de 
soulèYcmcnt et de per turbations géologique1:>, lesq ncls sont, dans 
l'ensemble, à peu près parallèles les nns aux autre;.; et à la côte; cc 
sont les chaîne" de;.; Rocheuf>es, de l'Or (Gold) <l e la Côte et de 
Va11couYer. 

La chaîne des Roch emics proprement dites e:> t la pl us aYancéc 
dam; l 'intéri eur et sa largeur moyen ne, clans sa }):u-tic méridionale, 
e t d 'environ soixante mill es, mais cette largeur t;'abaisse ù. 
quarante milles ou moins dans le voisinage de la riYièrc dc la Paix ; 
en outre, elle paraît perdre de son importance et de s:i régularité à 
la hauteur où elle est traversée par la ri Yièr e aux Liards, mais elle 
les r ecouvre l 'une et l 'a utre plus loin vers le nord-ou est. Près du 
49e parallèl e, on y voit plLtsieurs ~omrncts dont la hauteur dépasse 
10,000 pieds, mais plus loin vers le nm;J , un petit nombre seul ement 
atteignent cette élévation. avant d'arriver au hauL co urs de la rivière 
de l'Arc. C'est près des sources de la Saskatchewan du nord et de 
]'Athaba sca que paraissent se trouver les 1:>ommets culminants de la 
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chaîne, ce sont les monts Brown et Murchison dont la hauteur r es­
pective est, paraît-il, de 16,000 pieds et de 13,500 pieds. Près de la 
rivière de la Paix, le plus hauts sommets connus dépassent rare­
ment 6,000 })iecls. Bi en qu'il s'y trouve en maint endroit, des dépôts 
plus ou moins étendus de neiges perpétuelles, les glaciers proprement 
di ts ne se rencontrent que .-er s les sources de la rivière de l 'Arc, de 
la Saskatchewan du Nord et de l'Athabaska. Quelques-unes des 
vallées qui s'ouvrent dans cette chaîne, par l'est, sont peu boisées 
ou ont le caractère des prairies, mais, règle générale, les montagnes 
sont couvertes de forêts épaisses partout où le sol est asse;r, profo nd 
p our les nourrir, et sur le versant occidental, ces forêts sont généra­
lement très épaisses à cause des pluies excessive qui y tombent. 

7 R 

Les gran its et les schi stes cristallins sont à peine représentés dans Roches des 

cette 1mrtie des montao·nes Rocheuses qui est comprise entre le 49c montagnes o Rocheuses. 
et le 60e parallèles,, la chaîne y étant formée en majeure partie, de 
grands dépôts paléozoïques allant du cambri en au carbonifèr e et 
donL l'épai . scur atteint plus de 28,000 pieds clans la région de la 
rivière de l'Arc. On y trouve néanmoin <les bassins plus ou moini:l 
i .·olés de l'époque de la craie, qui jadis se réunissaient aux terrain.· 
de même date formant les collines qui sont au pied des montagne::; 
du côté c:st et dans les g randes Plaines qui s'étendent clans cette 
direction. Dans ces bassimi, on tronvc des lits de houille grasse et 
d'anthracite. L es minerais de cuivre et la galène sont jusqu'à présent 
les minéraux les plus importants qu'on ait découvert:· dans los 

• roches imcicnnes de ce système de montagnes. 

L e versan t S.-0. de la chaîne des Rocheuses est délimité par nn o Vallée qui git 

vnlléc trèl:l r omarquable, droite et large, qui s'étend , sans solution de ~~~~t~~~~~e~ 
continuité, depuis le 49c parallèle jusqu'au cours supérieur de la Rocheuses. 

rivière de la Paix, c'est-à-dire sur un espace de 700 milles on plu:;. 
Bllc est arrot>ée par le haut cours de quelques-une- des plus 
imporütntes rivi èr es do la région: la Kootanie, la Colombie, la 
Fraser, l:t rivière a ux Panai et la Finlay. On y a trouvé et exploité 
des dépôts de sables aurifères en diYers endroi ts, età l 'heure actuelle, 
on y découvre d'importants gisements de minerais variét>, surtout, 
dans le voisinage de la Colombie et de la Kootanie supérieure;.;. Elle 
:i tout ce qu'il fau t pour devenir la grande route de commun ication 
entre le nord et le sud de la province, sur la front ière orientale. 

ù c premier système de montagnes qui se r encontre au sud-ouest Chalue des 

des montagnes Rocheuses est désigné sous le nom général de chaîne Po~~'G~~s de 

des montagnes de !'Or (Gold Range). Il embrasse en réalité une Range). 

zone montagneuse quelque peu irrégulière, clans laquelle pénètr eut 
plusieurs chaînes plus ou moins distinctes empiètant les un es l'll r 
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les autres. Les chaînes de Purcell, des Selkirk et de la ColomLie ';' 
occupent la partie méridionale du système ; dans sa partie septen­
trionale, on trouve les montagnes du Caribou, et encore plus haut­
après avoir passé une dépression importante-les montagnes cl 'Omé­
nica et.de Ca<isiar. Dans le détail , et r ègle générale, ces montagnes 
sont moins tourmentées que leR R ocheuses; on y r encon tre de 
grandes étendues de terres élevées, en forme de plateaux montueux. 
En outre elles portent, dans leur partie méridionale, où elles sont 
plus massives, de nombreux glaciers et de vastes champs de neige 
p erpétuelles. L e plus haut sommet, parmi ceux dont la hauteur n, 

été mesurée, est le Mont-Donald; il s'é lève à 10,645 pied ett:ie trouve 
sur la ligne du chemin de for du Pacifique. L es forêts des chaînm; 
de Purcell, de Selkirk et de la Colombie sont épaisses et enchevêtrées. 
Ces montagnes sont beaucoup plus difficiles à traverser que la partie 
corre~poncl ante des Rocheuses et elles sont encor e moins connue8 
que ces dernières. On y trouve en abondance des granits ci dei; 
schistes <.;ri titallinti tr ès anciens, avec de grandes ma.'ses de r ocheti 
paléozoïques, mais on ne sait encore à peu p r è::; rien des relation:; 
géologiques de ce::; formatiom. 

~one ~1ét.:dli· L'ensemble de la chaîne des montao·ne,; de !'Or eonstilue sans 
fere prmc1 pale. b ' 

P lateau inté· 
1·ienr de ht 
Colombie· 
A nglai""· 

contredit, la zone métallifère la plus importante de toute la p l"Ovincc. 
C'est lù, que se trouvent les plus i·ichcs g isement:; d 'o1· et l 'on y 
découn·c chaque jour de nombrcnx et important:; dépôt1; métallifèl'CS 
dam; tou tes los parties où l'on pousse l'exploration . L es gîtes connns 
sont d'une natul'C très variée et compl'ennent des galènes argenti- • 
fère:-1, d'anLres minerais <l 'argent et des qual'tz aurifères . 

Entre les montagnes do l'O r et les montagne de la Côte, b'étend 
une région quo nou~ désignons pour plus de clarté, sons le nom do 
plateau intérieur de la Colombie-Anglaise. Sa largeur et son altitude 
moyennes sont r c pcctivement de cent milles et de 3,500 pieds. 
Dans son ensemble. elle s'élève vers le ::>ucl et s'abaisse g raduellemen t 
en gaguant le groupe de grands lacs qui gi:;ent au nord , dans la 
contrée basRe où la rivière de la Paix prend sa source. Une partie 
co nsidérabl e de ce plateau a été r ecouverte par d'énormes coulées do 
la\·cs basaltiques et d'autres r oches volcaniques, vers la fin de la 
période t ertiaire. On y trouve aujonrd'hui tout un système de vallée:; 
profondes, en forme de go rges, cr emsées par los eaux et clans les­
quelles roulent ordinairement des ruisseaux ou des rivières. Une 
couche d'eau dont la surface se trouverait à, trois milles pieds au­
dc. sus du niveau actuel de la mer, convrfrait, la plus grande partie 
du plateau, no laissant émerger qu'un ce1·tain nombre d'îles, et 

• On applique souvent le nom do chaîne <los montagnes de l'Or à la chaîne que nouo 
dés ignons ici so us le nom cle Colombie. 
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::rnLmcl'gant on ontl'e une ntstc 6tenduc de pays dans le voisinage 
du 53e et <lu 54e parallèles. Dans quelques endl'Oits, le plateau est 
a:,;::1ez uni, maii; il atteint fréq nomment une altitude de beaucoup 
;;upét'icu re à la moyenne q no j'ai donnée, et c'est seulement quand 
on l'cmbl'assc sui· une grande étendue et qu'on le compat'c aux mon­
tagnes ontrn lesquelles il s'étend qu'on peut le co11sidére1· comme un 
plateau. A propt'em011t parler, il ci;t fol'mé au nord, à envi1·011 50° 
30' de latitude, i)at· le extrémités de plusieul's chaînes enchevêtrées, 
dont nombre de sommeti; atteignent jusqu'à 8,000 pieds d'élévation. 
Presque exactement sur le 49e parallèle, se trouve une deuxième 
zone montagneuse tranYcrsalc düiposéc comme la première, et coupée 
par une seule pas::;e importante, dans le voi::;inage de la rivière 
Okanagan. Dan::; la poi·tion mél'idionalc du plateau intél'ieul', on 
trouve de grandes étendues do pays découvert, <los pâturages et des 
lerre3 a l'ablcs qui n'ont pat> de supérieur s clans la pi·ovince. Au 
nord, le climat étant plus humide, le pays est génél'alcmcnt boisé, 
mais on y rcnconLre encore de grands espaces où les exploitations 
ag ricoles pourraient se développer à l 'ai::1e. 

9 lt 

Les roches tel'tiai1·015 d11 plateau intél'ieul' renferment, en maint Géologie du 

d · j 1 cl l' · Q d 1 h t · · plateau inté-on ro1t, les conc 1os o 1gmte. nan ci; roc es ert1aires rieur. 

manquent, les formation· présentes appartiennent prc quo entièl'e­
mcnt à l 'époque paléozoïque, et sont composées en gra.nde pal'Lie de 
subBtance::i d 'origine volcanique qui ont 6té remaniées. La strncture 
géodogiq ue n'e;;t guère moins compliquée ici q uc clans les montagnes, 
et il nou::; rc::;te beaucoup à faire avant d'atTivci· i b connaître pal'­
faitemcnt. Il se présente encore, dan::1 l'intérieur du plateau, des 
ma1>ses granitique::; de grnnde étendue, et vers sa limite sud-ouest, 
quelques petits bassins de roches crétacées. .Au point de vue de 
l:t proclt1ction et "' urtout de cell e des métaux précieux, cette 
région est destinée à u11 brillant avenir; toutefoi:s les minerais qui 
i;'y tro1n-011t sont trop variés pour q uc nous on entreprenions ici la 
description. On a ùéjà exploité des sables aurifères (placers) dans 
de nom uro uses localités t1 ès éloignées les unes des antres, et le 
platine ci;t abondant dans la région de la Similkameen. 

La chaîne des Cascades de l 'Orégon et de l'Etat de w· ash ingLon Les chaînes de 

est formée , en grande partie, do matières érup tives qui lni donnent g~~~1~~i~~ 
son aspect si caractéristiq ne; cependant la charpente même de la Anglaise. 

·Chaîne est constituée par des roches anciennes. Elle est orientée 
du nord au sud et se termine précisément à la frontière interna-
tionale. Près de l 'embouchure de la rivière Fraser, elle est rem-
placée par un nouveau système de montagnes qui s'en distingue 
tant au point de vue géologique qu'au pC1int de Yue géographique 
et dans lequel les roches éruptives ne jouent qu'un rôle secondaire. 
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Ce système est le troisième rameau des conlillèrcs de la Coloml.Jie­
Anglaise; il porte le nom de chaînes de la. Côte et, en se dirigeant 
vers le nord-ouest, il constitue une zone montagneuse qui s'étend le 
long de la côte, sur une distance de plus de 900 milleR. Cette zone 
a une largeur moyenne d'environ cent milles, elle consiste en une 
série d'arêtes principales et cl'ar êtcs secondaires diversement orien­
tées et séparée. par des Yallées souvent très profondes. L'altitude 
moyenn e des plus haut;; sommeb' vari e de 6,000 à 7,000, quelques­
uns même dépassent 9,000 pieds d'é lévation. L eR g lacien; y sont 
commun s et impor tan t::;, dans la por tion septentrionale. Règle 
générale, les montagnes sont couvertes de forêts épaisses et sont 
âprement découpées. Sur le Yersant sud-est des diYerRcs chaîne:<, 
la :flore est la même que celle de la côle de l'ouest, c'est-à-dire que 
celle des pays humides, tandis que sur les pentes nord-ci;t, la forêt 
est semblable à celle de;; montagnes de l' intérieur. 

L e p lus important soulèYcment des chaînes de la Côte a pris place 
après la péri•Jde crétacée. En effeL on trouYe, à de grandes hauteur:s 
dans les montagnes, des dépôts peu importan ts de terrains de cette 
époque. La cha,rpentc des chaînes con si. te surtout en granit grii:; et 
en roches granitoïde>:, accompagnés par de· g uciss ei d'autre. schi:;;tes 
cristallins, ainsi que par des roches paléozoïques ressemblant à cell es 
du plateau intéri eur. En cer tains endroits, on tronve des gisements 
aurifèr es qui sont presque constamment asRociés aux roches paléo­
zoïques. Les min erais de cuivre et de for y sont commnnR, et l'on 
y a déconYert aussi de riches minerais d'argent. 

On peut app liquer, d 'une manière générale, le nom de chaî11e <.l e Van­
couver au quatrième gr and système de soulèvement qui se présente, 
partiellement submergé, dans l 'île de Vancouver, et ver1:1 l'archipel 
de la Reine Charlotte et qui se prolonge, vers le sud, presque jusqu'à 
la rivière Columbia, par lcil monts Olympiens de l 'Etat de Washing­
ton. L es îles de l 'archipel de l'Alaska, quand on regarde la carte, 
pa,raissent être le prolongement septentrional de ce système; mais 
je crois qu'elles doivent plutôt êtr e rattachées aux chaînes de la Côte 
dont elles ne seraient alors qu'un contreforL submergé. L a plus 
haute mon Lag ne de l 'île Vancouver,-le pic Victoria--a une élévMion 
de 7,484 pieds, et clans l 'in téri eur de l 'île, se trouve une région mon­
tagneuse dont l'altitude moyenne dépasse 2,000 pieds. Plu~ieurs som­
mets de l 'archipel de la Reine Charlotte ont plu de 4,000 pieds 
d'élévation. 

Bien que la chaîne de Vancouver renferme encore de nom­
breuses roch es crist.aillines, semblabl er-< à celles des chaînes de la 
Côte, elle est formée, en majeure partie, <le terrains strntifiés appar­
tenant à l'époque paléozoïque et à l'époqu e du trias, et flanquée, en 
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certains endroitR, tant dans l'île de Vancot1vcr que dans l'archipel de 
la Reinti Charlotte, par des dépôts crétacés qui tirent une importance 
considérable des gil:;cments de houille qu'ils r enferment. Î.Jes 1errains 
cretacés se rencontrent généralement dans des parties relati\·ement 
basses de la chaîne, et qui sont plutôt montueuses que montag neuse;.. 
Les îles qui sont à, la part.ie nord-est de l 'ar chipel de la R eine Char­
lotte r enferment de grandes étendues de terrain bas et uni, reposant 
sur une plateforme de l 'époqu e tertiaire. On a exploité <le. g ise­
ments d'or en diftérents endroits de l 'île de Vancouver, mai" ces 
<lépôts n'ont or<linairement ici que peu d'importance. On sai t de 
même qu'il existe, clan:; leH montagnes de ce système, des minerais 
de fer, de cuivre et <le plomb, mais jui:;qu'aujourd'hui , parmi les 
ri chesses qu' cll e1:> renferment, c' c,;t la houille qui tient, sans con trcdi t, 
le prem ier rang.* 

.\'OTES OÉNÉRA f,ES SlJR LE DÉPÔ'r DE MINÉRAUX. 

11 H. 

J'ai déjà fait allu ·ion aux rapports qui existe.nt entre ln portion Similitude 

de la zone de. Cordillèr es qui est compri 1:>0 dans la. Colombie- ~~~h:;~~es 
Anglaise et la })Ortion de la même zone qui o·ît <lans l'ournst des d.iverse: par-

' o ties de la zone 
Btats-U nis, et dam; laquelle on poursui t cl cpuiR de nombreuses des -Cordil-

annécs des exploitations minières de la plus haute importance. De !ères. 

tous le::> phénomènes géologiques du continent, am.mu n'est plus 
r emarq uablc que la per sistance avec laquell e se pré::ientcnt certain e::> 
zones de roche. ~emblables à celles de Cordill ères et orientées 
comme celle-ci . Cette Rimilitudc est due, en partie à cc qnc les 
couche:; sédimenta il'c;; de toutes ces formation , se i;on t déposées dan~ 
<les concl i tions idcn tiques et en partie aussi ù, cc que, plus tar<l , lm> 
forces métamorp hiques ont agi Fmr ellCI:> de la même manièr e. 
i\{aiK ces caractèrns idcntiqucR, observés.dans une 'érie de zones 
parallèles à la direction gé nér a le de la côic, 'On t ici plus rcmar-
11uablcs encore que la continuité clos cliver:; soulèYements qui ont 
<lonné naissance à, la, zone montagneuse, et ils contrastent étrange-
gcmcnt a'VCC la diYc rsité qu'on r emarque dans les formations 
quand on t nwcrno la r égion pm:pcndicu l:.dremen t ù, sa direct ion. 
Considé ré~ indi...-iducllcmen t, les dépôts métallifères sont inconstants, 
et les g isements même les mieux définiR, ne se pré~entent jamais q ne 
sur nn c:;pace r elativemen t restreint; mais leur nature dépend 

• En terminant cotte esq ui sse des principaux carac tères physiques et géologiques de la 
province, il faut dire que si ces caractères sont assez bien connus en ce qui touche à la. 
pn.rtie méridiorntle et jusqu'au 56e pnrallèle, il y a encore à. exp lorer un e immense région, 
presque en en tier comprise entre le 56e et Io 58e parullèles, luquelle, bien que visitée, su r 
que lques points, pa,r les mineurs, est encore à. peu près inconnue aussi bien géogntphiquc­
ment que géologiquement. L'expédition du Yukon a cependnnt fourn i quelques rensei­
gnements cxncts sur cette région . 
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cssenLiellement de la nature des roches encaissantes ou des roches 
Yo1smes. Les mêmes minerais se re1wésentent co nstamment avec 
les mêmes caractères, pomTu que les roches aient été soumiseH aux 
mêmes influences dynamique::; ou antl'CS. Je ne prétencli:; pas di enter 
ici les ressemblances et les clifférenccR des diverse formations 
rocheuses qui se correspondent clans les EtatR de l'oue;;t et dans lu 
Colombie-Anglaise, mais je ferai remarq ne que les régions métalli­
fères de la province peuvent être comparées avantagcu::;ement avec 
les régions plus méri lionales des Cordillères où l'on a clejà fait des 
exploitations importantes, et qu'en utud iant ce qni 'est fait ailleurs, 
on pourrait en tirer des indications qui Reraient d'un grand secourt; 
at1 début des opérations minièl'cs qn'on va bientôt c11treprenclre 
dans la Colombie-Anglaise. 

Les montagnes Rocheuses proprement dites ne se prolongent 
guère, vers le st1cl, plus loiu que les sources dn Missouri au cleh\ 
desquelles les chaînes orientales dei; Cord illères deviennent plus 
litches et plus irrégulièrcR. Pourtant celle clos montagnes de !'Or 
vont plus loin dans cette direction et descendent à, cn;-iron 300 milles 
plus bas, par les montagnes appelées Cabinet, Conrt cl 'Ha lei ne et 
Bitter Root. Le plateau intérieur de la Colombie-AnglaiRc est 
analogue an Grand-Bas;;in <le l'Utah et du Nevada et aux g randes 
plaines de la riYièrc Colombie. Il reproduit jusqu'à un certa,in 
point les caractères du bassin et des plaines, mais il diftère cepen­
dant du premier en ce qu'il ne r etient pas toute;; ses eaux comme 
celui-ci, et des plaines par l'importn.nce moins grande de ses nappes 
de lavcR de l'époque tertiaire. On a déjà, vu que les chnînes cle la 
côte de la Colombie-Anglai,;e ne dc:;cenclent au t:ind que jusqtù\ la 
frontière. Elles ressemblent plus à la Sierra-Nevada qu'aux mon­
tagnes des CascadcA de l'Eta.t de WaRhington et de .l'Orégon et leurs 
relation;; avec le bassin• intérieur sont analognes à ce lles de la 
Sierra avec le même bassin. NéanmoinR, le i>onlèvemcnt cle la 
Sierra-.r evacla a eu li en immédiatement ayant la période crétacée, 
tandis q ne le soulèvement principal des chaînes de la Côte s'est. 
produit, soit durant cette période, i;o it immédiatement aprè;;. J.,a 
chaîne <le VanconYcr, qui est de même date que les ·ha'încs de la 
côte, ne se prolonge pas non plus, Yers le sud , au-dessous de la rivière 
Colombie, au delà de laquelle la côte clu Pacifique e::;t bordée, tant 
clans l'Orégon que dans la Californie, par nne rangée de collines 
<l'une date géologique très récente. 

Comparaison Dans la Californie, les gisements aurifères coïncident twec une 
~if/i,'.~~a:s1~u- certa ine zone <.l 'al'cloii:;cs et de scbü;i.es qui se présente sur le versant 
Colom).>ie- occidental de la Sicrra-N CYada; ces roches, par le fossiles q n'elles 
Anglaise et d~ fi t ] t t . t 't é D 1 C 1 b' celles de la ren cr men , se ra ttac rnn ou rias e au cre ac'. ans a o om ic-
Californie. 
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Anglaise, bien que lmi roches du trias soient très importante:;, et 
qu'elles aient, dans bien <les des cas, les mêmes caractères que le;; 
roches aurifères de la Califournie, elle::; ne se rencontrent pas suivant 
une zone continue dans les chaînes de la Côte, où l'on pouvait s'at­
tendre à le::; trouver ainsi disposées à cause de la ressemblance des 
deux systèmes de montagnes. On trouYe bien, de chaque côté de ces 
chaînes , de riches dépôts aurifères dans des ardoises appartenant 
probablement à l'époque dn trias, mais les gisemenŒ d'or les plus 
importants Je la province se rencontrent dans la ligne des mon­
tagnes d'Or; de plus, les gîtes d'où Ke sont formés les placers, oit 
sables aurifères, exüiient (on en à la preuve) dans divcr:;es forma 
lions d'âge très diftél'ent et qui vont du trias au cambrien. On ne 
trouve donc pas ici, comme en Califournie, une région particulière 
excessivement riche en or, mais les dépôts Jans lesquels on peut 
espérer de trouver ce métal y sont beaucoup plus répandus. Selon 
toute apparence, on doit croire aussi que le mode de gisement 
<les filons aurifères y est différent à ce qu'il est au sud, et surtout 
qu'il est plus varié. C'est ce qui ressort des explorations faite:; 
jusqu'ici, et il semble ciue, dans l'exploitation de ce champ nouveau, 
il faudra adopter des méthodes nouvelles, en rapport avec ses con­
ditions naturelles. 

13 R 

Les collines tertiaires de la côte de la Californie, où les mineraiis Il n 'existe pas 

de mercure se sont développés, dans des conditions de minéralisation ~~chaînes de 
· l' ~ ' · d 1 C j b" A l . "l 1 epoqne ter-part1cu ieres, n existent pas ans a o om ie- ng aise, et 1 est tiaire sur la 

remarquable que jusqu 'aujourd'hui on n'a trouvé, dan. cette pro- c~%!i:il:­
vince, aucun dépôt important de minerai de mercure. Ce n'est Anglaise. 

pas à dire qu'il n 'y en a pas, mais si l 'on en rencontre, ce ne 
pourra pas être dans le prolongement de la zone californiennne et 
les condition du giRement de ces dépôts seront probablement 
différentes de ce qu'elles sont dans le pays voisin. 

Une autre différence importante existe entre les terrains crétacés Roches cré· 

de la région méridionale et celle de la région septentrionale de la ~if't~!s 'd~~­
côte. En Californie et dans l'Orégon, les combustibles minéraux Colombie. 

t é d 1 h . . l 1. . t cl 1. Anglaise. rouv s ans es roc es tertiaires ne sont que ces 1gm es e qua ité 
inférieure. Le. mêmes lignites se présentent, sur la côte de la 
Colombie-Anglaise, mais les terrains crétacés de cette province sont 
en outre des formations d'une nature carbonifère bien prononcée et 
renferment des houilles d'excellente qualité, bien supérieures à tous 
les combustibles minéraux rencontrés ailleurs sur la côte du 
Pacifique. 

Un dernier point de dissemblance reste encore à noter, et ici la Effets desgla­

différence porte sur toute l'étendue de la Colom hie-Anglaise et des ciers. 

Etats du Pacifiq ne ; je Yeux parler des différences produite~ , 
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durant la période g laciaire, par !_es glaciers et par leurs rnouvement1;. 
Les changements ainsi effectués dans la düitribution des terrains 
superficiels et dans le régime des eaux ont une pol'tée considé­
rable en ce q ni touche à la question des alluvions aurifères. Le!'i 
dépôts de tran. port formés par les g laces encombrent, en maint 
endroit, la surface du pays et s' ils ajoutent à la fertilité du sol, il 
est souvent difficile d'y retrouver les indices qui, dans les régionH 
plus méridionale!,;, sont tl'un si grand secour1; pour la recherche cles 
gîtes métallifèreR. En outre, une portion consicléradlc de la partie 
supérieure des filons et des roches cncaissantes, après avoir été 
désagrégée par les agents atmospbériqueil, a été peu à peu en levée, 
en sorte q uc les afticurements deR filons, qui sans cela sera ient trèi:; 
nettement marqués, sont souvent trèi:l ob::;curs, et que certains mine­
raiR ne peuvent être extraits, même à la s urface, que par l'emploi 
ü'nn ou tillage et de procédés coûteux auxquels il ne faut recourir 
aillcars q Ll'aprè. avoir atteint une certaine profondeur. 

Ces conditions particulières, résultant des phénomènes de l'épo­
que glaciaire, sont à mon aviti une des cnuses principales pal'mi 
celles qui retardent le développement des exploitations minières de 
la Colombie-Anglaise. Les autres causes sont: les épa isses forêts 
qui recouvrent une grande pal'tic du pays, le fai t que lei; rivières 
n'y sont navigable que sur certaines pôrLions üe leur parcour;;, la 
distance qui sépare de la côte les régions où se trouvent les plus 
riches alluvions aurifères, enfin le prix éle,-é de la main-d'œun·e

1 
dcR 

approvisionnements, et de l 'oulillage, le tout étant une CO!lséquence 
plus ou moins immédiate de;, conditi ons géologiques. Le payi; 
étant presque inaccessible, on n'y a, jusqu'ù, ces dernieri:; temps, 
recherché et exploité que les alluvions aurifères, le chercheur d'or 
n'étant arrêté par aucun obstacle, quand snr h• foi de certains 
rapports ou en vertu d'un raisonnement quelconque, il croit trouver 
quelque part le précieux métal. Quand aux filons métallifères, on 
ne s'en est guère encore préoccupé. Un certain nombre de ceil 
gisements, il e;it vrai, on t été relevés, et quelques personnes y ont 
dépensé une certaine somme de temps et d'argent, mais sans beau­
coup de succès, et ces tent~itives infructueuses n'ont produit que le 
découragement, même dans les cas où le gîte donnaît de belles 
espérances. Le découvreur n 'avait 11i les capitaux ni les connais­
sances nécessaires pour l'oxploiLer avec profit, et quant à ceux qui 
auraient pu abo1·der avec avanüige une telle exploitation, il n'étai t 
pas aisé de les y intér esser, à cause des difficultés que présentaient 
l'accès du pays et son exploration. Tout cela est heurenscment 
changé, au moins en ce qui r egarde le sud de la province. 

Puisque nous en sommes à parler des cau1:1cs qui onL l'etardé l' ex-
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ploiLation des filons aurifèi·es, il ne faut pas nég liger de dire que, 
parmi les pins importante~, doiYent être I"angées les rapports fanx 
on exagérés mis en circulation sui· des découvertes dont on n 'avai t 
eu ni le tcmp · ni les moyens de connaître la va leur. L e découY1 eul' 
d'un gîte important a évidemm ent droit :1 u11e rémunération, maiH 
il no faut pas oubli er qu'avantcle pouvoir simpl ement s'assurer qu'un 
dépôt. anI"ifëre ou autre, ade !' impor tance, il faut y dép ense r souven t 
une somme relativement corn;idérablc, cai· les a.pparences trompent 
souvent; d'un autre côté, tant que le::; travaux préliminaires n 'o nt 
pas été faits, il ne faut pas s'attendre à vendre à grand prix un droit 
de mine. 

15 n. 

Dans les l ignes qui précèdent, je me ::mis principalement at1 aché Importance 
, f: . . . d'ft'" bl . . ] de la Colom­a aire resHort1r ccrtames 1 .,ronces nota es q LU existent entre es hie-Anglaise 

régions mieux connue. de la partie méridionale de la côte du Pacifique cm,mn~ ~égion 
metalhfere. 

et la côlc de la Colom bic-Anglaise, i;urtout dan::; le but de mettre les 
intéressés en garde contre la. tendance qui les porte à généraliser et 
à s' imaginer d'emblée que les co ndi tion.; de g isement, d'exploitation 
et autres sont absolument les mêmes clan::; la région q LÜ nous occupe 
que dans les Htats-U ni s. Cependant, dans ses grandes lignes, la zone 
des Cordillères est ident ique au nord et au ::;ud , cela est de fait , et 
cette similitude est telle, que sans tenir compte des découver te,; 
nombreuse::; et importantes déjà faites, on est fondé à prédire qnc 
l 'industrie minière de la province est destinée à un brillant aveni r . 
Nous l 'avons déja vu, la zone métallifère de la Colombie-Anglaü;c, qui 
appartiC'nt à l 'une des plus ri ches du continent, se développe sur une 
long ueur de plus de 800 milles, et si l'on y ajo ute le prolongement 
de cette même zone au nord cl u 60° parallèle, sa longueur totale, 
dans lm; limites du territoire canadien, est de 1,200 à 1,300 milles, ce 
qui est prci:iq uc égal à la long ueur des m êmes formations du terri toirc 
des Btats-U nis, où elles s'étendent de noLre frontière méridionale an 
nord du Mexique. Aussi, en rai son des connaissances que j 'ai pu 
acquéril' sur le sujet, dans des circonstances exceptionnelles, je croi:;, 
et je n 'hésite pa à le dire, q ne la moitié sep tentrion a le des Cordill èrm; 
est suscep t ible de prendre un développement d'une importance éga.lc 
à celle qu'à acquise la partie méridionale. 

C'est en 1858, après la découverte de l'or sur la Frazer iufëricure, Naissance et 

que la Colombie-Anglaise s'éleva du rang de pays à fourrures au f.~~~~t~~ion 
rang de co lonie. P endant plusieurs années après cette date, tonte mimere. 

son hi,:;toire est clans le développent SO[tdain, puis dans le déc lin 
g raduel de l'exploitation de ses alluvions aurifères. Néanmoins, l 'ex-
ploitation houillère s'est aussi développée pendant la même période, 
et bien que ses succès aient élé moins rapides, ell e est aujourd'hui 
la plus importante du pays. L es faits qui paraîtront de nature à 
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jeter q nelques jour snr l 'histoire de ces inclu.;tries scron t noté:; clan s 
la suite à mesure que l'occasion s'en présentera. Pour ce qui est 
de l 'exploitat ion des fil ons métallifères proprement dits, nous n'avon,; 
encore à enregistl'er que ses débu ts ; mais la construction de notre 
voie ferrée du Pacifique a enfin Llonné l 'impubion nécessaire anx 
tentatives q ni se manifestaient en ce sens clans Je sud de la province, 
et l'on constate avec plaisir, comme conséquence immédiate de:; 
efforts récemment tentés, que ceux qui avaient conçu et fréq ucmment 
exprimé de si belles espéran ces sur la richesse de cc p}ty:;, n 'en 
ava ient pas t rop pré1Sumé. Tout ce qu'on sait des cor <li tions géolo­
g iqu es do la Uolombie-Ang lasie p orte à croire que d è,,; qu'on mu·a 
établi , dans les par ties les moins accessibles, des moyens de commu­
nication et de tran sp ort aussi complets que ceux qui c".!.iti tent déjà 
clans le sud , on t rouvera, là comme ~till curs et en aussi g rande 
quan tité, des minérau x préeieu x et surtout de l'or et de l 'argent. 
On fait des e ffor ts lou ables, sur plusieurs poin ts de la partie méridio­
nale de la province, ponr développer l 'exploitat ion de minerais divers, 
qui clans bien des cas se sont trouvés être d 'une g rand e valeur. I ci, 
au moins on peut le croire, va s'ouv rir une ère d 'acti,·ité considérable 
clans l 'i ndu;itrie minère. 

P UBL ICA'flON S RELA'rIVES A LA GÉOLOGIE, ETC., DE L A CoLO:IIBIE­

ANGLAISE. 

C'es t en 1871, à l'époque où la Colombie-Ang laise entra clu,n ,; la 
Confédérat ion canadienne, que la Commiss ion de Géologie y étendit 
pour la première le cer cle de ses opérations. Depuis lors la com­
miss ion a publié un g rand nomb1·e de rappor ts r elatifs à cette pro­
vince; j 'en donne plus bas la li ste, attendu que j 'aurai sonvent à y 
r envoyer par la suite. 

Rcippoi·t de.s Opémtion8 1871 - 72. - Selwyn : J ournal et Rapport sur les Explora­
t ions Préliminaires faites dans la Colombie-Anglaise. R ichcird.son : Gise­
ments de houille de la côt e occidentale de l 'île de Vancotwer , twec une 
carte indiquant leur distribution. Appendice, Notes par Dcwwon ( J. W. ) 
et H unt sur les Plantes Fossiles et les H ouilles. 

RciJ'J'Orl des opémtio11" 1872- 73-R ichcird.son: Gisements de H ouille de l 'île de 
Vancouver et de· l 'archipel de 111 R eine Charlot te, avec carte de l 'île tic 
Vancouver ; nn Appendice pm· Dciw"on ( J. W. ) sur les P hmtes Fossiles ; 
un autre par Billings, sur les F ossiles de l 'époque Mésozoïc1ue ; et un 
troisième par H arrington , sur les H ouilles rle la côte occidentale. 

RciJ'port des opémtion.s 1872- 73.--Richcirdson: Sur les Explora,t ions Géologiques 
faites dans la Colombie·A.nglaise. 

Ra]J)>ort des opé.ation• 1874- 75.- Richai ·d-<011: Sm· les E xplomtions Ci éologiques 
faites dans la Colombie- Angla.isc. 
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Nci/l/101 ·! d~" op1frcitio11.s l 8ï3-ïG. -Sef,,.yn : R apport sur les Explorations faite· 
lhms hL Colom hie-Anglaise, >wec une carte-crot1uis cles routes, et des 1Lppe11 -
clices ptir , lfcicoun sm· la Botanique ; Whif eci /'e., sui· les Fossiles; et L1· 

Coule sur les Coléoptères. 
Dcw"<Oll ( C:. ,lf.) Rapport sm· les Explorations faites <la.ns la Colombie-Anglaise: 

Appeu<lice pm· Srnr/de1· (S. Il .) sur les Insectes [i'ossiles <le l'<'·po<JUC 
tertiaire. 

llc.111101·/ de.< O)Himfio1" 1876- 77 /Ja;n.<011 (U.N. ) lbpport ur les Explomti011s 
faites th.ns ht Colomhie-A11glaise, principalement sur les Bassi11s des ri ,-ières 
Blackw>tter, du '1Lnmon et <lè Necl}aco, et sur le lac François, >tccom1xig11é 
1l'une carte géologique coloriée. 

/)ci11'.<011 ( r:. JI.) Reconuaiss>Lnce <le la 1·i ,·ière Leech et <le ses e11\'il'011s. 
/)cw.;011 (U . .lf.) Note générale sur les Mines et les ;,\1i11érnux irnlustriels <le 

lit Colombie-Angl>tise, >wcc une liste de loc>ilités. 
llir-hcu-d.<011: Rapport. sm· les gisements tle H ouille tle Nanaïmo, Comox, C'owi­

chan , Entrée de Burranl, et Hooke, Colombie-Anglai se, >wec une c<irtc 
géologique coloriée . 

• '>1·111/de1· (.J . If.) Liste mlditio1111elle d'Insec:tes [i'oss iles trnuvés thns les tcrmins 
terti<ti 1·es, it Quesnel. 

l1ci111101·/ de.< opéi-ations 1877- 78.- Dwr"<Oll (U. ; lf.) : R,ipport préliminaire su i· 
les C>inicti:rcs Physiques et néologiques cle la partie sucl-e t <le l'i11tèi-ieur 
,Je ht Colombie-Anghtise, '"·ec ctLrte coloriée. 

Nci111101·/ de.; 011ùatio11-<, 1878-79. ( C:. ,]{.) : R.tLpport sui · l'art;hipel ile hi Reine 
Chal'iotte, a ,·ec cieux cartes coloriées et des croquis des Hi'Ln·es. A 11p<' 11dfr1 

A . Sur les :-la n vages Hai'tla de l ';1l'ch ipel de la R eine Charlotte. 
A11pe11dice B. - Vocalml<iirc Haïda. Â/!)lell(tice C. - ll'hitea1·e-<: Sur quel­
'JUes ani nmux mal'ins Invertébrés tic l'twchipcl clc la Reine Charlotte. 
Ap11em/Ù'e D .- Smilh (S.J. ): Notes su t· les Cl'ustacés de htrchipel tle l" 
Reine Charlotte et de lïle tic Ym1com·e1·. .-l 1111e11dfre E. - Jlcicou11. Liste 
ile plantes p1·0,·emint cle l 'archipel de la Reine Clrnl'iotte. A11pe11dice P. ­
OhserYations météorologiq nes. . l 1111e11r/il'e U. Notes sur les l>ttitudes et 
les longitmles. 

l .'ci111101·/ de., O/Jé1·atio11-<, 187!.J-80. - 0cii1·so11 ( U. JI/.) : R>ipp01·t sur une explo­
rntion faite, du fort Simpson, côte du Pacifique, à Etlrnonton sur la 
Saslrntchcwan, e111brnssm1t nne p:trtie <le hi (Jolomhie-Anghtisc occi<lcnt>ilc 
et la régiou de la ri Yièrc de la, Paix, acco1npagné (l'une carte en trois 
feuillets, porta.nt certains rnnseignements géologiques. . l11pe11<lice l. ­
J.fa co1111 : Liste tle plantes recueillies thtns le no1·d de la Colombie-Anglairn 
et clans hi région cle ln ri,·ière tle hi P'Üx. Appendice II. Ohsernüions 
météol'Ologiques. Appendice III. - Notes sur les latitudes et les longi­
tudes <le hL région, tlepuis la côte du Pacitiqne jusqu'it Edmonton. 

JJcw.,on (G'. Jl.): Note sur la <listl'ibu t ion de quclqnes-uns des arbres les plus 
imp01·tants <le lit Colombie-Anghti se, avec ctLr tc. 

lta111101·/ d e.< opùation.,, J882-84. - 8ciuern1a11 (JI. ): Rapport sm la géologie ile 
la contrée Yoisine du quarnnte-ucuvièmc tlegré cle httitutle nord, à !"ouest 
<les montagnes Rocheuses, d'après ries observations faites en 18.)!.J-61. 

/.' lJ/1/101'/ w11111el, 1883.- /Jwr.<on (C: . • 11.): Rapport pr~limÜmÎl'e sm· les e<tnl(;­

tères physiques et géologiques tle cette p:trtie <les montagnes Roclieu~e~ 
<1ui gît entre 49' et 3 1°, ;{O' ile latittHle, 1tYee tien' C•11 ·tes géologi<1ue;; 
colol'ié0s. 

2 
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Première dé­
couverte de 
l'or dans l'ar 
chipe! de ht 
R erne Chitr 
lotte. 

LES R ICLIESSE 8 ·~uNÉltAJ. ~;s DE LA COLO~IlilE-ANQLAtsE. 

Ra111'01·1 mmuel, 1886. - D a11·.,011 (O. J1f.) : Rapport sur une explorntion géolo­
gique de ht pa rti e septen trionale de l'îl e de Vanc01wer et des côtes voisines, 
a ,-ec ca l'te géologique coloriée. ÀJJTJenclice J. - Whitea·1•e.,: Note sm 
quelques fossiles de l 'époque mésozoïque prnvenant de diYerses locali té" 
de hi côte de ht Colombie-Angln,ise. Ap71e11rlice JJ. -11flico1111 : Liste de 
phmtes recueillies su i' l 'lle de Vancouver et sur les côtes voisines. 
ÀJipeuclite IJI. - Observations météornlogiqucs. 

R ctJ>/>Ol'i wmuel, 1887. - Daw.<on (G . .M.) : Rapport sur nne explorntion fai te 
dans la régiou tlu Yukon, T.N. -0., et <fans ht p~utie septentriona le 
atlj ucente de ht Colombie-Angln,ise, avec une cal'te générale, et une cm·te 
de détail eu trois feuillets renfer1rnu1 t des 1·enseignements géologiques. 
Appendice !. - Note sur ht distribution des a rbres. Ap11e11dice JI. - Xote 
sur les tribus Saurnges. Appendice Ill. - J.llacow1: Liste de plantes. 
A 1JJ1e11clice 1 V. - Zoologie. F letcher ( J. ): Liste de lépidoptèl'es etc. 
A11pe11clice V. - Aclam-<: Notes sur quelques échantillons de rnche". 
ÀJipendice Vl .- Observations météorologiques. A ppend'Ïce J'II. - Obsel'­
' '"tions astronomiques. 

Howma11 : R apport sui· les exploitations minières <le la l'égion du l'>iribou. Par t ie l. 

Outre le::; rapport~ ci-dessus, qui font partie de ses r a pporti> 
annuels, la Commi Rsion de Géologie a encore publié, r elativement 
à la, Colom bi c-Ang laiRe, les r appor ts ::<péciaux ::> uivan ts. 

Fossiles de l'époqite mésozoïque. Partie>< T, II et Hf, par J. F. 
l~rhi travc:;. R apport sur les polyzoaires de l'archipel ile la R eine 
Charlotte, par T . Hinks. Vocabulaires comJJarés des T ribus 
Sauvages, par W. F. Tolmi c et G. M. Dawson. 

DiYcrs mémoires portant sur la géologie de la proYince et Rll l' se::; 
minéraux, y compris plusieur::; rapports de peu d 'étendue par M. A . 
Bowman, sont imprimés dans les sommaires des rapports annuels 
de la Commitision de Géologie. Depnüi 1871-72, les rapports donnent 
en ou tre de nombreuses analyHes de minera is et de rocbeR; ces 
analy:;cs ont été fa ites au hibora.toirc de ln Commission. 

On trouye encor e une fou le de r emicigncment:s précieux dans les 
rapports annncls du min ü; tre des Mine::; de la Colombie-Angla is(', 
clcpui::; 1874 jusqu'aujourd'hui. 

Dan s les page::; qui t<uivent, l'exploitation de;; ::;a ùlc~ aurifères 
(p la cers) est traitée en premier li eu , car au point de v ue historique, 
cli c a été le premi er par< fait i ci par l'indu stri e minière en général. 

L A DÉCOUVER'l'E DE L 
0

0 R . 

C'c;:;t à Mitehell , ou Gold Harhonr, ~ ur la côte oceiclcntalc de 
l'arehipel de la Heine Charlotte, qu'on a pour la premi èr e foi:s 
déco1n-ert de l'or dans la p r ov ince de la Colombie-Anglaise. Celte 
déco uYertc fit sensation alors, mais n 'a rien eu de commun avec: 
cel le:-; q ui for ent faites plnR tard sur la Fraser et qui donnèrent 
nai,.: f< nncc à l'exploitation général e <l es alluvions aurifère". T.Jutefois, 



L :\. DÉ COUVER TE Dl<~ L'O.R. 

Je 1-< ujct ayant quelque intérêt hi:;torique, pour t âch er de faire le 
lour :-;nr i:'Ct é1·èncment qui a élé raconté de diverses manières, je 
donne ici les notes sni.,..antcR, doni la !'lnbstanec m'a été fo urnie par 
M. J. v\T . .M:cl\ ay, qui en connaît bie11 ton tes les circonstances. Le 
]Yremicr or lrou\é consistait en une pépite rama,.;t:léc par nne femme 
,.;auv agc sur la grèYc, en 185 1. Après en aYoir enl evé une partie. 
le:; ,.;aunigc:; l 'apporièrcnt au fort SimpsoH où il !'! la vendirent ; elle 
pesait encore plu8 ùe trois 011 ce:;. Le commandant du poste l'cnYoya 
alor!:> aux qnarticr:s généraux de la. compagn ie de la Baicd 'Uudson, 
;'\, Victoria. Cotte même an née, la compagnie 01woya la brigantin 
Una sur le lieu de la décotn-er1 e, où l'on trouya nn filon de quartz, 
ayirnt l:lcpt pouces de lnrgeur, qu'on put s uiYrc ;.;ur nne longueur do 
qnntrc-yi gt piocll' , et qui pa :· place;;, renfermait, à ce qu'on dit, 
ju>:Jqtù\ trente-cinq pour cent d'or. A l' a. ide de la mine, on fit tmuter 
une certaine qnaiüité do la l'OChc qui fuL cmlrn rquée !:> Ltr l'Una; 
mni:s en retournant à Victoria. co va.ist:>enu Re perdit ,1, la baie Keah , 
dan;.: le moi,; de décembre. En janvier 1852, la compagnie acheta 
un hrignntin nméricnin , appelé !' Orbite, qui était échoué s ur les 
r ochers du hâne d'EHquimalt. Enregisiré i:iO LU:> p~n·i!Jon anglais et 
rebapt ii:ié du nom de Recovery , il fut envoyé nu nord avec d'antre;.; 
nüsseaux; il étai t monté par trente minenr,; qui éta ient entr é:; 
da us l'entreprise comme associé,; de la Compagnie. l1:n troi'3 moi;;, 
le Yais;.:eau fut chargé ùc quartz, et la roche fnt ensuite envoyée en 
Angleterre, où elle rapporta aux rni11onr:; $30 par homme et pnr 
mois. Le bruit do la découyerlc s'éta nt répandu, plusicur,; petits 
nnvires Ycnus de San Francisco suivire nt le Recovery à l' a r chipel 
de la Reine Chnrl otte, et l' on clnt envoyer de Valparai:;o le YHi::>:-;eau 
de guerre nnp;la,i,; Thétis pour maintenir l'ordre. Cependant, le 
filon anrifë r e éütit de peu d 'impor tance, et les vaisseaux américa111~, 
ainsi que le Thétis , no tardèrent pas à, quitter lei:i lieux. Peu aprèf', 
un autre vaiRsea u, le Susan Sturgiss, y arrfra et. ayant recueilli un e 
<:cr taine quantité de qunrty, qui avait été rejeté par lcR mineurs 
del' Una, il le transporta à San Fraci8CO où il en tira $1,400 . Un 
.·econd Yoya,gc fait pa r le même ntisseau dans ces parage.:; 8C 
termina par u nc cntirntroph e. Les sa ln-ages de :M:nsset s'en em1nL 
rèrent et gardèr ent ceux qni le montaient prit>onniel't:! jusqu 'à 
l'a rl'iYéo d' un des ;;teamcri; de la compagnie de la baie d'Hnd:;on, le 
B eaver, qui les délivra. On a estimé à $75,000 la rnleur de l'or tiré 
de ce fi.Ion , mni s il p:nnît qu'i l faut réduire cc chiffre t't $20,000 
environ . 
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Il est difficil e de di l'e aujourd'hui avec quelque certitnde dans Découverte 

q uell es ci r con::;ta nce:s a CLl lieu la. première découvertf des alluvions des .a)luvions 
aunferes. 

:nrrifêres dans la Colomhic-Anglai Re. On ne fit pns g rande attention 

2~ 
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Pre1nier or 
1'(-'CUe ÎIJÎ. 

Anivée des 
chercheurs 
d 'or. 

J,E S RICHESSES ~LCNÉRALES DE LA CO LOl!BCE-A:\'ClLALSE . 

tout d 'abord aux rapport~ annonçant ln décotn-erte de peti te" 
q uantités d 'or, et plus tard , quand l 'expl oitation eut pris de l'im­
portance, mille fabl es furent mises en circulation à cc suje t.* L 'une 
de ces hi stoires porte que l'agent de la Compagnie de la Baie 
<l 'Huclson, à Kamloops achetai t de l'or <l es indigène:; dèr: 1852, mais 
si cela est vrai, ce qu'il en achetait alor s devai t êtr e bien insig ni­
fiant. En 1855, un engagé de la compag ni e trouva de l'or près du 
for t Oolvi llc à un e petite distance au :-;ucl de la fro nt ière canadienne, 
et l 'on commença, dans le voisinage, des fouill e:; qui donnèrent un 
assez bon r end ement. 11 est à peu p rès certai11 qu e c'est de cc 
moment qn'il fau t foir e dater l'époqu e des découyer tes des sabl es 
aurifê r cs de la Co lombie-Anglaise. Da n::; une Yisite qu' ib fai saient 
à une femme de leur t ribu, mariée à, un canadi cn-fr:rnçai :; de Walla­
\Valla, des indigènes de la rivièr e Thompson assurèr ent q u'on tro1t­
nit, cl ans leur pays, de l'or sembla b:e à celui ti n for t Colvillc, cL 
durant l 'été ou l 'automne <l e 1857, q uat l'c ou cinq cana<l iens et métis 
se r endirent à la Th ompson, et r énssirent à trouver quelques gi Hc­
mentH allrifèr cs assez r icheR, à N icoam cn, enclroi tRitué :\ n euf mi lle:s 
en aval de l'embouchure de la rivièr e. Au r e tour de cc~ chercheur::; 
d'or , le brui t de leur décou verte se r épandi t rapü.l emcnt. Il esL 
probabl e aus;;i que leur arrivée Hurla Thomp.·o n éveilla lïntérôt, 
des sau,·ages, car on li t cl ans une dépêche du gouverneur, sir James 
Douglas, que du 6 octobre 1857 à la tin de cette année, la compag nie 
acheta trois cents onces d 'or, r eprésentant tont ce qui en avai t été 
extrait jusque là; c'est au moins ce que croyait DouglaH qui nomme 
pays des Couteau.i; la r égion d'où provenait cet or et dan::; laquell e 
coule la Tompson inféri eure. 

Depuis prè:s J e di x ai1R, c'e,.; t-à-dire depuis 1859, la découvert e de 
l'or en Califo rnie y avai t a tt iré une population cn:"mopoli te trl·,; 
nom breu1:1e; aussi quand on exhi ba à ces mineur::; de:; échanti llonN 
de l'o r trouvé clans la Colombie-Anglai se, il se produisi t parmi eux 
un mouvement d'émi gration extraordinaire. Du mois de mar::; au 
moi!' de jnin 1858, San Francisco déver8a, par mer , ~ u r Vi ctoria, 
une popula tion de 20,000 à 23,000 per sonne:;, en '30r tc q uc ce vill age, 
fond é pa t· la Compag nie de la Baie d'liuclson en 1843, e t <J.Ui n 'avait 
à l 'époque de cette inn tsion q t1'unc popul ation de 200 à 300 habi­
tan ts se trouva subitement tr arn•formé en une vill e impor tan te où 
les tentes r emplaçaient les maisons. P enda nt cette même période, 
un g rand nombre de mineurs (quelques-uns l'es timent à 8,000) p éné­
traient clans la Colombie-Ang laise par le sud , en suivan t la voit: de 
terre. Un très grand nombre de ceux qui s'étaien t r endus à Vi e­
toria n'at teignit pas le but du voyage, l 'embouchure de la Fraser, 

• Voir Bancroft's Works, Vol. XXXII, chap. XX. 
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cl tell e,.; élaionl los cliffic.:ullés du trajet et lo désappoinlomont des 
nouYeaux venu;o;, quo ton><, sauf 3,000 environ , s'en retournèr en t en 
Californie ayant le mois de janvier suivant. ll n 'y aYait paR un 
seu l chemin dan" l'int érieur de ce pays, qui par nature est presqu e 
innc-ces~ ibl o. et rien n'y étnit prépar6 p our fo nrnir Io" moyonfi do 
subsistance à une p opulation nombr euse. Cependant. les plus hetL 

r enx et Io;,; plus énerg iques d'entre les mineurs faifmient luuR leur :-; 
effort~ pour développe!' l'indmdri e nniH;;;mtc. ÎJC!'l banc" :rnrifê1·cs 
dn vo isinage de H ope et de YaJe, liLU" la FraRor infé1·ieure, furent les 
p 1·emior s cxploi tés parce qu'ils étaient le' plu" facilement acccs!;ibl es, 
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et le rendement de l 'or ne tarda pas à deYcnir considél'ahle. La l'rernih<'' 

1 1 1, 6· 1 · ' cl V"ctC)l 0

' o 1858 '1°1 !ou l) l' C ffil°CJ" '-',' Ll J·,. con"ignntio11
' Ya cur t e or exp u1c e l" ·u,, n , c"' " -' ·' A d'or. 

moi,.: de l'exp loitat ion a é!é comme ;;nit :* 

Ju in ................. . .. . ..... .. . ................... . 
Juillet. .... . .. .. .... ... ............. ... .. .. ...... . ..... . ..... . 
Août . ....... . .... .. ..... .... ... . ............ ... . .... ........ . 
i->eptembre ....... . . .. ....... .. ........ ...... .... .. .... ..... . 
Octobre ......... '. ... ... .. . .... ..... ...... ............ . ..... . . 

$(),000 
45,000 
45,000 

16-b,OOO 
28:-:1,000 

S5±3,000 

l>ÉVELOl'l'J<:~Œ.'IT DE i.'EXl'LO LTA1' [0:\' DES R.\.BLER AURU'È llES 

(P LACERS) . 

Il e!< L impo;-;i:; ible de ;; uiYre i ci, par le détail. le progrè. · de,; décou­
Yortcs de l'or dans la Co lombie-AnglaiH o. 1'outefois je ne manque­
rai pa:; cl 'cnregi::;tl·l'r Ier< füi lR r elatif.", soi t aux découye l'!oH, ::;oit à 
l' cxploi lation, en parlant de;; diYer Kei:; localités auxqne!J c;.; il ::; i;e 
rapportent, quand il s me pnraî tront pouYoir être de quelqu e u ti lit é 
au point de Yuc dcH prog;rè::; futurs cl c l 'induR! rie minière rlu payi-:. t 
Quelque>:> mo ti:: ,; uffiront pour indiquer d'une manière gé nérale le:; 
prog rèH faitf' par le:> mineur,;, c l c:c que j 'ai dit cl c la géogrnpl1ic, de 
la top ographie et de la géologie d e la proYin cc pe rmettra ù, ecux 
qni ne les connaissent pa;; p ersonnellemen t de 80 rendre comp te 
dPs principaux carnctères phy;,iqu c,: et autre:; des r égion;; t:<i L'H) id o­
rn en t cnYahi c1'. 

])'aprè · i\focfi e. V>tn co u"e r I shtnd 11nrl British Columbin, Londres, 1865, p. 72. On nssure 
qu 'il y avait .J ,000 min e ur:< entre ll opc et Y nie sur la ]frflscr. en 11 0 \"C tnbr.c 1858. A Hope 
400 et à Y tLie l ,300. 

t L e 1·0!. XXX!l , dos œ unes de l3iincrn fL , lli story of Drit!sli Uolumbitt, renferm e un e 
ma~se <le renseignements hi storiques et <tutrcs sur l'expl oitntion de l'or dans la province. 
t'ct ou vrugc peut êl re consulté a. ,·ec nv1Lntagc, et j 'y ai fréqu cmm c 11 t recouru en éc riva,nt 
l e~ pnges sui,·a.nte::! . Je dois ujouter pourt<Lnt, qu 'i l ne fa.ut PILS toujours accepter d'emblée 
l e~ a \·ancés de Bancroft, dont les ren se ignemen ts sont souven t pui sés dans les journaux du 
temps, ou à. d"au trcs sources uuss i peu sC\ res. Il étnit naturc llcm n.nt irnpo~s i b l c à l' <L utcur 
de ,·érifier des faits qu'on ne ~mu rait môme conve nablement ra.ttachcr les uns aux autres 
!:ln ns avoir une connni 8snncc intim e du 1m ys. 
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Progrès de Anmt la fin de la campagne Je 1858, quelques-uns des hardi " 
l 'exploitation • 1 . t ·! d t I' "t 1 l'ffi · ]t' de 1858 "' 1860. exp or a em :-; venus c n su par erre, en c ep1 ce::; ( 1 Cil e» snn,.; 

Théorie de" 
mineurs. 

Pn:mières dé­
couvertes 
faites clans la 
région du 
Caribou. 

nombre q Lt'ils avaient à surmontcr-difficultéi:; qui ne p1·oyenaicn t 
pas r-;cu lem cnt de la nature du payi;, mais encore du manque d 'app1:0-
visionnemcn ts et de l'hostili té des indigènes-s 'étaient ayancés jus­
qu'ù, Fontaine, un peu plrn; haut que Lillooct Hill" la Fra»er, ct :tussi, 
en Ruiv,mt Ja ThompHon, jnsqu'à la rivière Tranquille sur le lac de 
Kamloops. L'année suivanl e, un certain nombre d'entre cnx 
pou~Rèrent jll i-lqn ' i~ la Qnesnel , et en 1860, on trouv<t de riche:-; g·;:;c­
mcnts aurifè es aux fourches de cette ri,ière. Cette année-là, phrn 
de üOO blanc;; :;'y empl oyèrent, et quelques antre,; déc:oun·irent le 
rui;;ficau Antier qui entre franchement clan::; la région centrale et 
ext1êmcment riche du Caribou. C'e8t cle même en 1860 que furent 
tronvé:-i le;; riche» placers de la Sirnillrnmccn, dan:-i le "nd do la pro­
Yincc. 

Les minenrs qni le,; premiers exploitèrent l 'o r c 11 fines pnillcttcs 
qu'on trouvait alo:s sur la Fraser, en aval de Yale, s'i maginaicnt q uc 
ces dépôtfi prorn11aient de gisements phrn l'ichc;:;, situéR dans le hauL 
de cette grande rivière, el cette t héorie, bien qu'elle ne soit pas tont 
à, fait exacte en cc qni regarde les dépôts dont nom; parlons, n'en a 
_pas moins F<ervi à faire découvril' la région du Caribon. 

En 1861, furcut découverts les ruis,;eanx ·williams et Lightning, 
le' deux COlll»' d'eau le.· plus célèbres dans l 'histoire de:-i placers de 
la Colomhi c-A11glaise; pniR, dans la même année et an cours de 
l'année Rnivantc, on découvrit preRque tous le;; riches eonrfl d 'eau de 
la région. Le renLlcment primitif Je ces riYières c~t rcmal'quablc. 
On e,.;timc en ctfot que les 1,500 perl'onncs qui travaillaient dan;, le 
pays en ont extrait pour $2,000,000 d'ol' ava11L la fin de 1861. Ce 
résultat y attira dè>1 aYnnt 1862, une r-;ccondc immigration , mineur,; 
et autres, et le mouvement se prolongea avec Lrnc ii~ tc n;;ité diver;:;c, 
jusqu'à 1864 environ. Une série de lettres écrite:;, par un de se::; 
corre>1pondants, au Tiio rs de LondrcR, ne contribua, pas pea •"cc ré:;ml­
tat. L'intérêt q ni s'at-taûlrnit à ces évènement,; se répandit au lnin 
cL attira dam; le pays nombre d'a,vcnturien; , venus d'Angleterre, du 
Canada, de l'Australie et de la Nouvelle-Zélande. Un parti de <;hcr­
cbeurs d'or s~ forma même, clans le Bas-Canarla, en 1862. et entrep ri t 
de gagner la région du Caribou par terre. :Plusienrs ])éri rent dans 
les montagnes , maiK quelque;;-uns arrivèrent à, dcstinatio11. 

Comme conséq ueocede l'en traînement qui poussait tous les mineur:; 
Y ers les nonvel les mines , presque tontes les exploitations entreprises 
dam; la province furent à pe11 près abnnclonnées, même cell es qui 
donnaient un bon r endem ent , et ne furent rcpri;::es qne plusieurs 
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armées pins tard, ou bien elles passèrent enLièrcmcnt aux main,; des 
Chinois et des SauvagcR. 
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Cependant, en 186:1, on trouva de riches bancH aurifères sur le Gisements du 

rniRseau dn Cheval-Blanc, dans la rébo·ion de la Kootanie, à l'extrême r
0
uhissea

1
uBdlu 

eva - anc 
sucl-c t de la province. Cette découverte fit beaucoup do bruit et etde la rivière 

malgré l'attrait de la région dt1 Caribou, les gisements de ce lle de la Leech. 

Kootanic furent exploités nr un e assez gr:rndc échelle l'année su i-
vante et même plus tard. Les dépô1.R de la rivière Leech, qui conlc 
clans le 1md de l'île de Vancouver, non loin de Victoria, furent décou-
vert>< en 186+, et en 1865, un certain nombre de mineurs YcnnR de la 
région de la Kootanic, exploraient la contrée voisine du Grand Détonr 
(Big Bend) de la ri Yi èr e Colombie, où le bruit de leurs succè::i attira 
le nombrnnx chercheurs d'or en 1866. J\Iais ilR y vinrent eu trop 
grand nombre et no trouYant pal' à s'employer avec protit, ib aùan-
donnèrent bientôt la place. 

Bien que les minent·s, Yenant de la Quesnel pat· les routes de hi Découverte de 

C . 1 l B . d 'H ] t tt . t ] . 'è l l n . l'or sur la ompagrne cc a aie · - uc son, cussen a ·mn . a nv1 rc cc <L i:- aix riviere de la 

et y eussent trouvé de l'ol' dès 1 61 , ce ne fut qu'en 1869 que furent P.aix et l 'Omé­

découverts les richcK dépôt:; dcfl tr·ibutaires de l 'Ominéca, (branc:hc rnca. 

de la rivière de la Paix) et le r; uccès de cette région n'atteigni t 14011 

apogée q u'cn 1871. L'année t:n ivantc, lcR riches gisements de la 
l'é<»ion Rcptcntrional c de Cas;;ia r· fü1 ·cnt mis au jour; prcsq no tons 
les mineurs se précipitèrent ver. le haut COU l'S de l'l Dcar;c et dè'l 
1873, l'Ominéca était à peu près abandonnée. 

La dé<:onvcrte del' min es de CaHsiar por-ta les minenl's dans .l e R égimis de 
Cass1ar l' t cl u 

voiRinage du 60c p<trallèlc, qni forme la frontière septentrionale de la Yukon. 

lH'OYince. PniR on trouva de l'o" en assez grande quantité clam; les 
tribntai1·cR du Yukon en 1880.* Il ne s'est pas produit ici nn de cc::; 
mom·cments qui entraînaient tonte la population minière vm·s un 
nouyca u champ d'exploitation, mai,:; en 18 6, les minmus avaient 
atteint la latitud e de 6..J.0

, 30' et trouvé de l 'or en grnins sur le Forty-
:.'liilc Crcck. 

On :s'aperçLtt, en 1885, q ne le nü:sscau du Gr11.nit, tributaire de la Ruisseau du 

!::limilkameen, renfermait des sables aurifère. tl'ès ric:bes, et ce» gise- Granit. 

monts, quoique moins importants qu'on ne l 'avait c>:1pél'é, ont 
cependant redonné une ccl'tainc activité à l'exploitation minièl'e du 
voiRinagc. 

* \Vhymper as:ure, cependant, dès 1869, que des employés de la Compagnie ck la 
B,tie cl 'Huclson y avaient trouvé de menues paillettes d 'or avant cette année.-Tra,·el ~ 

in Alaska nnd on the Yukon, 1869, p. 22i. 
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Régions da.us 
lesquelles se 
t rouvent les 
dépôts auri­
fères les plus 
importants. 

Explication 
d u tableau 
ci-dessous. 

LES RICHESSE S MINÉRALES DE J,A COLOMEŒ-ANGLAISE. 

On peut ·affil'm er avec ce rti t ude que les dépôts anrifèl'CS 1>0 1·cncon­
Ll'cnt dan presque toule l'étendue de la Colombie-Anglaise; 0 11 effet. 
on y t rou"Vc à peine un Re LÜ coul's d 'eau de quelqu e impor tnnce qui 
ne donne pas au moins des traces d'ol'. Cependant, la liste que j 'ni 
donnée des pl'incipales décou rnrtc faites jusqu'aujourd'hni montre 
c lairement que le:-: gî tes l cK p lus impol'tants se p résente.nt Je long defi 
grands sy::i tèmes de montagnes et des hautfi p lateaux où sont com­
priRe.- les chaî nes de Pul'cc ll , Selkirk, Colombie et Caribou ain;.;i que 
leur prolongement ve l's le nord-ouest. Ces chaînes gi;.;cnt au :;;ud­
oueRt des R ocheuses p1'oprern cnt diteR et leur sont parnllèlcR. De 
toute8 leR Tégions aul'ifères, celle du Cnl'ibou e,;t la plus ri che et celle 
dont le rendement a été jusqu'ici le pln,:; con;.;ta mment l'émunél'atenl". 

R endement de l'Or. 

La partie du tableau ci-de;;sou::; q ni \' a de 1858 à 1875, a élé p ré­
parée, à Victoria, p a r M. Ubal'lci; Good (alo n:1 sous-mini t:1Lrc des Mines 
et secl"é taire prnvincial) et pat· moi-même, du1·aut l'hiver de 1875-76. 
( 'c tableau fut d 'abord publié dans le Rapport Annue l du l\1inil:;t rc 
de;; Mines, année 1875, pui t:1 chaqu e année s ub~équentc, on le fi t 
en trel' dans le même l'appol't en y ajoutant les résnltati:; de l 'année 
courante. Il est ent ièrement basé SUL' le8 consig nat ion.- d'ol' faites par 
le;; banque., les compagnies d'express ou autres compag nies de 
Victoria. O"est le meilleul' moyen qn'on ait de se rendre compte dtL 
r endement annuel. Certains particuliers, su1·tou t des Chinoi;:. 
emporten t eux-même• une certaine quantité d'ol' qu'il a été jusqu'ici 
impo;.;t1 ible d 'évaluel'. On 11 0 connaît pas davantage la Yaleur de l 'ol' 
pL'ovcnant de la région de la Kootani e et de la Similkamecn, et qui 
a été trarn;pol't é Ye1·s le i:; utl sam; pasi:;c1· par Vi ctpria. Pout· reucll'e 
con1ptc <l e ces r endem ents particu lier~ on a, jusqu 'à, 187'7, ajouté un 
ti en• a u montant de la valem· de l'or officiellement expor té. Pom· 
q uelq ne -unes des p t'cmièrcs années de l 'exploi tation, cette a<l<li tioll 
d'11n t icr8 e;;t probablement trop faible, mais il est p ot:1s ible qu'elle 
soit trop forte pour les années qui p récédèrent imméd iat ement 1877 . 
Depuis cette dernière date, on n'a plus ajo uté qu'un cinquième nu 
montant <le l'exportation officiell e. On le Yoit, les chifrl'e~ de cc 
tauleau ne sont qu'approximatifü. 

L es. chiffres de l'année 1877 comprennent une p etite quanti té de 
matières d'or et d 'argent tirées d'une mine de quartz, mniR hors de 
là. tout provient des alluv ionR aurifères. 
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TABLEAl' du rendement annuel connu. et t.lu rendement évalué de Producticn de 

1. 1 t 1 '- d · 1 é j, l · . l l 'or clans la. 01·; c onnan o nom ure e m1ncu1·R cmp oy :; e e gam annue Colombie-

moycn cl °Lm homme, depuis 1858,_j nsq u'à 1888. Province de la AngJai,.e. 

Colombic-Anglai;;c. 

MoHta.nt 
officillemeHt 

connu de 
] 'exportation 
q)ar les ban -
· ques, etc. 

:Monta.nt 
ajouté i~ l'expor­

tation, repré­
sentiult l'or qui 

a passé a.ux 
1nains des par­

ticulit>t's. 

Nombre (jain 
de an nuel de, 

ininell!:~ , 
mrneurs. par tête. 

-------1---;----------;---- --->;-- ---;;-- ---;----

(R~nclem~ntp,ut.) 0 .,, · ' ' ,) 18·'. Î 1 ·4° 000 1 *~10f) 000 1 3 000 23-
185!! . . . . . . . . . . . . . 1, 211, 30-! l-3c• 403, 768 1, Gl5, 072 4, 000 403 
18UO . 1,G71,410 " ii57,133 2,228,543 -!,-100 50fi 
18ül. l ,!l99,58!l GUG,52!l 2,G66,118 4,200 ü3.J. 
18G2. 1,()()2,Gï7 61i4,226 2,65(;,003 -1,100 fi48 
1863. 2,!135,172 !)78,3!Jl 3,013,563 4,400 88!1 
18G-! ... 2,801,888 U33,!Jü2 3,735,850 -!,400 84!1 
~ ~~~ m~~~~ ~· m 
HlfJij. 1,!J9(i,580 üü5,52G 2,fifi2,106 2,982 8!l3 
18U7 . . . l,860,G51 620,217 2,480,868 3,044 814 
l 8G8. l,779,72H 593,243 2,372,972 2,390 9!l2 
l8G!l ... 1,331,234 443,74.J. 1,77-!,!lï 2,3üfl 74() 
18ï0. l,002,ï17 334,23!! J,33U,().)ü 2,348 56!! 
18il. 1,349,580 44!l,860 1, 7!!9,4.J.O 2,4.JO 73-1 
1872 . 1,208,22!1 -102,743 1,Gl0,972 2,-100 ü7l 
1873 . fl7!J,312 326,437 1,305,749 2,300 567 
187-1. 1,383,-!(J.! -IGl,154 l, 844,Ul8 2,8G8 fi'13 
187fi. l,85fi,178 Gl8,726 2,474,!lO-! 2,024 1,222 
l87fi . l,33!J,H86 446,6Ull l,78ü,G-l8 2 282 783 
1877 . . 1, 206, l 3!i 402, 045 1, GOS, 182 l: %0 820 
1878 ..... .. .. . .. l ,Oli2,ü70 l -5e 212,534 l ,275,204 1 883 ü77 
187!1 . 1, 07 5, 0-l!l " 215, OO!J 1, 2ü0, 058 2; 12-1 fi07 
Hl80 . 844,856 IGS,!Jïl l,013,827 1,!l5i':i 518 
1881. 872,2/Jl 174,456 1,0.Jü,737 1,8!)8 551 
1882. 7!l5,071 15!l,014 fl54,085 1,738 f).J8 
1883 GG1,8Tï 132,375 7!!4,252 l,!lGG 40.J 
JH8.J 613,304 122,861 73G,lü5 1,858 3!l6 
1885. 5D4,782 1.18,D5ü 713,738 2,û02 24H 
188G. 753,043 150,GOS !l03,li51 3, l-17 281 
1887 . .. ...... 

1 

578,!!24 11:3, 785 693,709 2,342t 2!J(j 
18!-18 ;,- . . . . . . fü3. !J43 102, 788 GHi, 731 2, 007 307 

R1•ndernent total, connu et évalué, 18:38-1888 
l\'[oyenne annuelle du nomhre des mineurs . . 
nain 1noyeu, par ho1nn1e et par année .. 

... $54, 1C8,80-I 
:2,775 

622 

8n comparant, dan. · le tableau ci-dc:;1:>ul', les chiffre:; des a11nées Cha.ng~mcnts 
1858, 18G2 et 1863 aYec ceux des mêmes années, tels qn' ils avaicn t ~~fik~~~sc~des­
d 'aoort.! été établis on r emarquera que le rcn lemcnt de l'or a été sus ~epuis ~a. 

' . . . pubhÜ<'tt10n 
nuµ;menté. Cela vient de cc qu'on a obtenu récemment <l es r em1ei- primiti,·e. 

* Eva.l11tion de \Vaddington. 

t :'\on compris un certfl.in nombre d 'hommes ernployi'.·s it la recherche ou :. 
1 '<•xploitfl.tion des filon .· de qn:l.rtz >1urifère. 
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FI uctuations 
du rendement 
de l 'or. 

c.wactères de 
ln, "Fraser. 

LES ltI CAJ'~SSES )[[:\'ÉH .\L ES DE LA COLCUIBn:-A:\'OL .U ~: . 

g noments qu'il avait été impossil.Jlo do HO procurer auparavant. Cos 
renseignements ont été puisés dans l'ouvrage de Maofi e, fTanrouv er 
I sland and Bi-it,"sh-Columbia, et clans Banrrojt's Works, Vol. XXXU. 
u eur authenticité paraît être ab~olue, et on en tenant compte, on 
trouve q ne le gain moyen annuel do>' mineurs, pendant les annéeF< 
en q uestion , est plus en rapport aYoc leur nombre, et ce qu'on sai t 
de leurs succès, qu 'il ne l'était cl 'aprèH le premier tableau. 

Ce qu'on ne peut s'empêcher de remarquer en parcourant le tal.Jleau 
ci-dess us, c'est l'impol'ta nco dn rondement de l 'or, ùam; la région cln 
Caribou, dès la déeouverto dei' mines et durant les premières année~ 
de leur exploitation, puiR la décadence graduelle et :1 peu près con­
tinuo de hi production des sables aurifère~. Mai,; la fluctuatio n qui 
se manifeste dans le rendement d'une année :1 l'autre e:-;t do même 
très remarquable, surtou t Hi l 'on tient compte du nombre des mi- • 
nour R. Ces varüitions dépendent n0rH:1o u lomcnt du ùogré de richci:;i:;c 
des gîtes exploités et de la découvel'te de nom-eaux dépôt;; , mais 
encol'e, et p lus qu'on ne pourrait le croire, des conditi onR climatolo­
g iq uos, cortain eR années étant trèi:; défavorable~ à. l 'exploitation de~ 
placets en raison do la durée de la période des hautes eaux . 

DISTRCCTS ::\irnrnas.*-Plarers . 

.Rivières Frazer et T hompson. 

La rivière Frazer porte à la mer une grande partie des e<tnx qui 
tombent danR l ' intérieur de la Colom bie-A 11g laisc. L 'énorme q uan­
t ité do détritus q u'elle charrie a form é un va:;te delta :1 i:;on ombou­
ch ure. Dans le voi;;inage de Hope, sa nülée commence :1 être bordée, 
de chaque côté, pa r dcR chaîne de montagneR qui convergen t peu 
:1 peu juRqu'au pied du ca fi on de Yale. Le bas de la vallée doit être 
cornsidéré comme une entrée, autrefois remplie d'eau salée, qu i a été 
graduellement comblée par les détritu'l apport é::; par la ri vicre, 
détri tus qui recounent d' une couch e épaisse, les roches plus dure,; 
et p lu · anciennes con1:1tituan t la i)lateforme. E ntre Yale et le banc 
Boston (pr esque vis-à.-vi• de la cou rbe du chemin de fer du Pacifique 
appelée ~North B end) la ri vièrc pa;,se à tra\er s les chaînes de la Côte, 
et se précipite, par une ;.;ér ic de rapide:; extr êmement Yiolentis, 
dans une o·orge aux mura illes cléchiq notées, crcu~éc dan::; ieR mon-

*Pour los besoins de l'administration, et rtu point de vue rlo l'industrie minière , Io gou· 
vemcment cle lit Colombic-Angltdse "'établi les districts suivants: C1tribou, Cassiar, Orni ­
néca, Lillooet. Yrtle, K ootanie occidentale et Kootanie orientale. Quelques-uns de ces 
districts son t très étendus, et le terme di strict est ici employé rlans un sens plus rc•treint, 
bien qu'un peu moins précis. Il est commode parce qu'il permet de grouper ensembl e les 
dil·crs gisements métallifères. Ai nsi offi cie ll ement, Je d istrict du C1tribou embmssc l rt 
rivière aux Pann,is et le cours supérieur de la rivière de la P~tix, tandis qu'au point de vue 
de l 'exploi tation des placers, ces deux locttJités entrent plutôt d!Ln s Je di strict d'Ominéca. 
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tngnes. On ne troll\·a iL le long de cc canon, i l'époqu e où le,; 
mineurs arrivèrent dans le pay .. , qu'un étroit sentier où lcH chèn·cs 
même hé. itaient ;1 1ùn-enturcr. Dn banc BoRton jnRqn 'au fort 
Georges, lat. 5-!0

, la va llée n 'est i proprement parler qu'nnc tissure 
profonde orientée un nord au SLLd. Dans Ka partie méridiona le, c:c 
Rillon coupe obliquement les gradins intéricllrs des chaînes do ln 
Côte; mai l' sa partie :septentrionale, on npérieur e, O!-it cr 11 1;éc danF< 
le plateau de l' intéri eur, à l' est deR montagn e:=;. Au p oint de vue du 
chercheur d'or, la l!'razcr peu t-êtro regardée comme un gigantesque 
appareil préparé par la nn turc ponr le lavage clos sable:-:. f:ia, vallée, 
erousée primitivement ù, l'épocpw tertifliro clan,; le frnbt:itra tnm 
1·0 ·heux de la contrée, a é té cJIK uito, pondant la période g laciaire, 
en g rande partie remplie pm· dos dépôts de transport, clan:> losqucb 
la riYièro ~t dû 1;e cr euser un nouveau lit . Dans cette opération, 
elle a lai ssé sut· se · rives toute une série clc gradins ou ternisses 
échelônnés de dit>tance en distance. Une parti e de l 'or qu 'on trotffe 
aujourd'hui danR i<On lit et clans le. sable::< de HCS ri\·cR, a sans nu l 
doute été arracl1é aux roèhos dan :; le:-quellc:-1 e ll e a crcu ~é H:t n tll éc 
p ri mi ti ,·c, par la rivi èr è ell e-même et par se" tributaire,.,, et le r este 
prO\' icnt probablemcn1 des dépôt:> de tram;port. Il eRt à cr oire que 
l'or en g rains proYient de la roche et que le;;; dépôt de trnn:<port 
unt fourni , au m oinB en g rand e partie, l"or en paillette~. 

27 R 

Une grande par tic do cet or, q ucllo quo ;.;oit Ra proyc11n noe. a été Di~tribution 
' "l ' fi l 1 1 · ·' l" t ' ] et unportance peu a pou ras:-1e m u eo au one te . a, l'!Yie :·e par ac ion (es . oa ux, on des gisements 

lai ,.,séo <t la ;; urf'aco dei; g radin ;; ,\ des haut eur:-: cliYersc~, ou bien aurif!>res. 

enco re enseve li e danti les dépôts d e ccR tcrni:sses, cha cun de ces 
ri che;.; gisements r opréHcntanL 1111 flncien lit aùa ndonné par la rivière 
à. mcfrnre que 1'0 rosion Re produisai t. On s'ex pliqu e ain:<i quo dès 
l' ouverture de l' cx 1il oitation, en 1858 et 1859, los mineurs aient pu 
recueillir a isémen t et en peu ck temps une si g nmclc quantité d 'or . 
Combien en a-t-on tiré de la Fra~or et de la Th ompson inférieure? 
cola est impossibl e à dire, mais on peut affirmer que presque toute 
la procln etion d'or de la p :·oyinco, p cndtrnt los années 1857 et 1858 
ainsi que pendant la plus g rand e partie do 1859, provenait do ces 
deux rivi èr es et principfllcmcnt ti c cette partie de la Fraser qui rn 
de H ope à l'embouchure de la Quesnel. L e r endement total do ce1-< 
premièr es ann éoR seulement n ' it pas été inférieur à $1,ï00,000. 

L e m ode d'explo itation des g ii:;emont anrifèr es était asser. p eu ~atlll'e des 

compliqué. Ce qu'on appelai t des bancs n'était que des portions du dépôts. 

lit do la riYièrc qui, Jai sRés à Roc aux ea ux bas!'les, étaient aisément 
ittteintspar les mineurs. Lenr richesse variait non seul ement ~uiyant 
leur pos ition s ur le parcours de la rivière, mai :-; au~s i avec les cou-
rantr-; locaux et la direc tion du cours d 'eau . On ne. lcfl exploitait 
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Mode d'<>x­
ploi tation. 
' 

Abandon 
cl ·une partie 
des exploi­
tations de la 
]fraser. 

LE :; lHOIIE!:iSES iUINÉlU.LES l>E L .\ OOLO)lBlE-ANOLAlSE. 

ordinairement qu'à une très petite profondeur, et l'on ;;e contentait 
;;ouvent de n 'en en lernr qu'une légère couch e, à cause des difficulté:; 
du tranlil dans l'eau, et pa,rco qu'il était très coûtenx d 'enlever une 
couche épaisse de sable p m· arriYer aux couches plns riche::; soui-;­
jacentes. Pre;iquo tout le trani l était fait à l'aidedn crible primitif. 
qtii Bou l était employé s 111· la Fraser en ::wal de Ynlo, on 1858. A 
Yale et plus haut sur la rivière, on emp loyait, en quolqnos endroit;;. 
lep rocédédu lantgo, et l 'on antit construit un certain nombre de 
potitB canaux destiné:; à amener l'cirn sur le lien do:; opérations. 011 
entrepr ii aus;:;i, dès le clé lm t q uolq ues exploitatiom; à ciel onYert dans 
certa ines couches a nrifè1 ei; de;,; terra::;sos ba:s:seH qui longeaient la 
riYiè:i;o ou dans det< g raclinE< qui f:e trom-aiont nu-desRns clu nfreau 
de~ hautes eaux. 

Quand se répandit la nouvelle clef< importantes clécouTertos de ln 
région du Caribou, la Fraser se t rount pro que entièrement aban­
donnée par los mineurt; et cela longtompR a\ant l'épniHomcnt do i:;os 
dépôts aurifèl'es, mais depuis lors, on a toujours pl us ou moins tl'a­
vttillé do côté et d'antre ur la Thompson et la Frmrnr, bien quo l'ex­
ploitation n'y ait pnR été régulière. Un grand nomLrc des gradin~ 
éle,·és ont été ü<tvaillés superficiell ement et ont parfois donné un 
excellent rendement. Chaque année, aprè.; la sai:·on dos hautes eaux, 
Je-; sables du lit de la rivière se trouvent déplacés et reprennent une 
certa ine valeur, par Je lantgo dof< côtoR, ce qui fait croire qn'on 
pourrait la\er a\·eo profit qnolqncs-nns de ces dépôtH cles riye,-:. 

13ion qu'ils ne soient plm1 d'une g rande riches:'e, lcR bancs et les 
eûtes cle la Fraser pnrai!"Ront no deYOir jamai,.; R'épuiscr comp lète­
ment. San1< les découvol'los faite;; a u nord, l'énc l'giquo population 
blanche qni éta it établi e ;;nr la rfrière ne l'aurait pas Ri iôL aban­
donnée, et ce cours J '.-au, grâce à l'amélioration des méthodes d'ex­
ploitation do l 'or. aurnit donné un rendement beaucoup p in::; conRi­
dérnble. Rien ne le prouve mieux que le tableau ci-doRRous dn 
rendement de cotte riYière dans les dernières année1<. Aucune 

L e br.ne Hill. autre localité de la Fraser iù1, je croiR, atteint le chitfro do la pro­
duction du Lane Hill, ~itué p.ès de (1-ale. On estime qu 'à venit­
ju;;qu'à 1875, il a donné un rendement total de $2,000,000, et sa 
Ruperfi cie n'était pourtant pas Rnpérioure à un derni-rnillo carié. 
(Rapport du ministre deR Minos do la Colombie-Anglaise, 1875, p. 
17.) Jl eAt p lacé au pied même da lu partie rapide du co ur;; cl o la 
Fraf<cr, à l'endroit où la rivière, sortant du canon , A.é larg it otdoYiont 
plu:s lente. On Yoit par l:\ où doit se trouver la :;ource de l 'or qu 'il 
r enfermait. Le ronclerncnL do que1q ucR antres banc~ sera don né pl u!4 
b:1f< aux pages R et suinrntes. où tons sont nommé;;. 
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Tableau de la valeur de l'or extrait de la riv ière Fraser et de queli1ues­
uns de se tributaires, dressé approximativement d'après la li.ste 
des localités cle production, pp. .R à .R, 187-± à, 1888 . 

1874 . . 
1875 
187li. 
1877. 
l c78 . 
187!l. 
1880 

.. ':; . )3,000 
50,000 
42,000 
37,000 
H,000 
:H,000 
!l3,300 

1881 . . . . . .. . . . .. . . . . . . . 7i:J,184 
1882. 70,200 
1883. . .. .. .. .. .. .. . .. . 73,000 
18 J. 122,!l34 
1885. . . . . .. . . . . .. . . . . 123,700 
1 8~G. 157,000 
1887. .. .. . .. .. . 126,000 
1888 (rendement partiel, non comwis celui de hi Fraser inférieu re) f!0.160 

29 R 

Cc tableau est basé sur les chiffres donnés dans les rapports du Rendement de 

mi11istre des Mines de la Colombie-Anglaise. Malheurcuseme11t, il la l<'raser. 

est trè:; incomplet du commencement à. la fin. On éprouve cles diffi-
cullés plt1s qu'ordiuaires à. obtenit- <les renseignements des Chinoi::; 
cL des S:tuYage" entre Je,., mains de::>quels Re trouve une grande 
pa1tie de l'exploitation. En outre, les chiffres de plusieurs années 
ne sont pa:; rigoureusement comparables enLre eux, et, dans la plu-
part des cas ne pol'tcnt pas snr toutes les localitéR énumérées dans le 
titre. Durant quelques années, on ne paraît pas avoir rcçt1 de ren­
~eignements de la région de Lillooet, et clans d'autres en,., 1mc 
certaine section de la partie supérieure ei:;t mi e de côté et comprit:1e 
dans 1:1 ~·égion <ln Caribou. Je ne crois rien exagé1·er en évaluant le 
rendement, de la Prnsel', y cornpl'iti celui cln tronc pl'incipal de l:t 
'fhompson, de la l'ivière .Bridge et du pays de Lillooet, à $100,000 par 
année, depuis 1860, cc qui jusqu'à 1888, donnerait un total de 
$2,900,000. 

fl est, je croiR, hors de doute qu'on en Yiendra t\ faire, dans une P erspecti"' 

portion considérable de la vallée de la Fra:-1er, des travaux d'exploi- de l 'ex ploi -
tat1011. 

tation minière importants et fructueux en employant la méthode 
du lavage, et qu'on finira, awisi par dragnerlelitmêmedelurivière, 
et par foire donner aux sables qu 'on en reti J"era un rendement rému­
nérateur. L'étendue considérable <les clépôb; en gradin:-; ou en 
teJ"rasses qui COU\Tent la vallée, et la facilité fffec laquelle on pourr:L 
disposer des matière:> traitées, offren l des conditions exceptionnelle-
ment avantageuses à l 'emploi de la méthode dn lavage. L 'eau 
nécessaire à ces opérations se trotn-e en aboncl:mce dans les tribu-
taires de la ri,·ière et, vn la pcnlc des rivières, on n'aura pa:; de 
difficultés à l'amener aux lieux d'exploitation. 
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Antuta.ges 
qu'il y a à en ­
registrer les 
observations 
faites sur le• 
placerR. 

Or en grau1s 
et or en pail· 
lett .. ,. 

LES lllC l lEl:iSEl:i .\IINÎ:RALES DE LA COLmlBŒ-ANC1LArs ~:. 

On trouvera plus bas une li:;te des principaux uanci:; et des fo uille" 
exp loi tés autrefois le long de la Frnsei'. Cette liste a été fa ite mtsf<i 
complète q ue l'o: .t permiK me:; renseignements, tant sons lerapporL 
du nom et de la llOkition de" bancs, que sons celui de la quantité cl 
de la qu:.tlilé de l'or qu'ils ont prodnit. On pour ra objecter qu' un 
grand nombre de ces banc:s n'étant plu:; exp loité:; d'une manière 
i;uiYie, la liste en question n 'a au plus qn'nn intérêt hi storiqLw. 
Ccei e:;t pourtant loin d'être vrai. J~ ll c peut rendre de grands scr­
Yicc:-; , non- cu lemcnt en ce qu'elle permettra de choisir le,; localités 
où l'on \'Oudrn in:;tallor une exploitation importante p<n· ln méthode 
du lan1go. 0 11 pnr nnc autre méthode, mais ell e pourra on outre 
fo11rnir do:i in lices précieux rel:lliYement aux gi,.,ome n t~ d'où pru­
Yient l'or de,; banci-, et guider l' oxploralour dan.- la. rechorc:ho de:-: 
fi Ions aurifëro~. 

li e"t à déplorer q u'uno grande partie do;:; r en:;eigncmonts recueil lis 
par les premiers rninenrfl soit aujoul'Cl'ltui irrévocablement perdue; 
néanrnoinR, on analysant ceux quo j'ai pu mu procurer, on pont 
encore en déduire certaine,; coï,clnsions générales. Un fait , établi 
hor,.; do to ut cloute, c'e:;;t que l'or en grain;; (cow·se gold, ou heœi;y 
r;old ) n 'est jamais, à moins de ci l'Constanccs oxccp tionnollo:;, 
entraîné loin des li eux dont il provient, même clans les conr.' d'eau 
le;; plus rapide,:. L'or en paillettes (scale, fine, ou f/,our r;old) peut. 
au contraire, être transporlé à de:; disLa11cos considér11blo>0, par une 
TiYièro comme la Fraser, aYa nt de HO dépo8er définitivorncn t, ou 
d 'être réduit, par Io frottement, en particules invisiulc~. 

Or en pait- Le point le plu,.; ha,,; de la Fraser où l'on ait ti·ou,·é do,; dépôt,.: 
Jettes du cour" . . 
in férieur de la donnant un rendement rémnnér:ltour est le banc Mana, ~it u é il 
ri i·ii· rP. c1wiron trente-cinq mille;; en aval do Hope, et ù, pou prè~ v i s-à-v i ~ 

do l'embouchure de la riYièro Chilliwack. De là jL1-<qu'ù, Hope el 
dan" loi; cm-irons do cc dernier endroit. tout l'or iecueilli était en 
pnillette:; trè · me1111ooi. Bn a llant do Hope it Yale, on remarqua 
q_ ne los bancs denrnaion t plu· riche;; et que lei:! pail lotte · étaient 
fréquemment plus g r osRe'4. · li e;;t à. présumer q_ uc tout cet or aYai t 
été apporté h\ par t.1 riYière et ne proveoai t pas de filons du Yobi-

D<'·vôts d'or en nage. A parti1· d 'un point ::; i tué à qnelquo;; mille;; en m·nl dn barn; 
grains. Boston (Hoit à seize nli11cs en a1nont de "'{ale) jtu;qu\\Sisco Flat, situé 

à pou de distance on aval do Lytton, ;;ur un parcour" total d 'onviro11 
trente-cinq milles, on trouvn de fohos dépôts d'or en gn1 in::;. Pin~ 
haut encore :< ur la ri vièro, on rencontra une ;:;occmde série de gi ::ie­
me11ts de même nalure . Il n'e"t pas facile de dire exactement 
q ucllo:; étaient leurs li mi tes, mais il paraît q u'il · H'étendaient clepui:-; 
un point 1S itué à peu près à mi-chemin entre Lytton et le Ln.ne de 
.Foi:!ler jusqu'à une petite diRtance en a.mont do Fontaine. 011 troun1 
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jci de,; pépite!< d'un as:-;cz grandpoids, et quelque:; fouilles donnèrent 
un r end ement ex<.;eptionnel. Sur la 'l'hompson , le voi,..inage de 
Nicoamen, où forent faites les premières cl éco uvortos d 'or , a toujour~ 
été renommé ponr son or on grain;;. 
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J~n comparant l e::; portions clc Ja Fn1sc1· où l 'on a trouvé J e l 'or R elations de 
· . l f' t" l d l t é b l 'or en gmm R en grams avec es orrna 1011.; roc 1eurios c a con r 'e, on o serve avec les for-

(• LLO la 1nomièr c oérie de dépôt::: d'or en O"rain:; corres1)oncl presque mations ro-
, ô cheuses. 
exactement à la portion de la vallée qui est crcu:;é dan,· certaines 
argilite;;, sohisicm;es, et clans des scl1istci:l, micacée et autres, · de 
couleur Romurc, auxquels on a donné provüsoircment le nom de for­
mation de la rivière Ander son. 11 faut dire, en uutre, qu 'un dépôt 
d'argi litcs, de conglomérat:-; et de grè;; do l 'épo.1uo cr étacée, qui a 
])l"Obablement rempli une dépression creusée ù, une date plni> récente 
encore dans le:; uftleuromon ts de~ r oches tendres de la fornrntion de 
la riYi èro Anderson , court parallèmcnt à cette :sec tion de la rivièr e, 

. du côté est. Tl est donc probable que l 'or en question proyient 
primitivement de la formation do la riYière Ander~on , mai 8 il es t 
pù8"ible aussi, qu'une parti e d c:olui q1ùm trouv aujour !'hui dan;; 
la Fra;;cr ait été enlevé aux roehc8 crétacée:; engagée;; dan i:; cette for­
mati011. Cob est d 'autant plus probable quo la deuxième sé rie de 
dépôts d'or en grains dont nous avorn; parlé corre>ipond ù. une forma­
tion analogue de roches crétacées, ons laque] Io, en certains cnclroit;; 
(près de Lillooet par exemple) les 1-;chi istci; de la rivière Ancler'4on 
ont été peu dénudés par los eaux de la rivière actuelle. 

Près do Nicoamcn , Riu· la Thompson, l'or on g rains ise pré:;ento sur Or en grains 

une partie de la ri,ièr o q_ ui suit la ligne de contact entre Je,; ruch e;; de Nicoarnt·n. 

granitiques et une importante formation de l'époque tertiaire, co m-
l)O~ée prc,.qu 'entièrement de rocbci:; d 'origine Yalcanique. J 'ai 
i:;upposé qu e l' o l' p ouvait se présenter ici <lis;.;émin é dm1R quelque;;-
1rne;; de <.;e8 ruches ,-olcaniq_um;, ou bi en qu'il a été cnlcYé à certain,.: 
dépôtR tertiaires gi>ian t au-dessous de la partie Yolcaniq uc de ln 
formation. 

Q.uoiq u' il en soit, l'or en graius trouYé dan :; CCt' rivière~, 1>0 pré:scn te Guide pour la 

dans ce rtaines conditionti géologiques qui indiquent d' une manière ::~~l~:~c~~~ri~es 
a:-;sez précise loi:; formations rochentics dans lesqnell c>i il faudra Io fères. 

ch er cher; on l 'y trouvera, soit dans dei; fil ons, HOit di::;séminé dirn,; 
certains lits. En dét erminant la position exacte de certaius Lane,; e t 
de certain!"\ gradins exceptionnellement rich ofl on or en grain~, 011 
trouve encor e, on tenant compte du transport que cet or a di't ::iubir. 
un nom·cl indice do la localité où l 'on a le plus il e chances de trouyor 
la roche dont il proYiont 

Remarquons encor e qu o l 'on a trouvé de l 'or sur le.~ rh-ières Zonede roches 

A nrlerson, de Lill oc.et et Bridg0, q ni Ront presque toutes orientées de mirifères. 
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la même manière que la formation de la riYière Andcr:>un, et que le:; 
roche.3 crétacée:; qui le:; recounent. Ce:; fait:; :;emblent prouYer 
clairement qu'il exis te, du côlé oriental de:; chaîne:; de la 'ôte, 11110 

zônc aurifère parallèle à ces montagnes. 

District du Caribou. 

ùe di,.,trict *du Caribou, envahi par le:; mineur:; en 18GO, a. 
depuis loc fo urni ln, plus grande partie de l'or produit pn,r la 
province. C'est un des pay:; d'alluviorni aurifêres le:; l)lu:; riche:; 
<1u 'on ait jamais découycl't , et bien que He:; dépôts d'or en grains 
,.;oient aujourd'hui ù, peu prè.' épu isés, il n'en est pa:s Je même, tant 
,, 'en faut, des ,;able:; qui renferment l'or en paillette:;, et le;; limite,.; 
étroite:; dan;; le:squelles on :t tr oun) le:s gîtes les plu,; riches font 
croire qu'on arrivera :1 remo nter ,.;ans trop de difficu lté juscpù\ la 
onrce même de ces dépôt::<. 

Le ci nqmwte-troisième degré de latitude nord pa:;so <iu centre de 
la région minière du Caribou. Cette région peut être considéré 
comme un pays de montagne, mai>> elle n'est pcut-êlre qn' un reste 
d'un ancien pla1.eau qui 'é levait en moyermc à 5,000 où 5,500 pieds 
a u-dos,;us de la mer cl qui a été dii:<séqué par d'innombrables 
ri vière:; coulan t dam> touteR les directions mais tombant toute;; . en 
détinitivc, d:trn; l'une ou l'ant, r·e des branches de la .Fraser. Dans le 
YOÎl:!Înagc de leur" souroe~, ces cours d'eau s'élancent, par une pente 
rapide, sur nn lit rocheux, et do!'lcendcnt dans de grande,; Ya llées on 
forme de V, dans lesquelles, la pente diminuant, le roc :;c trouve 
bientôt caché par de,; dépô l;, de gravier dont l'épa isseur angmcntc 
peu ù, peu ju;iqiù\ ro que les \'allées prer1nent la forme d'un U. 
Alon; apparnisscnt 1;u e le fond plat de ces valléeR, de pelih ci;paccs 
marécageux, à travers lesquell es le cours d'eau serpente lcntcmon1. 
ùe:; flancs c;;carpés des vallées sont couverts d 'une épaisse forêt do 
conifères que Io feu a encore relati,·emont peu entamée, à canl:!C de 
l'humidité qui règne à cette altilude. La surface du plateau, 
o·énéralcmcnt accidentée, renferme pourtao t de:; e::<pacc::; assez 
étend u" de tenain:; décom'crt:; où les pâturages sont très boni; en 
été, et toui le pays est pl nc< ou moins recouvert de dépôt· de tran:-:­
porl sons lesqne ls ;;:e cache presque partout la charpente rocheu:;c 
de la con tréo. 

Comme dans to nt e;; lcr; r égions où l'exploitation de l'or débnte, 
ce furent ici le.< dépôti; le:s moins profond;; et le:; gravier:; des cours 
d'eau qui attirèrent d 'abonl l'attention de,., mineurs, mais l'expé­
rience acq tLÎ sc en Ca lifornie et en Austra lie leur fit bientôt tourne1 

'* Le terme district est ic i employé dnns un sens restreint. Nous Fa.ppliquon~ en effe t 
ti Ju, région minière et non à la division électOl'alc du même 11om. 
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leurs efforts vers les fouilles profondes qui de fait donnèrent un ren­
dement infiniment supérieur. Les ruis ·eaux Williams et Lightning 
ont jusqu'à présent fourni ln, majeure partie de l 'or produit par le 
district du Caribou. Leur richesse fut reconnue dès le début ; 
ils sont pécialement propres à l'exploitation en profondeur à cause 
d'une couche d'argile endurcie qui gît au-dessous de leur lit actuel 
et qui empêche jusqu'à un certain point l'eau de surface de péné-
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trer dans les fouilles. Une exploitation ordinaire et régulière Exploitation 

permet de suivre le fond rocheux de la vallée à une profondeur qui parffomd·ues 
. , . . . pro on es, et 

varie de 50 a 150 pieds au-dessous des argiles et des graviers; l'an- anciens lits. 

cien lit de la rivière y est bien reconnaissable par le poli qu'y ont les 
couches do roc et par les gros graviers et les cailloux qui l'encom-
brent. C'est ordinairement dans le fond de certains sillons creusés 
dans la roche qu'on rencontre les amas d'or les plus riches, mais 
en remontant sur les côtél'l, on trouve, ~ur une largeur plus ou moins 
grande, des gîtes encore très rémunérateurs. Les anciens cours 
d'eau de la région du Caribou coulaient à peu près dans les mêmes 
directions que les rivières actuelles. Ils passaient fréquemment 
d'un côté à l'autre do leurs vallée~ par des courbes plus ou moins pro-
noncées, et par-ci par-là s'étendaient un peu en dehors de la ligne des 
dépôts de transport qui plus tard les ont remplis mais jamais, je le 
crois, ils irn laissaient l'ancienne vallée, ni ne prenaient une direc-
tion transversale à celle des rivières actuelles, comme cela arrive 
si souvent dans les dépôts profonds de la Californie et de l'Aus-
tralie. 

Les fouilles les plL1s profondes qu'on ait fait jusqu'a présent sont Fouilles pro­

cellos qui ont été prntiq nées dans les anciens dépôts pré-glaciaires et fm:ides des 
ruisseaux 

les lits encombrés des ruisseaux 'Williams et Ligbtning, aujourd'hui Williams et 

à peu près épuisés. La descriptio~ des méthodes employés dans cos Lightning. 

exploitations peut servir à faire connaître le mode de gisement des 
plus riches dépôts aurifères, et comme on peut avoir l 'occasion 
d'employer les mêmes méthodes dans quelques autres vallées de cette 
région, nous croyons que cette description ne sera pas inutile. Elle 
peut 'appliquer d'une manière générale à tous ses travaux de cette 
nature et ne fait que reproduire, en substance, celle que j'ai donnée, 
dans une note publiée autrefois sur les opérations minières de la 
Colombie-Anglaise; mais elle se rapporte spécialement aux travaux 
en cours pendant la visite que j'ai faite dans la r égion du Caribou 
en 18'76. 

Pour atteindre les dépôts do l'ancien lit qu'il est ordinairement im- .Puits. 

possible d'aborder directement, à cause des matières peu consistantes 
et délayées qui sont à la surface, on commence habituellement par 
creuser un puits à l'extrémité d'aval de l 'emplacement à exploiter, 

3 
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sur le flanc de la valléée. Là, aprè::; avoir traversé une couche d'épais­
seur moyenne composée d'argile et de gravier, on atteint la roche 
schisteuse ou le banc. On continue à creuser le puits ·dans la roche 
jusqu'à ce qu'on soit arriYé à une certaine profondeur, puis on ouvre 
une galerie horizontale perpendiculairement à la direction de la 
vallée (galerie de traverse). Si le irnits a la profondeur voulue, soit 
q ne cette profondeur ait été adoptée au simple jugé, soit qu'elle ait 
été calcnlée au moyen d'observations faites aux fouilles voisines, on 
rencontre le gîte de telle façon que tontes les eaux qui y arrivent 
de la partie d'amont de la couche peuvent être pompées et extraites 
par le puits. Quelquefois cependant, en quittant le banc pour entrer 
clans le gravier, on se trouve en présence d'un tel volume d'eau que 
les pompes ne peuvent pas suffire à l'enleYer et qu'il fa,ut suspendre 
los travaux jusque YCrs la fin de la campagne ou se procurer des 
appareils d'épuisement pl us uissants. Si la galerie n'arriYe pas 
au fond de l'ancien lit, il faut généralement l'encombrer, puis appro­
fondir le puits et en ouvrir une nouvelle. L 'ancien lit atteint et 
assèché, les fouilles se font en remontant sa }Jente jusqu'au haut de 
l'emplacement à exploiter, et quand le gîte s'étend latéralement, en 
y ouvrant. des galeries Rpécialcs. 

Fig. 1. Coupe transversale de la vallée du ruisseau Lightning à l'extrémité infé­
rieure du clai?n Victo1·ia, montrant la position de l'ancien lit etc. Dessin pris dans le 
rapport de J. Evans, inclus dans le rapport du Ministre des l\fines de la Colombie­
Anglaise, 1875. Echelle approximati,·e de 12-0 pieds au pouce. 

Nature du La partie la plus riche du gîte est ordinairement l'ancien lit pro-
remphssage de t cl' d d' · · t ' l' t è l'ancien lit. premen it u cours eau, mais aux porn s ou ce it est r s res-

serré l'action des eaux a souvent balayé le dépôt d'or et l'a trans­
porté dans les endroits où la largeur est plus grande. Les roches les 
plus dures gardent encore leur surface polie par les eaux, mais pres­
que toutes les ardoises sont désagrégées et sans consistance jusqu'à 
une profondeur considérable ; aussi, en extrayant les graviers du 
fond enlève-t-on d'ordinaire, au pic et à la pelle, une couche d'un ou 
deux pieds d'épaisseur de ce. ardoises qu'on envoie à la surface pour 
y être traitées avec les graviers. Dans les galeries latérales comme 
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<lans la galerie principale, la plus grande partie de l'or se trouve 
directement sur le roc du fond. Cependant, on rencontre quelquefois, 
comme an ruissea u Williams, par exemple, des couches riches à 
plusieurs pieds au-dessus du fond. Les galeries latérales . o creusent 
en rangées parallèles à la galerie centrale. 
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Dans la couche inférieure des graviel"s, on t r ouve en général, un Dépûts des 

grand nombre de gros cailloux de quartz et des fragments d'ardoise anciens lits. 

très usés par le1:1 eaux et qui ont dû se détacher des collines avoisi-
1iantos. Sur une profondeur de quatre à six pieds, le dépôt paraîl 
avoir été fait par un cours d'eau torrentueux; au-dessus les graviers 
sont d'ordinaire mieux arrondis, et plus également répandlll:;, bien 
qnïls soient encor e mêlés de matières argileuses. 

Los graYiers ayant peu de cohé:;ion, la pression qu'il:; exercent Difficulté" 

sur los supports est souvent excessive. Les châssis employés comme f.:~~~e~t~~r 
supports sont parfois espacés seulement de quelques pouces, et même 
dan certains cas, tout l 'i ntérieur des galeries doit être revêtu d'un 
couchis en planches. Le bois employé est, en général, en grosses 
pièces, d'une épai seur moyenne d'un ou deux pieds, c'est de l'épi-
nette du pays, simpl ement écorcée et sciée en longueurs déterminées. 
Ce bois coûtait à la mine, à l 'époque dont je parle, huit centins le 
pied courant, quelle quo fut sa gro seur, pourvu toutefois qu'il fut 
assez gros. Les pièces employées pour le couchis sont fondues à la 
hache, elles ont cinq pieds de long, cinq pouces de large, deux pou-
ces d'épaisseur et coûten t sept piastres le cent. Malgré toutes les 
précautions qu'on prend, les chassis s'écrm1ent fréquemment sous la 
presiüon des terres, et les piliers s'enfont;ent quelque fois dans l'ar-
doise sur laquelle ils reposent. Quand on enlève de gros cailloux sur 
les côté , Otl qu'on rencontre des matières vâseuses, il faut faire, en 
arrière du revêtement de planches, un remplissage considérable en 
branches d'épinette; de plus l'eau coule parfois du toit comme une 
pluie d'orage. 

Règle générale, ces fou illes profondes se remplissent complète- Inondation 

ment d'eau tous les printemps à l 'époque des crues, et souvent les des galeries. 

pomp(js ne parviennent à les épuiser qu'à la fin de l'été ou même à 
l'automne. 

On trouvera ci-do sons certains détails sur la mine Van Winkle, Miue Van 

de ruisseau Lightning, qui donnait le meilleur rendement à l 'époque Winkle. 

de ma Yisite, en 1876. 
Le claim s'étendait clans la vallée sur tme longueur de 2,050 pieds. 

Dans la partie la plus profonde de l'ancien lit, les graviers avaienl 
été enlevés Rnr une distance de 1,600 à 1,700 à la date du mois d'oc­
tobre 1876. Il restait pourtant encore beaucoup de galeries laté­
rales à ouvrir, bien qu'en certains endroits les travaux eussent été 

3! 
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poussés jusqu'à 200 et même 300 pieds dans le sellS de ht largeur 
du dépôt. C'est en décembre 1873 que le premier dividende füt payé 
aux actionnaires de la compagnie. On avait dépensé $40,000 avant 
d'atteindre le gîte. Ce claini donna par la sui te un excellent rende­
ment. Il produisit, en une seule semaine, une quantité d'or représen­
tant $15,000, et en d'autres circonstances $14,000, $12,000, etc. A la 
date dont je parle il avait déjà donné un rendement équivalant à.. 
l'énorme somme de $500,965. 

Dans la mine Van Winkle, la profondeur moyenne des fouilles 
ne dépassait guère soixante-dix pieds, le puits d'aval étant à 300· 
pieds du cours d'eau, de l'aulre côté duquel le r oc affieurn et forme­
des escarpements à pic. Veau était d'abord élevée ju~qu'à 40 pieds 
de la surface puis on la déversait dans une galerie d'éco11 lement 
ayant 3,000 pieds de longueur et servant auRsi (\ d'autres exploi­
tations voisines pour le même objet. On employait deux pompes à 
piston de dix pouces de diamètre actionnéeti par une roue de côté 
d'un diamètre de dix-huit pieds. 'J'out le travail d'épuisement n'était 
cependant pas fait par ces deux pompes, les eaux de ce clairn 
s'écoulan t en partie dans d'autres fouilles creusés plus bas dans la 
formation et dans lesquelles on ne pouvait commencer les opéra­
tions que lorsque la saison était très avancée. En octobre 1876, les 
compagnies suivantes, exploitant les graviers du ruisseau Lightning, 
étaient obligées de faire marcher leurs pompes jour et nuit, la mine 
Van Winkle étant la seule qui fut à sec:-

Olaini Costello.-Pompe, 12 pouces de diamètre, course du piston,. 
neuf pieds, dix coups de püiton à la minute. 

Claini Yitlcan.-Pompc, 12 pouces de diamètre, course du piston, 
six pieds, 18 coups de piston à la minute. 

Olaini Yancouver,-Pompe, douze pouces de diamètre, course du 
piston, neuf pieds, dix coups de piston à la minute (à double action). 

Claini Yan vVinkle.-Pompes, dix pouces de diamètre, course du 
piston, quatorze pieds, dix coups de piston,\ la minute (deux pom­
pes). 

La quantité d'eau pompée à cette dale était clone de 13,870 gal­
lons par minule, soit 19,874,000 gallons par jour. 

Dans bien des cas, les machines et l'outillage employés dans ces 
travaux souterrains étaient de très bonne qualité, et presque tous 
les frais des travaux supportés par les mineurs de la région. L'ar­
gent gagné clans une entreprise ét~ it habituellement placé dans une 
autre, et plus d'un mineur était en même temps actionnaire de la 
mine dans laquelle il travaillait. 

Lm?gueur des Au ruisseau Lightning, l'ancien lit a été suivi et exploité sur une 
fouille. souter- l d' . · d · b cl raines. ongueur environ 16,000 pie sen tout, et un certam nom r e e gra-
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<lin, et de ruisseaux tributaires ont en outre donné un bon rende­
ment. En essayant de suivre plus bas le fond de l'ancien lit, on 
s'est trouvé en présence de difficultés énormes résultant de la grande 
quantité d'eau qui s'y trouvait et de la profondeur à laquelle il 
fallait creuser les galeries. Le claim Eleven of England est le plus 
bas sur l'ancien lit. L'or rencontré ici était en grains beaucoup 
plus petits que plus haut, ce qui indique qu'on se trouvait déjà à 
une assez grande distance de son lieu de provenance. Il est pro­
bable néanmoins qu'a,ec des procédés d'exploitation plur< parfaits, 
on aurait i)n travailler encore avec profit le::i gra,iers aurifères 
situés plus bas dans la vallée. 

3'7 R 

Il est impo!:!sible de donner un état complet du rendement de R endement 

1, · l' d · I · 1 · · 1 bl . · d des c/ai'''s du anq1cn 1t u rmsseau ng 1tm ng, mais e ta eau 01- essous, por- rui•seau Light-

tant sur la période qui nt du commencement de l'exploitation au ning. 

1er novembre 1874, et qui est tiré du rapport du ministre des Mines 
de la Colombic-AnglaiRe, 1875, ne laisse pt1s d'être intércRsant, en 
ce qu'il donne une idée de l'importance de ce rendement. dans son 
~nsemble . Les claims sont nommés dans l'ordre où ils se présen-
tent en descendant le ruisReau :-

Campbell et Whitehall ..... . 
Dutch et Siegel (maintenant P ersévérance) ...... . ..... . 
Dunbar ............... . .... ... . . 
Lightning. 
DiscovPry et Butcher.. . . . . . . . . . . . . . .. .. . . . . 
South ' Va.les .... . 
Spruce .. ...... .. ... .. . . 
Point ... . ... . 
Van \Vinkle. 
Victoria . .......... . . 
Vancouver ...... . . ... . 
Vulcan . . 
Costello . . 

$200,000 
130,000 
30,000 

1:')3,962 
120,000 
Hl,531 
!l!l,908 

136,625 
3ü3,\J83 
4.ï l,642 
27-!,190 
5G,955 
20,476 

On resterait probablement dan. les limi tes de la vérité en affir­
mant que, durant toute la durée de l'exploitation, les diverses 
galeries, centrales et latérales, creusées dans l'ancien li t sur une 
longueur de 16,000 pieds, ont donné un rendement d'or de la valeur 
de $200 par pied courant. 

Sur le rui ·seau 'Williams, où sont assis les vilh1gcs de Barkcrville Ruis"eau 

et de Richficld, leR principaux travaux ont été faits dans un espace Williams. 

d 'environ deux milles et trois quarts de longueur. Sur cette dis-
tance, l'ancien lit proprement dit a été complètement épuisé, et l' on 
a creusé des galerieR latérale!' partout où le dépôt s'est trouvé suffi­
samment riche. De nombreux ruisseaux et ravin . latéraux ont 
donné un excellent rendement, et les i)entes des collines ont été 
trouvées asscr. riches, jusqu'à une hauteur de cent pied s et plus, 
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pour offrir une rémnnération snffisante au lavage do;; sabl ~, 

méthode aujourd'hui employée avec profit sur le ruisseau Williams_ 
Bien que le rendement total de ce ruisseau ait été supérieur à ce lui 
du rnisso:nt Lightning, cependant celui-ci a, pendant quelque temps, 
donné un rendement annuel plus considérable. 

Dépôts situés Le canon qu'on rencontre entre Barkorville et Richfielù ùiYiso le 
en amont et en · ·n r·11· d · E 1 - ] aval de C« iion. rmsseau ni iams en eux parties. "n amont ce cc canon es 

Bas de la 
vallée. 

dépôts étaient }Jeu profonds sur une distance d'environ un mille et 
demi, et los trayaux ont été faits à ciel ouycrt. Plus haut, on 
employait autrefois la méthode des ga leries 1:muterraines, qu'on a 
depuis aùandonnéo pour colle du lavage. En aval du canon, touto 
l'exploitation a, été faite par la n1éthode des galeries profonde!<, 
dans l'ancien li1. On rcncon1rait quoique fois dos gîtes assez riches 
à une vingtaine do pieds <le la surface, mais dans les commen­
cement;:;, on los dédaignait. Cependant, le claim Cameron, 8itné à 
un demi-mil Io en <tval de Barkerville, a donné un bon rendement 
jusqu'à la surface, et a été exploité par étages à partir dn fond, 
après q n'on e1lt épuitié le li t proprement dit. A Barkerville, les fouilles 
avaient uno profondeur d'environ soixante pieds; elles ne de con­
daient qu'à trente-cinq pieds à l' endroit où se trouvait jadis Camc­
ronton; et au claim J3allarat--à trois qual'ts de mille en aval de 
Barkervillo-elles atteignaient q1iatre-vingt pieds. C'est ici l ' une 
des exp loitations les plus profondes qu'on ait faites dans l'ancien lit 
des ruisseaux; presque tout l'or qu'on en a retiré, même celui du 
fond in·opromcnt dit do l'ancien lit, était on grains très fins on en 
paillettes. En cet endroit, la vallée a une grande largeur, le cours 
d'eau actuel y tourne brusquement à l'ouest, tandis quo <lnns la 
llirection oppo~éo s'ouYro une dépression profonde et large qui, 
Rous le nom do Plcasant Valley, conduit au ruisseau Antier. On 
croit généralement que le tronc principal de l'ancien couri; d'eau 
i;'inolinaii dans cette direction, mais, à cause do la grande quantité 
d'eau qui s'infiltre dans les terres snns consistance do l 'aneien lit, 
on n'a µas encore pu s'assurer do la riches e ,de la vallée primitiYe, 
pas pl us au reste quo do colle de la val lée actuelle du ruisseau 
Williams, en aval de Ballarat, bien qu'on y ait déjà fait Lie · travaux 
très coûteux. La Compagnie Lane et Kurtz, aprèl:l aYoir importé à 
grands frais un outil lage considérable, et avoir éleYé des cons­
tructions importantes en cc(, endroit, il y a quelques années, a dû 
abandonner la place saus avoir pu en rien retirer. Le lieu de ses 

Thulic"dows. opérations est connu sous le nom do L es Prairies (The ~lleadows), 
parce que la vallée s'y évase et que le fond en devient plat et uni . 
La concession de la Compagnie Lane et Kurtz s'étendait, sur une 
longueur do qnntro milles. Après avoir creusé un puits de 125 pieds 
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do profondeur et percé quelques galeries, on s'aperçut que l'ancien 
lit ét<"tit encore an-dessous de ce niveau , et dèji les pompes ne 
pouvaient plus suffire i l'épui sement. 
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L e tableau suinwt, qui donne le montant approximatif du rende- Rendement de 

ment de plusieurs claims, s'étendan t sur un espace déterminé do divers claimi. 

l'an cien lit, est intéro;:;sant en cc qu'il fait voir l'énorme quantité 
d'or qui s'était accumulé clans le lit du ruisseau Williams et qu'il er. 
indique le lieu d'orio-ine. Tons cos claims étaient situés en aval du 
canon, mais sans être contig us; il est impossible d'obtenir des r en­
Heig ncmenti; .;ur un bon nombre d'exploitations. 

Adams. 
8teele . . ....... . 
Diller . . . .... . 
Cunninglmm. . . . . . ..... .. . .. ... ... . 
Burns. 
Canadian. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ .. 
~eversweat. 

~[offat. 

Tinker . 
W atty .. 

100 pieds. 
80 " 
50 " 

500 " 
80 " 

120 " 
120 " 
50 " 

1-10 " 
100 " 

$ 50,000 
120,000 
240,000 
270,000 
140,000 
180,000 
100,000 

90,000 
120,000 
130,000 

1340 " 81,4<10,000 

Jusqu'aujourd'hui, le prix do la main-d'œuvro et des approYisioll- P erspective 

nemcnts a toujours été trop élevé, dans la région uu Caribou, pour ti~~~xf~lt~:;:~ 
permettre d'exploiter aYec profit les gisements autres que les plus sur les r~ is-

. b · l I b . seaux '\V1l· ri e os; or ceux-ci, et cc a est nature, sont eaucoup mornfl JiamsetL1ght-

nombroux que les dépôts de richesse moyenne ou infürieure. En ning. 

outre, dans los commoncemcHts de l'exploitation souterraine, on a 
négligé certai nes parties dos g isements qui donneraient aujourd'hui, 
grâce aux nouvelles méthode. , etc., un renùement très satisfaisan l; 
mais los fouilles sont actucllomont remplies d'eau et encombrées 
par les IJièoos de bois qui servaient à soutenir les terres, et il est 
imposs ible d 'y arriver. On .1rom-erai t encor e, sur les ruisseaux 
vYillia ms et Lightning, mai s surtout sur le premier, une gra nde 
q uanti té d'or dispersé clans los sables de richesse moyenne. 
Toutefois pour l' extraire et }Jour explorer avec succès la ba se des 
dépôts où les travaux rencontrent le lJlus d'obstacleA, plu sieurs 
conditions sont nécossairm1, savoir : des ingénieurs instrui tR, des 
machines plus puissante que celles dont on a clispoRé juRqn'ici , 
et par-dessus tout l 'abaissement du prix de la main-d'œuvre et des 
approvisionnement", c'est-à-dire des commnnioations plus faciles; 
cette dernière condition serait r emplie par la construc tion d'une 
voie fer r ée. 

Parmi les travaux d'un caractèr e général , faits jusqu'ici dans la. Travaux 

région ùu Caribou, les plus importants , on t la, galeri e et Io canal cl'épuisemcn • 

<.l'épuisement connus sous los noms de B ed-rock Drain et de B ed-
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rock Flume creusés sur le nlisscau ·williams. La première passe à 
travers tous les traYaux faits dans les parties les plus profondes des 
dépôts, dep uis le pied du canon (ce point est à environ 1,000 pieds 
en amont de Barkcrville) jusqn'à l'cndroi t appelé The Meadows. Sa 
longueur totale est d'environ un mille et un huitième et son 
percement a coüté, dit-on, environ $100,000. La Bed-rock Flume, 
creusé en 1865, commence à environ 1,000 pieds en amont de la tête 
de la galerie, c'est-à-dire à la partie supérieure du canon. C'est une 
tranchée de vingt }Jieds de profondeur, en moyenne, et d'un mille 
de longueur, qui a coiHé environ $250,000. Elle sert de conduit 
collecteur à tous les petits drains des autres compagnies, dont les 
trav::mx sont situé:; le long de la décharge du ruisseau, et elle a 
permis aussi d'exploiter la concession appartenant à la Flume 
Company. Une grande partie des récentes opérations n'ont pu être 
faites que grâce aux facilités de draînage que fournit ce canal. 

Possibilité de Pour montrer ce qui pourrait être fait dans ce sens, on peut rap-
construire Ull 
canal de ce peler qu'il a été proposé de creuser, jusqu'au ruisseau Antier, un 
genre jusqu'au canal analogue dont une partie devrait être un tunnel. et au moyen 
rmsseau . . . . ' . . 
Antler. duquel on égouterai t toute la partie supérieure du rmsseau Williams. 

Gisements 
profonds non 
explorés, sur 
d'autres rui s-
S&'tUX. 

De plus, si la pente était suffisante, toute la vallée, (depuis les 
sources jusqu 'à ce canal) , où il doit se trouver encore une quantité 
considérable d'or accumulé dans les terres déjà travaillées, pourrait 
ainsi étre entièrement exploitée par le lavage. 

En parlant de la région du Caribou d'une manière générale, je me 
su is surtout arrêté aux rui sseaux ·williams et Lightning, parce q n'ils 
donnent une idée exacte de la natul'e des gisements et des méthodes 
employées dans l'exploitation souterraine. Ces deux ruisseaux ont 
en outre donné un rendement de beaucoup supérieur à celui des 
autres cours d'eau , leurs anciens lits ont pu être suivis dans toute 
leur longueur, et bien que profonds, .les travaux out pu y être faits 
sans grandes difficultés. La méthode des galeries a, cependant, été 
employée sur un bon nombre d ·aut.res cours d'eau, notamment sur les 
ruisseaux Keithly, Hal'vcy, Grouse, et sur le ruisseau aux Mous­
tiques. D'autres encore ont donné un bon rendement par l 'exploi­
tation à ciel ouvert. Certaines parties des tranchées, généralement 
peu profondes, ainsi Cl'eusées sont encol'e visibles, et nombre de 
mineurs assurent que ces gisements vaudraient la peine d 'ê tre 
exploités plus p1·ofondément. Tels sont. par exemple, les ruisseaux 
Antlcr, Cunningham et Jack-of-Clubs, ainsi que la rivière des Saules. 
On a bien fait de temps en temps quelques travaux en ce sens sur 
plusieurs de ces cours d'eau, mais sans succès. Au ruisseau Antier 
particulièrement, la compagnie Nason a entrepris une exploration 
de ce genre il y a plusieurs années, et ne l'a pas encore abadonnée. 
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Valeur approximative de l'or produit par la région du Caribou, de 1874 
à 1888*. 

1874 {une partie d e l 'annee seulement ... 
1875 ... . 
1876 ... . . 
1877 .... . 
1878 .. . 
1879 . . . . . 
1880 . 
1881.. 
1882 .... . . ... . . ... . . .. . 
1883. 

. . . . . . . . . . . ... $ 700,000 
l ,07i:i, 237t 

646,000 
411,402 
380,535 
500,000 

. . . . . . . . . . . . . "564, 000 
610,737 
471,525 

1884 .... . . .. .. ... . . .. . .. .. . . ... . . ... . . . .. . . . . 
457,787 
423,855 
347,700 1885. 

1886 .... .. . . . .. . 
1887 . . ... . 
1888 .. .. . . . 

288,300 
2·17,673 
250,377 
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L es chiffres donnés ci-dessus ne sont q u'appl'oximatifs, parti cu- Observations 
'· è t · ' l" t · è é l ll sur le rencle-'i l remen ceux qm s app 1quen aux prem1 res ann es, sur esque es ment. 

on n'a que des renseignements fort imparfaits. Dans son ensemble, 
·ce tableau fai.t voir cependant que la région du Caribou a donné un 
renùement considérable et soutenu, pendant une période qui s'ouvre 
plus de dix ans après sa d6couverte, et au moment où les plus 
riches dépôts avaient déjà été exploités. Il montre aussi le déclin 
_graduel et à peu près constant qui s'est produit dans le r endement 
depuis que les ph1s riches parties de l'ancien lit du ruisseau Light-
ning sont épuisées. 

S iini tkaineen, R ock Creek et Okanagan. 

L es dépôts aurifères du district du Caribou étant le plus impor­
tants de la province, j'ai donné, dans les pays qui précèdent, une 
·esquisse assez complète de leur mode de gisement et des méthodes 
employées dans leur exploitation. L os autres régions où ces dépôts 
se rencontrent devront être traitées beaucoup plus brièvement, et 
le lecteur qui voudra se remieigner sur ce qu'elles peuvent avoir 
d 'intéressant devra consulter la liste annotée des localités aurifè l'es 
qui se trom-e plus loin. Ce que je dis ici des caractères généraux 
des diver s distl'icts, en parlant de l 'exploitation des sables aurifères, 
pourra être aussi de quelque utilité au point de vue de l 'exploita­
tion des :fil ons do quartz. 

La r égion de la Similkameen, de Rock Creek et d'Okanagan a Caractères 

été le théatre de quelques-unes des premières découvertes d'or faites physiques. 

dans la Colombie-Anglaise, et n'a jamais été tout à fait abandonnée 

•Ce tableau est t iré des rapports du ministre des Mines de la Colombie-Anglaise. 

tII est possible que ce chiffre soit trop élevé. Néanmoins, le ruisseau Lightning a donné, 
~ette année-là, un exce llent rendement, évalué à $500,000. 
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depuis, bien que l 'importance des opérations minières y varie consi­
dérablement d 'année en année. Cette région traverse l'intérieur de 
la province, et embrasse, d 'un côté, des cours d 'eau qui naissent 
dans les chaînes de la Côte, de l'autre des vallées qui pénètrent dans 
les gradins occidentaux des montagnes de !'Or (Gold Ranges) . Les 
caractères physiq LleS de cette vas te étendue de pays sont variés 
comme la contrée elle-même, ou l'on trouve des montagnes, des 
plateaux importants couverts de forêts presque impénétrables, et 
aussi quelques-unes des vallées les plus profondes et les plus chaudes 
de la province, comme celle de la Simikameen, par exemple. 

Loc&lités où on Les parties de la régiJn où se trouvent les dépôts les plus impor­
trou ve l'or en 
grains. tants d'or en grains, d'origne locale, sont le ruisseau du Granit, le 

ruisseau Tulameen, Rock Creek et ses environs, le ruisseau aux Cerises 
et celui de la Mission. Ailleurs, l'or est généralement en paillettes 
et se tire soit des bancs ou des bords des rivière , soit des gradins qui 

Faits iutéres- longent les rives. Les faits les plus intéressants qui se soient passés 
8anti-:. 

dans cette région pendant ces derniers temps, sont: la reprise de 
l'exploitation sur une assez grande échelle au ruisseau Tulameen; 
la découverte récente de richeR gisements d 'or en grains sur le ruis­
seau du Granit, petit cours d 'eau insignifiant que des centaines de 
chercheurs d 'or a y aient traversé sans s'y arrêter; la tendance qui 
se manifeste à abandonner l 'exploitation des gisements plus ou 
moins complètement épuisés de Rock Creek et du ruisseau aux 
Cerises pour entreprendre celle des filons aurifères du vnisinage, et 

Pllltine. enfin la découverte de quanti tés très importantes de platine dans 
toute l'étendue du district de la Similkamecn, où il se présente 
allié aux métaux du même groupe que lui. Je reviendrai plus ta.rd 
sur ces différents sujets; mais je puis ajouter ici que les communi 
cations entre toute cette région et l'intérieur sont assez faciles pour 
ne pas retarder d 'une manière sérieuse l'exploitation des gîtes mé­
tallifères réellement riches, et pour permettre d'appliquer aux 
placers, sur une grande échelle, les méthodes pe1fectionnées d'ex­
ploitation. 

Rendement de 
l'or. 

Il n'existe pas d 'état tant soit peu complet du remlement de l 'or 
dans cette région, à cause de la manière peu suivie dont les travaux 
y ont été faits presque partout, et aussi parce que l'or produit a été 
expédié hors dn pays, par mille voies diverses. Depuis que les tra­
vaux ont été repris sur le haut de la Similkameen, c'est-à-dire depuis 
la découverte du ruisseau du Granit, le rapport du ministre des 
Mines de la Colombie-Anglaise donne les chiffres suivants, relatifs 
au rendement de cette partie de la région, dont $383,000 sont attri­
buables au ruissean du Granit seul. 



1885. 
1886 . 
1887 .... . . 
1888 ... .. . 
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Kootanie et Grand-Détr;u,.. 

117,500 
203,000 
128,000 
105,000 

553,500 

De nombreuses localités, d'importance secondaire et dispersées de 
côté et d'autre, ont produit de l'or en quantité variable, mais les 
régions dont il nous reste à parler, et qui ont acquis quelque célé-
brité par leur richesse, sont situées dans le prolongement <le celle 
du Caribou, sur le rameau de la chaine des Cordillères que j'ai dési-
rrné sous le nom <le chaîne <les montagnes de l'Or (Gold Ranges) 
La région de la Kootanie, qui embrasse le pays du Grand-Détour, dont 
elle se distingue assez nettement, s'étend dans la direction du nord. 
ouest, à partir de la frontière dei:! Etats-Unis,jusqu'au Grand-Détour 
de la Colombie, sur une longueur de 2-!6 milles. Pour éviter la COll-
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fusion , j'admets qu'elle comprend ans i le versant occidental de;i 
montagnes Rocheu::;es proprement dites. Parmi les cours d 'eau les Princii;iales 

I)lus 1woductif.-. on 1rnut citer les ruisseaux ·wild-Horsc Perry locl!'lit<:s d'ex-
' ' ' pl01tat1on . 

.French, McCullough et Carnes ; mais on y trouve nomb:i;e d'autres 
gi ements moins fameux, et des cours d'eau dont l'exploration est à 
peine commencée bien qu'on ait lieu de les croire assez riches. Les 
onines ùc vVilcl-Horse Creek, qui ne s'étendent pourtant que sur une 
longueur de deux milles dn,ns la \allée de ce ruisseau, ont donné 
jusqu'ici n n rendement , upérienr aux n,u trcs mines de la région. On 
en a commencé l'exploitation presque dès la déc0trrnl'te de l'or dn,n 
Je pays, et depuis, elles n'ont cessé de produire chaque année une 
quantité d 'or con~idérable. Presque tom; les cours d'eau qui tombent 
clans la vallée de la Colombie et de la Kootanie roulent de l'or en 
quantité plus ou moins grande, et les bancs de sable et de gravier 
de la Colombie et même de la Kootanio ont été déjà travaillés a·rnc 
profit. Aure. te, on est loin encore d 'avoir épuisé tous Jes placers de 
la région. Je n'en Yeux pour preuves que les découvertes de gi:;e_ 
monts assez riches, faites dans ces dernières années, sur Jcs ruisseaux 
du Porc-Epic, du Quartz et du Canon, et la reprise des trnvaux, sur 
les ruisseaux Carnes, French et McCullough , depuis la constnlCtion 
du chemin de fer dn Pacifique. 

A l'exception de quelques étendues assez importantes ùc terres Caractères 

fertiles et découvertes dans les vallées bagses, presque toute cette physiques. 

région est extrêmement montagneuse. Elle est généralement bien 
boisée, et le bois y est souvent de très bonne qualité, mais elle est 
d 'un accès difficile, et il reste beaucoup :1 faire avai1t qu'on puisse 1:L 
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considérer comme explorée au point de vue des placers. On a tout 
lieu de croire qu'il existe, en différents endroits, clans les vallées de 
certains ruiE<scaux, des g isements dont la surface a été autrefois 
exploitée et dont la base renferme encore une grande quantité d'or. 
Il est question de commencer en grand l'exploitation de ces dépôts 
par le lavage. Dans les vallées basses, le climat permet de traYailler 
pendant une grande partie de l'année. L'âpreté de la contrée rend 
l 'accès de certaines parties très difficile, d 'autant plus que ni la 
Colombie, ni la Kootanic ne sont navigables sur tout leur parcours, 
et jusqu'à la mise en opération du chemin de for du Pacifique, ce 
pays n 'ayait guère de clébOL1ché que par le sud, une faible proportion 
seulement de l 'or qu'on en tirait étant trausporté a ux banques de 
Victoria. Les chiffres officiels dL1 rendement de cc district sont 
donc de beaucoup trop faibles, mais cette lacune est probablement 
comblée par le montant ajouté à la production enregistrée et destiné 
à rendre compte le l'or qui n 'a pas passé par les banques, etc . 

Rendement de Nous trouvons dans le rapport du ministre des Mines de la 
~i'.~t~i~~sJ: la Colom bic-Anglaise, le tableau ci-dessous du rendement de l'or dans 
Kootanie. le district de la Kootanie, de 1874 à 1888. (Ces chiffres comprennent 

Caractèrf'S 
physiques. 

le rendement du pays du Grand-Détour, excepté dans les dernière. 
anuées, pendant lesquelles l'exploitation a été à peu près suspendue 
dans cette i)arLic de la région). 

1874 .. . . 
1875 .. . 
187G ... . 
1877 .. .. . 
1878 .. . 
187!1 ... . 
1880 .. 
1881. . . 
1882 .. . 
] 83 .. .. .. 
1884 .. 
1885 ... ........ . 
188G .. . 
1887 .. . 
1888 .. . 

District d 'Ornénica. 

. ... 8:30,000 
41,890 
25,000 
3ï,OOO 
25,400 
19,000 
19,500 
2:\000 
'.l!J,500 
2\1,100 
G0,82G 
7G,6fi0 
58,500 
3ï,900 
47,612 

Après la région de la Kootanie, se présente, dans la ligne de la 
zone aurifère, une étendue de pays assez considérable où l'on iùt 

pas encore fait d'exploitation qui vaille la peine de nous arrêter, 
puis on entre dans le district du Caribou qui a été décrit plus haut. 

Encore plus loin au Nord-Ouest; dans la même zone, et après un 
intervalle pendant lequel la chaîne des montagnes de l'Or (Gold 
Ranges) semble disparaître, se trouve le district d'Oménica, décou-
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vert et envahi vers 186-!, mais où les exploitations n'ont réellement 
commencé qu'en 1867. Ce district est situé dans le voisinage du 
56e degré de l<lti tude et fait partie du bassin de la rivière de la 
Paix. Presque tous les travaux y ont été faits dans un espace dont 
la plus g rande longueur ne dépasse guère cinquante milles, et 
qui embrasse le cours supé1'ieur des rivières Germansen, Oménica et 
:M:ansen, ainsi que leurs tributaires. C'est un pays montueux plutôt 
que montagneux et prcsqu'cntièremcnt couvert d'une épaisse forêt. 
Les mineurs s'étaient tout d'abord fait une très haute idée de la 
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richesse du district d'Oménica, mais dès que les mines de Cassiar Exploitation 

furent découvertes, il fut presque complètement abandonné. ]..;n 
1879, environ cinquante sept blancs et vingt chinois y retournèrent 
et reprirent les travaux sur les ruisseaux Vital, Germansen, :M:ansen, 
Black Jack, (tributaire du précédent) de ]'Ardoise et Perdu. Depuis 
lors, les plus riches dépôts étant épuisés, l 'exploitation est gra­
duellement tombée très bas. En 18 7, on n'y comptait que douze 
mineurs blanc::; et environ dix-huit mineurs sauvages auxquels leur 
travail a rapporté à peu près $13,000. On y a irou;ré beaucoup 
d'or en grains, mais les mineurs se plaignent ~ue les gîtes 
y sont dispersé:;. Ce di trict est, à vrai dire, le plus reculé et Ré~iol\ peu 

le plus inaccel:lsible de la province; le prix des approvisionnements exp oree. 

y a toujours été cxces:;if, et :en conséquence, son exploration a été 
jusqu'ici presque impraticable. Il i·este donc à parcourir encore, 
daus cette région, une grande étendue de pays qui lionne de belles 
espérances. Ceci c t vrai surtout du haut cours de la rivière Finlay, 
dont les bancs r enferment tous des paillettes d.'or, quelques-uns 
parmi ces banc ayant déjà donné un rendement très atisfiiisant. 
On en dit autant des sources de la rivière de la Nation, ainsi que de 
la :Misincbinca et de quelques autres tributaires de la rivière aux 
Panais (Parsnip R.), mais je ne sache pas que ces cours d'eau aient 
jamais été exp lorés. L'or en paillettes qt1'on a trouvé et même 
exp loi té sur tout le haut cours de la rivière de la Paix, a gans doute 
été transporté par cc cours d'eau à travers les montagnes, et doit 
provenir de la large zone de roches schi:;teusc:; de couleur sombre 
qui longe ici le flanc des montagnes Rocheuses. 

On a trouvé clans le district d'Oménica et principalement sur les Arquérite ou 

ruisseaux Vital et de l'Argeut (Silver Creek) une quantité considé- amtalgalmd~ na ure ar• 
rable cl'arquérite, ou amalgame naturel d'argent, contenant environ gent. 

onze pour cent de mercure. Il se pré ·ente avec l'or en paillettes ou 
en pépites. lies minetus désignent communément l'arquérite ous 
le nom d'aJ:gent, et de fait elle a tout à fait l 'apparence de ce métal 
(voir p. 79 R). On a de même r encontré, dans le voisinage des 
placers d'Oménica, des dépôts d'une galène qui paraît très hautement 
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argentifère, mais on n 'en a pas encore entrepris l'exploitation (voir 
p. 79 R). 

L es mineurs entrent dans le district d'Oménica par deux voies 
différente , savoir: avec des bêtes de charge, par la route qui part 
de la Quesnel et p asse par le lac Stuart, et à pied, en traversant les 
montagnes de la Babine et Fire-pan, après avoir d'abord remonté 
la Skeena, en canot, depuis la cô te jusqu'à ses fourches. 

R endement de On n 'a que des données très incomplètes sur le r endement 
J 'or clans le d tt 6 . cl l . è d 1 . . districtd'Omé- c ce e r g1on pen ant es prcm1 res années c sou exp 01tat1on, 
nica. qui furent les plus productives; et même depui s qu'on a commenc6 

Principales 
localités d 'ex­
ploitation. 

à publier des rap1 orts officiels à ce sujet, il s'est produit une lacune 
<le troi~ années, 1876, 1877 et 1878, sur lesquelles on n'a aucun ren­
seignement. Il faut dire pourtnnt q uc pendant ces trois années, les 
opérations étaient virtuellement suspendues. L e tableau ci-clessom; 
c t tiré de1> rapports du gouvernement. 

1874.. ... .. .. .. . . . .. .... ...... ..... $38,000 
1875 ....... . .. . . . .. . . . .. .. . 32,040 
1876 ...... . . ........... . pas de ra pport. 
1877 ... ....... . 
1878 ........... . ... . .. . .. ... . .. .. .. . ...... . ..... . 
1879 ....... •... . . . . . . . .......... . 
1880 .... .......... . .. .. ... .. ................. . 
1881. .. . .. . ... ........ . .............. . 
1882 . ... . . . . .. . . . .. . . . ........ ...... .... . 
1883 ... . ... . 
1884. 
1885 .. .................. . 
1886 ..... ..... ...... . 
1887 .... .. .... ..... . 

3G,000 
45,800 

. . . . 39,300 
25,330 
21,000 
12,000 
lti,500 
17,600 
13,000 

1888 .... . ... ..... . . .......... pas de rapport. 
Cassiar. 

L a partie la plus septentrionale de la Colombie-Anglaise, où l'on 
ait encor e cxploit6 l'or, gît dans les limites de la région de Cassiar 
et quelques-uns des ruisseaux compris dans ce district et qui ont 
été travaillés, sont même au nord du 60e parallèle, c'est-à-dire en 
dehors de la province. L e lac Dcase, lat. 58° 30', long. 130°, peut 
être regardé comme le cen tre de ce district. Il donne nai ssance à 
la rivière du même nom , tributaire de la rivière aux Liards, laquelle 
est ell e-même tributaire du Mackenzie. Il y avait déjà onze ans 
qu'on r ecueillait de l'or sur les bancs de la Stikine, quand Thiber t 
et McCullough, Yenant de l'est, découvrirent, en 1872, les dépôts 
plus ri ches du bassin de la rivière aux Liards. L es mineurs qui 
affluèrent bientôt dans le région, s'y rendaient par la Stikine, bien 
qu'il existât alors, entre le lac Dease et le lac Fraser une route par 
où l'on amenait les bestiaux et les bêtes de charge. Parmi les 
ruisseaux exploités, les plus riches ont été les ruisseaux Dcase, 
Thiber t et McDame ainsi que leurs tributaires; on en a tiré une 
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grande quantité d'or. Depuis quelques annéei;, cependant, leur 
rendement est relativement peu important. Mais les caractères R égion qui 

physiques et autres de la partie exploitée du district se retrouvent ~1~~~;~ ex­

sur une grande étendue de la région, et ce qui a été dit de l'explo-
ration du district d'Oménica peut se répéter ici; toutefois la. vie n'a 
jamais été aussi chère ici que clans Oruénica. La contrée est géné­
ralement boisée, montagneuse et difficile à traverser, mais on pour-
rait y construire saus grandes difficultés, de la tête de ln, navigation 
sur la Stikine au lac Dease, une voie charretière ou même un che-
min de fer. Et l'on en viendra là avant longtemps, car il y a tout 
lieu de croire qu'on ne tardera pa. à découvrir dans la région de 
Cassiar des filons riches en métaux précieux. On y a déjà trouvé de 
la galène argentifère, et l'apparence de l 'or recueilli sur quelques-
unR des ruisseaux, porte à croire que les filons dont il provient ne 
sont pas éloignés. L 'or en grains se présente dans un endroit de la 
Stikine en amont de Telegraph Creek, où l'on a cru reconnaître 
l 'existence d'u11 ancien lit, siLué plus haut que le lit actuel de la 
rivière, et recouvert par d'énormes nappes basaltiques de l'époque 
tertiaire. (Voir p. 51 R). 

Un obstacle sérieux, rencontré dans cette région, réside clans la T erre gelée. 

couche de terre gelée qui se présente fréquemment presque à la 
surface; cependant l'incendie ayant rasé les bois et détruit les 
mousses qui couvraient le sol, on n'a plus eu à se plaindre sous ce 
rapport.* 

Le rendement connu de la région de Cassiar, depuis l 'ouverture R endement 

de l'exploitation, est consigné au tableau ci-dessous, lequel ne donne cl~ l'~r clans le 

d 1 h .ff d l d . cl . c11str1ct de cepen ant pas es c i res e a pro uct10n es premières années; Ca. siar. 

on ne travaillait alors que sur la Stikine. 
1873 ...... . .. 
1874 ... 
1875 ................... . ............... . .... . 
187ü ...... . ...... . ..... . .....•...... . ..... 
187'ï ........................ .. ... . . ....... . 
1878 ......... . 
187!J ..... .... .. ....... . .... • .. . . .. . ... ..... . .. . 
1880 ... .. . .. .... .. .. ............ .. 
1881. ................................. . ....... . 
1882 .. ........ . . ............. . 
1883.. ..... .. . ....... . ....... .. ..... ..... . . 
1884 ..... 
1885..... .... . . . . . .. . . . .. . . .. ... . ......... . 
1886 ..... ... . . .. ...... . . ...... . . . . ........... . 
1887. .. .. ............ . .. ..... .. . 
1888 ......... ... ........................ .. .. . . 

Total .. . . 

Inconnu. 
Sl,000,000 

830,000 
556,-174 
499,830 
510, 720 
405,200 
2!Jï,850 
1!)8,900 
182,800 
ll!J,000 
101,600 

50,600 
63,GlO 
60,48i5 
43,32:') 

4,!l2!l,3!l4 

* Pour plus de détails su r la région de Cassiar, voir Rapport Annuel de la Commi•­
siou de Géologie, 188ï. Partie B. 
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Région du Yiikon. 

Cette vaste région, située au norù ùu 60° parallèle et à l'ouest de 
la chaîne principale des Rocheuses, se trouve tout entière au-delà. de 
la limite septentrionale de la Colombie-Anglaise, mais dans le pro­
longement de la zone métallifère des Cordillères, et c'est pour­
quoi je la rattache à la Colombie-Anglaise. C'est seulement en 1880 
qu'on a commencé ici l'exploitation de l'or, et l 'on n'y a encore 
travaillé que les bancs des rivières, qui, tous donnent de l'or en 
paillettes, en quantité plus ou moins importante. La longueur 
totale du cours des rivières ùe cette région, sur laquelle on a déjà 
découvert de l 'or est extrêmement remarquable, et le champ où 
devront se faire les recherches de riches gîtes d'or en grains, très 
étendu. Jusqu'ici, le seul cours d'eau où l'on ait trouvé et exploité 
l'or en grains est le Forty-Mile Creek, situé à la latitude de 64°.30'. 
Le pays est boisé et, en général, n'est pas extrêment monta.gneux; de 
plus les cours d'eau, bien qu'assez rapides, rendent les communica­
tions relativemen.t faciles durant l'é té. Cependant, l'accès de la 
région est difficile. On y arrive ordinairement par la passe de 
Chilkoot qui traverse le prolongement des chaînes de la Côte à la 
hauteur de la tête du canal de Lynn. 

Rivière Skeena. 
Rendement de Pendant ces dernières années, on a exploité quelques dépôts de 
!l'or. sables aurifères sur la rivière Skeeua, qui arrive à l'Océan Paci­

fique dans le voisinage de la frontière septentrionale de la Colombie­
Anglaise. Le ruisseau Lorne est le plus riche en or, mais on trouve 
encore ce métal sur plusieurs autres ruisseaux et dans les ravins 
des environs. On remonte facilement en canot depuis la côte jus­
qu'aux placers. Ci-suit un tableau du rendement de cette région; 
la plus grande partie en est attribuable au ruisseau Lorne. 

1884 . . . .. . . . . . . . . . ........ 817,000 
1885 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18, 000 
188G . 13, 400 
1887. 
18 ' 8. 

. 

Ile de Vancouver. 

5,280 
Pas de rapport. 

Dans l'île de Vancouver, la seule localité de quelque importance 
où l'on ait exploité les sables aurifères est la rivière Leecb, dont il 
sera parlé à la page 158 R. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR L'EXPLOITATION DES PLACERS. 

Perspective de Bien que le rendement des placers de la Colombie-Anglaise soit 
cette exploita- de beaucoup inférieur à. cc qu'il a été et qu'il baisse d'année en 
tion. 
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année, eette exploitation n'en est pas moim; encore un facteur 
important dans la prospérité de la province, et emploie un grand 
nombre de bra>'. Tl est à. croire, de p lus, qu'on n'abandonnera pas 
ceLte exploitation d'ici à plui;icurs annéeR, et il pent >le produire à 
tout moment do:-; décoiffer te:; qui lui redonneraient une nouvel le 
activité. On a remarqué ailleurs, que l'exploitation de:; Rab les a 
été le prélude de ce lle des filous a11rifères, non ::;eulemonL en ame­
nant ::;ur Io:;; lieux t0111.e une population de mineur;;, mais encore en 
permettant de remonter à la sonreo d'où peoYient l'or dos placerR. 
Il ne faut donc paH con::;idérer cotte indni:;trio rnmme sans impor­
taneo future. 

L'avenir do l'oxploilalion de:-; placers mérite cont{idénilion, l 
divers point:; le Yue ; je vais énumérer le::; principaux. 
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1. Dans Loule~ lei; régions explo1 éeH, le:; lerrainti lm; moin::; riùl1es Etenùue 

en 01· !'OU t nécel'lt:<airemont beauconp pluR étendu~ q ne le,; gü,emonts pebc
1
tive _deh,, 

sa es rie e 
<l'nne grande riche,;::;o, lesquel:; t:culs donnent un rendemenl rémuné- et des sable 

rateur, eu égard à l' imporfoction de:-i méthode::; employées et au coût e:1~~~'.de 
do la YÎC cL dè ln main-tl 'ccuvro. C'o ·t donc en réduisant le prix des 
choses nécos:<aircs à la vie et celui do la maiu-d'œuvl'e, c'est-à-dire en 
améliorant les communication,; et pat· f:uite on facilitant la coloni-
sation dn pay>:<. et l'emploi do machine::; pin::; on rapport avec 
l 'cxploita,Lion, q11'on pon11etlra d"élendre colle-ci à det:i placers qui 
:-;an;; cela re:-;teronl forc:émcnt improdnctifi•. Pour conRtater l'exac-
titlHle de ccL anrncé, on n'a rp1'à examiner cc qui be passe 
anjounl' hui dans les régions Yoisines du chemin de for dtl Pacitiqne, 
ou dan::; celle:; qui y Kont reliée:; par des route.· commode,;. Une 
grande parlie du districL de la Kootanie, et do la région do la 
J.'ra>'or inférieure, par exemple, ont n1 , depui~ la construction de 
cette YOio ferrée, l'exploitation do le11rs sable· amifère se dé,·elopper 
d' une manière remarquable. Il est hors de doute qu'on y 
emploiera sou~ pen la méthode du laYage au traitement des sables 
.l es moinR richci:;. Vinftuencc du chemin de for s'est aus>ii fait sen-
1.ir d'une façon apparente dans la région de la Simifüarn eon et de 
Rock Creek, nimi que dans celle du Caribou. Cette influence ne 
s'étend pas à la région plus éloignée de Cassiar, mais comme nous 
l'avons déjà vu, il ei:;t facile d'établir, relativement à peu de frais, 
des commnnicationR commodes entre cette région et la côte. Les 
obstacles sont plus grands en ce qui rngarcle le district cl'Oménica 
et quelques autrcl:l endroits encol'e plus reculé::; et d'importance 
secondai re. 

2. Un autre point qui mérite considération, c'est l'exploration plus Continuation 

complète des o-isements connus surtout de ceux des anciens lit::; des d.e l'exploita-
b ' . ~~~ 

cou rs d'eau. Jm1qu '.à p1 1ésent, on n'a, dans la majorité des ca~, cers dftns les 

4 
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jamais pu les cxploi tel' q ne sur une longueul' d'un à trois milles. 
Quelquefois les ùépôts riches paraissent ne pas s'étendre SU I' une plus 
grande longueur; mais souvent aussi, tout porte à croire qu'ils sont 
loin d'<ltre épuisés; malheurem;cment, l 'outillage dont on dispose ne 
permet pas de p )llSSCI' plus loin l 'exploitation. En outre, dans un 
g rand nombl'e de vallées, où les cours d'eau actuels out donné un 
bon rend ement, on n'a pas enco t·e entrepris l 'exploration des anciens 
l its, ou bien i:;i on l'a fait, on n'y a pas mis tout le soin désirable. 
Pour atteindre les dépôts dont je parle, il ne manque qu'un meilleur 
·outillage et un peu plus de science de la part des mineu1·s, et il est 
probable qu'un grand nombre de ces g isements donneront un rende­
ment saLisfaisant quand on ponl'l'a le~ t raite !' convenablement et à 
un prix raisonnable. Il peut très bien se faire, pal' exemple, q u'ainsi 
exploités, les dépôts des l'msseaux Williams, Lightning et Antler, 
de la région du Caribou, pt·oduiscnt encore une quantité considérable 
d'or. Il est hors de doute, au moins, que dès .que les communica­
l ions par chemin de for aul'ont rendu la chose possible, on les explo-
11era à fond. Pour ce q ni est des travaux consi<..lérablcs, tels 
que le barrage et la dérivation des r ivières, le creusement de longs 
canaux ou de galeries d'épuisement, etc., ils relèvent aussi des 
même:; condit ions, et on y recourl'a cel'lainemcnt, et avec profit, 
dès qu'on le t rouvera praticablti. 

3. Il est à prévoir qu'on découvl'il'a encore, de temp~ eu temps, 
de noL1veaux cours d'eau très riches en or. L'impo1·tance des dépôts 
t. l'onvés réccmmen t, sui· une pal'tie insignifiante du cours de q nel­
q ucs-uns des ruisseaux, fait voir combien il est facile de passer et 
repasser tout près de telles richesses sans les apel'cevoil', dan:; une 
contrée montagneuse de cette étendue. Ainsi, par exemple, sur les 
ruisseaux du Granit et Coyooh, l'or n'a été cléc011vert qu'en 1885 et 
1886 respectivement; et pourtant ces deux cours d'eau coulent dans 
une partie de la r égion parcourue en tous sens dep uis vingt-cinq ans 
par une armée de chercheurs d'or. Les terrains qui jusqu'ici n'o nt 
été examinés qu'à la gros e, même ceux qui sont dans ln zone auriferc, 
occupent une étendue t rès considérable, et au nord de la Colombie­
Anglaü;e, dans la région du Yukon, le champ ouvert aux recherches 
de cette nature est presque sans limites et plein de pl'omes es. 

Existence pl'O- Une autre considération, qui n'est pas la moins importante au 
bable de pla- . d d l ' l . t . . d . t ' fè ' t " l cers d'origine pomt e vue e exp 01 a tion es g1semen s aun rcs, ces qu t 
plus anciern:e existe probablement des dépôts d'une date et d'une nature différentes 
que ceux q u on cl l 1 · · ,. · Ù 1 
a découverts de l 'âge et de la nature es p acers exp mtés Jm:iqu 101 ans a pro-
jusqu'ici. vince. Les gîtes profonds du district du Caribou appartiennent 

évidemm ent à une période antérieure à celle pendant laquelle le 
pays était recouvert par une vaste nappe de g lace, ou en d'autres 
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termes, sont pré-glaciaires et reposent au-dessous du till (argile de 
transport avec blocs) et autres dépôtH attribuables à la période gla­
{liaire. 
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L'éro ion de: couch es rocheuses de la formation aurifère Nature des 
' t · · 1 · 1 fi d ] 'é · è · · terrains et de ses poursmv1e l epms a u e poque rn10c ne, ou tertiaire-placers de 

moyenne (ou même, en certains endroits, depuis une date 1'.éJ?oque ter-

1 . ) . , l l . . p d l t1a1re. ·encore }) us ancienne JUsqu à 'époque g aciaire. en ant a 
période tertiaire moyenne, une grande partie de la province, celle 
-qui est comprise entre les chaînes de la Côte et la chaîne des Mon­
tagnes de l'Or, a été remplie pai· de grands lacs d'eau douce. Ces 
lacs couvraient, et peu à peu ils ont comblé de leurs sédiments ténus, 
des systèmes entiers de vallées qui avaient été creusées au commen­
cement de l'époq ue tertiaire, et dans ces lacs mêmes, des cours d'eau 
descendant des régions montagneuses voisine', déposaient des 
graviers, qu'on retro11ve en abondance, principalement à la base 
des dépôts formé:; de matériaux plus fin:;. V ers la fin de l 'époque 
tertiaire moyenne, de nombreux volcans entrèrent en activité et 
donnèrent nai ssance aux basaltes et autre roches ignées qui recou­
vrent encorn la plus grande partie des pays autrefois occupés par 
les lacs du commencement de l 'époque tertiaire. Le travail de 
dénudation qui ne s'est pas arrêté depuis lors, a enlevé en certains 
endroits une grande partie des dépôt · tertiaires moyens, dans lesquels 
.de nouvelles vallées se sont formées, et il y a lieu de croire que quel -

Fig. 2.-Coupe des terrains de la Stikine, en :i.mont de Telegraph Creek, montra.ilt 
les basaltes remplissant une vallée antérieur 1 li l 'époque miocène et reposant sur les 
anciens graviers. Cette coupe est tirée du rapport annuel de la Comm. de Géol. du 
Canada, 1887, p. 78B. 

·ques-uns des placers d'origine plus récente ont tiré plus d'or de ces 
graviers des terrains tertiaire'3 moyens que des roches mêmes dont 
·ce métal provient originaüement. 

Toutes les fois donc que ces dépôts de graviers ou de conglomé- Lieux ou l'on 

rats tertiaires se présentent dans le voisinage des régions aurifères, P
1
eut, s'atten-

. c re a trouver 
ils méritent qu'on les examine avec attention. Néanmoins on n'en ces graviers 

a pas encore, que je sache, exploité un seul clans la province. Ainsi aurifères 

par exemple, au ruisseau de la Mission, sur la Similkameen, et sur 
le ruisseau Whip-saw, des graviers aurifères de date récente 

~ 
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r eposent sur let< surfaces poli e:; des te rrains ter liai re;; moy en::; gui 
son t ici des arg ili tes, des schistes et des grès tendres que los 
mineurs appellent communément false bed-rock, et il e8t t r è::; proba­
ble qu'au-desso us de ces r oches, au fond des vall éeis anciennes dans 
lesquelles elles r epm;ent, on 1.rouYcrai t des cong lomérats ou des 
gr avier très ri ches en or. 

Fig. 3. CroquiK reprpsentant le mode de gisement dP l'or a u rniHKeau de l:ot ~l ission 

11. (;raviers de date récente>. b. Roches c1~stalli 1ie8. c. G·raYiers aurifères. t/. Couclws 
tertia ires, ind iquant la manière don t 1wuvent se présenter leH placers sous-jacents . 
r . Ligne•repr<isentant le lit du ruis~eau actuel. Ce croquiH est extrait du Rapport 
des Opérations de la Gomrn. dl' C:-éol. dn Can., 1877-78. Partit· H. 

J;a coupe ci-<lcssu,;, exlrni lc de mon rapport de 1877-78, fai t Yoir 
le modo de gi:sc ment de l'or sur le ruis~eau de la ~fü;si o n , et la 
ma nière dont les g ra vie rs te r tiaire:-; pem·enl ;.:c pré;;e nter dans le 
voisinage. 

Il peut <·xister Il est probaule qu'o n tro uva i L au;.::;i dc:s g r avier s ri che:-; en or, 
des placers 
dans les ter- datan t, de pl n,; loin encor e <1_ ne l 'époque ter tiaire, el aujourd'hui à 
min' crPtacl>•. l'état de conglomérats p luf' O Ll moins endurcis. J 'y ai déjà fai t 

a llu;.ion en parlan t de.; conglomérats crétacés de la ~'raser infé rieure 
(p. 31 R. ) Des cong lomérats sembla bles se présenten t en grand e 
masses pr ès dn lac de T atlayoco, sur le h aut co urs de la r ivière 
Bridge, :s ur la Quesnel e t aill eur:s . On peut dire, de fa it., f]U e to us 
les dépôts de g l'avier , qui ,;e rencon tr ent dans les régions aurifères, 
ou daw-1 le:; environs, ù, quelque époque q u'il:s appa,rtienent., 
méri ten t qu'on les examine, car tous peuvent renfermer de l'or , e t 
ce la e:st \Tai surtou t de ceux qui son t en contact imm édiat avec la 
surface des roches plus anciennes constitua nt la plateforme du 
pays à la da te de leur f .rmation. 

Relation t·xis· Les dépôts de gr avierR et de conglomérats des terrains ter tiaire:; 
tant entre 
les placers de moy ens ont sotwent un r appor t intime avec les vallées modernes 
<,lifféren tes des r éo·ions les 1)lus monüwneuses dans lesquelles les o-randes 
P!JOques et les 0 o ' o 
c:i-ractères phy· lignes d'érosion ont toujours été à peu près les mêmes depuis une 
siq ues du pays. époque t rès r eculée. Mais dans les parties basses du plateau de 

l'intérieur, de grandes étendues de pays son t r ecouvertes par des 
nappes presqu e horizontales de basalte, sous lesqu ell es, en snppo-
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san L q u' 1 ls ex i,.; ten t, le:; li t;i aurifères des anciens ruisseaux ne peu­
vent êLr e découvert;, qu'à l 'aid e de travaux souterrains ou de 
sondages, comme cela se pratique à Balla.rat, et en d'autres endroits 
de l 'Australie, aini' i qne clam: certaineR parties de la Californie. 
Depui.,; la fo rma1ion des conglomérats de l'époque crétacée, la 
surface du pays a hint de fois changé (c'est depuis cette époque 
que sont apparues les chaînes de la Cô te, pour ne parler que tle ceLte 
perturbation) que ces conglomérat>: n'ont plus g uère cle relati on8 
avec le régime actuel des eaux. 
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Les considéra Lion;; ci-cle:::1:rns ne sont pas Ri mplement théoriclue ·, Placer' au­

mais ::iont baséeR 1mr des faits obserYés ailleurl'. Les :111c:iens cien•. 

pl<icers enfonis de la Californie et de l'Australie sont si bien con nus 
de la plupart des mineurs qu'il suffit de le;, mentionner. (L e 
professeur Whitney croit que cenx de la Cali forn ie ont été le 
résultat d'une érmdon qui s'e t étendue à presque toute la durée de 
l'époque tert iaire). Ce qu'on sait moins, c'est que les cong lomérats 
de l 'époque carbo nifère et de l 'époque carboniféro-permienne ont 
·donné de l 'or dans la N ouvellc-Galles du Hnd eL ail Queensland 
(comme au pic Down;; par exemp le) et qu'on a trouvé de l 'or en 
plu on moins gra nde quan1.if"é, dans le;; eonglomératR carbonifères 
de la NouYelle-J~eosse (à la rivière de Gay) et en France. l''aiL ncore 
p lus intéressant, an même po_int de Yne, on rencontre de l 'or dans 
les conglomératt-l de Potsdam, anx Black HillH. Dakota, où ces 
congl omérat~ rcpoi-:>cnt su r certaines roches i;c hi;,;teuse:-; encore plu;; 
anciennes et qui renformen t des tilons de quartz. On a entrepris 
l'exploitation de ces conglomérats et on les a trouvés, par p laces, 
extrêmement riches. M. Jellny dit qu'il y a, dans les Black Ilills, 
des gravier s appa r tenant à quatre époques di Rt inctel': (1) Potsdam, 

-Schi1l. -Coount lltineo. •Pll•pllyry. ~Po:sdam . 

J<'ig. 4. Coupe des Black Hills, Dakota, montrant le mode cl gisement des ancien~ 
graviers '1urifères, dans le: conglomérats qui sont à l:t ba ·e des grè de Potsdam, et les 
procédés par lesquels ils ont fourni l 'or des gisements '1urifères des vallées creusées 
plus tard par érosion. Extrait d 'un mémoin· de H . B. Devereux, publié clans les 
T•·a11-~. A11i. ÀS-'n. lifininu E 1i[!ineers, Vol. X, p. 1/)8. 

(2) fin de l 'époq ne tertiaire, (3) fin de l'ép oque glaciaire, (-1) g ravi ers 
1·écents, et que dans to us on a tronYé de l 'or , excepté dans ceux de 
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l 'époque glaciaire. La conpe ci-jointe montre mieux qne ne pourrait 
le faire une description, le mode de gisement des placers fossiles du 
grès de Potsdam des Black Hillti, et comment il s ont fourni l'or des 
placers formés plus-tard. 

L es conglomérats aurifères de Pot dam sont très compacts et 
doivent être traités comme les quartz aurifères et l'on pent en dire 
autant de qnelques-u11s des conglomérats anciens on ciments de­
Victoria et de Ja Nouvelle-Zélande. QuelqncR-uns des conglomérats 
de Victoria ont, paraît-il, donné nn rendement moyen de dott7.c onces 
d'or par tonne.* 

RELA'l'IO 'S }~N'l'RE r)EXPLOI1'A'l'ION DES l'J,ACERS E'l' CELLE DES 

FILONS AURIFÈRES. 

La transiLion de l 'exploitation des placers à celle des roches 
aurifères est très facile. Règle générale, plus les placers · sont 
riches et d'accès facile, pins tôt ils sont épuiséR, et l'on .·e demande 
alors tout 11aturellcmcnt d'où provenait l'or qn'on y a trouvé. En 
Californie et en Australie, on a déjà fait à cette question une réponse 
pratique, mais la Colombie-Ang lai se est cr.corc dans une période de 
transition en ce qui regarde l'exploitati on des roc hes aurifères. A 
part quelq ucs cas exceptionnels, la présence de l'or en g rains dans les 
ancien lits des cour, d'eau eRt une preuve certaine q ne les roches 
aurifères ne sont guère éloig nées. En général, l'or en grains n'est 
jamais entraîné qu'à de très petites distance~, même par les co ur,; 
d'eat1 les plns rapides. ne autre preuve de cc fait c'est qne la 
valenr de l'or varie ordinairement d'nn ruisseau à l'autre, ou même 
d'une partie à l 'autre d'uu même rui. ean. Bn outre, l'or est 
fréquemment à peine poli par le frottement et r enferm e encore des 
fragments de quartz. C'est ici surtout qu'il e t important de noter 
et de ne pas laisser tomber dans l'oubli les observations· faites par· 
les mineurs au cours de leurs travaux, même dam; le cas où les. 
dépôts sont épuisés. 

Dans les vastes rég ions aurifèrcH de la Californie et de l'Am;trnlie, 
où les deux genres d'exploitation se font en même tempR, on a 
remarqué que le· plus riches placers accornpagen t les filon s les 
plus riches. On pourrait, si cela étai t nécessaire, citer une infinité 
de cas particuliers pour prouver que la richesse exceptionnelle de 
certains gisements aurifères dépend de la préi;ence de filon de 
quartz r emarquablement riches et qui s'y rattachent d'une manièrc­
immédiate et évidente. Aussi, du fait qu'on a trouvé dans diverses 

• Voir à ce sujet: Ore Deposits, J. A. Phillips, pp. 232, 459, 508, 602; Mineral Wealth of 
Queensland, 1888, p. 25; American Inst. of Mining E ngineers, Vol. X, p. 466; U. S. Tenth. 
Census, Vol. XIII, p. 90. 
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parties de la Colombie-Ang laise, et surtout dans la région du 
Caribou, des placers extrêmement riches, on peut conclure, sans 
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crainte de se tromper, que l'avenir de l' exploitation des roches Les placers in­
aurifères y est assuré Il peut arriver il est vrai qu'un important diquent l'exi -

• ' < ' tence des 
dépôt d'or se soit formé par la désagrégation d'une grande masse quart?. auri-
d 1 1 t . l fil d fère,. e roc rn r e a ivement pauvre, ou encore que es ons e quartz 
dont il provient. soient trop inégalement riches ou trop irrégulier s 
pour être exploités avec profit; mais ce sont là. des exceptions qui 

· n'infirment pas la règle générale. Il est de fai t que plusieun; des 
mines de métaux précieux de la Califo rnie et de l 'Australie ont 
été déco uvertes en remontant des placers à leur source. L es placers 
provenant du gîte de Comstock ont été exploités pendant dix ::ins 
avant la découverte du gîte même, et celui-ci, quand on Yint à. 
l'examiner, se trouva êtr e une g rande mine d'argentrenfermantune 
quantité d'or relath·ement peu importante. De même l'exploitation 
des placers a précédé la découverte de la mine aujourd'hui célèbre de 
Trcaclwell, clans l 'Alas ka , et l 'explorateur fera bien de ne pas 
négliger , quand ils se présenteront, les indices qui pourront le mettre 
sur la trace d' un til on. 

REMARQUES Gf:NÉRALES SUR L'EXPLOITA'rION DES FILONS MÉTAL­

T,TFÈRES.-(Métaux précieuJ'.) 

Or. 

Leoi conditions clans lesquelles se présentent les filons au l'ifères, :\Iode de gise­
<lan la Colombie-Anglaise, de\'"l'Ont être étudiées en détail et établie~ ;i}~~! ~~~ifè­
à mesure que l 'exploitation de ces filons se développera. On peut res dan~ la 

. . . Colomb1e-
déjà dire, cependant, que bien qn'1ls ne s01ent pas absolument res- Anglaise. 
treint s aux roches de cette catégo l'ic, les pins impor tants dépôts d 'o r 
f'e rencontrent dans des al'gilites schisteuse:; et des schistes ordinai-
rement de coul eur sombre et souvent plus ou moins carbonifères . 
En outl'e, c'est seulement dans certaines par ties de ces dépôts d 'ar-
gili tes que se sont rencontrés le;, placel'S réellement rich_es, circons-
tanre qui dépend apparammcnt du fait que ces l'Oches sont coupées de 
côté et <l'antre, par des filons de q ua l'tz, et p eut-être aussi de l'existence 
de certaines roches éruptives ignée<J dans leur masse, ou bien encore 
de conditions particulières qui restent à déterminer . Ces c;mclusions Comifiaraison. 
s'acco l'dent avec celles auxquelles on est arrivé en Californie. Néan-1èr:s ~;~aac'.·~­
moins, dans la Colombie-Anglaise, les roch es argileuses et schisteuses A. avec ".eux 
d 1 . . , d' h . é l . de la Cahf-ont on par e, paraissent appartenu· a 1vers onzons g o og1qne::; fornie. 

d'époq ue::i t1 ès éloignées les unes des autl'es. C'est dans les mon-
tagnes de !'Or, ou dans leur voisinage, que les agents secondaires 
locaux, dont l'influence a formé le. filons aut'ifères, paraiseent s'être 
exercés le plus souvent. 
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::Y.lêmc i:;'i l r avait li en de le faire, il i>erai t impossible d'entreprendre 
ici la discussion générnle des conditions et deR méthodes d'extrac­
tio n et de traitement des rnineraux portant des métaux précieux; 
mais pour l 'utilité de ceux qui i,;'intére:; ·ent à la découverte et à l'ex­
ploitation des mines de la province, je vaii,; noter. en peu de mols, 
c:crlainN faits impo1·tant:,; rclatifi; à la question et qui ressortent des 
re ~· h erches récentes. 

Pour montrer la tendance générale q ni i:;'est manifostée récemment 
dans l'exploitation des minéraux pl'écieux, et afin d 'attire1· l 'attention 
des intéressé:; sur les dépôtB considérnbles de rnineraü; peu riches, je 
ne i,;aurai:-; mieux faire q_LlC de citer les remarques judicieuses faite:; 
par M. Clarence King. Voici ce qu'il écrit: "Autrefois, on ne rcchcr­
c:liai t guère que les minerais leo; plus riches et Je;; plus pmK mai · 
peu à pcLL il s 011t été miK de c:ôté el l'attention s'est portée :-;ur 
d"antret<, d"unc na.ture plus compliquée et renfermant. en généra l, 
11nc moins gmnde quantité de métaux précieux. J1Jn conséquence, 
dans le traitement de cc:s minerai:-;, la, méthode de la fuRion a pris 
petit à petit une plaec plus grande, de même que clans le broyage on 
emploie de préfér nec la méthode 1;èchc, puis Je grillage et la lixi­
viation."* 

Comme exemple du traitement <l°Lrn minerai pen riche, mais 8e 
pré;:ent::rnt en grande masse, on peut citer celui de la mine de 
'l're::tdwcll , dans l"Alaska. Cc minerai 1ùwrait jamais donné nn 
rendement satisfail'ant sans les perfectionnementR apporté!' récem­
ment dans l 'outillage et dans les méthodes de traitement. Des 
résultaiR du même genre, c1. au:ssi importanl8, ont été obtenu:-; 
dernièrement dans certaines mines de l 'Australie et de::; Etat:;-Unis, 
J.Jes siatü;tiques minières publiées par le gom·ernemen t dû Vic Loria. 
année 1887, "!" nons apprennent que le rendement moyen de l 'or par 
tonne de roche, pendant cette année, 1ùt été q ne de 9 dwi. 9·95 
grain:-; (0·471 d'once), le poido; de qnarlz traité étant de 7 0,733 
tonneF<, et que celui dn district de Balla rat, l ' nn clos plus important::; 
de la colonie, a été moindre encor e, soit de 7 clw L. 23·57 grain:; 
(0·390 d'once.) Depuis qu'on a commencé à publier lc:s s ta tüitiq ues 
minières de Victoria , 23,386,935 tonnes de quartz ont été traitée~, 
et ont donné un rendement moyen de 11 dw1.. ll ·09 grain (0 ·523 
d'once.) I1e broyage f-lc nl a coû té, en 1886, de 15:->. à 4,;. 6d. pa.r 
tonne. 

Dan:; quelque1; localités de la Californie, où la roche est exploitée 
en carrière plutôt que par la méthode des galerie:;, on a pu traiter 

* U. S. Tcnth Cen$uS, vol. XIII, p. XII. 

t Minernl Statistics of Victoria for the ycur 18 i. Le rendement est calcu lé pu tonne de 
2,240 lb~. 
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-avec profit, dans certaine:'< conditions exceptionnellement fa>o­
J:ableR, un quartz dont le rendement ne dépassait pas $1.00 par 
tonne. 

Afin de montrer encore plus clairement que ces minerais peu 
riche1:< peuvent être exploités aYec profit, je donne ci-dessous un 
tableau, portant sur certaines mines bien connues et très produc-
tiYes de la Californie et des Black Ilills du Dakota. Les quatre Dakota. 

premières mines donnent une roche qui ne contient que de l'or libre 
et qui peut être traitée entièrement par le ùroyage, et la dernière, 
un sulfure qui ne renferme qu'une certaine proportion d'or libre t. 
Les chiffres relatif.':; aux deux premières et. à la quatrième mines se 
rapportent à l'année 1885; ceux qui portent sur la troisième, à 
1884-85, et enfin ceux qui touchent à la cinquième représentent la 
moyenne des opérations de quatre années, 1881-84-. 

Coüt 
§ 

· ~ ~ . 
tota l. ]~ ~ 

p, 

"' ------
$ $ $ 

b'.IrNE. 1 ~1'.1;~i~'.:~ 1 Extraction .1 Broyage. ! de i~~~fon, 
rnité. i etc. 

1 I ___ _ 

Tonn es 1 $ S 1 $ 

5.83 6 .98 1.15 

5.57 7.60 2.03 

3.25 5.ï2 2.48 

2.12 3.57 1. 45 

8 n7 18.59 9.62 

SiermButtes . Cal.. ..... .. .. . 51,4i9 4 .06 0 .56 1 1.21 

Plumas Eureka, Cal...... 56,052 1 4.3û 0.61 0.6.0 

Homestakc,Diik...... 213,190 I Co~;·~y~~i~,l .,11,~". to.m~ e:. ~xtr~ct1on'. 
Falhcr de Smct, D>tk ..... .. . lüô,855 Coùt total pur tonne , cxtrnction, 

1 

1 broyage, etc .................... . 
Idaho Mine, Grass Va l. , Crtl. ........ Cotit moyen par tonn e, extraction, 

hroy-ngc . rte _. _ .. __ _ -----'--'-'-'--'---
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J_,es découvertes et lei; recherches de ces dernières années ont Roches :tlll'i­

<lémontré et cela est du j)lu:; haut intérêt qu'en remontant des fères autre" 
' ' que le quartz. 

placers à la roche aurifüre, l 'attention ne doit pas se porter trop 
exclusivement sur les filon s de quartz. Sans doute la plupart des 
r oches aurifères a1)par tiennent aux quartz, mais on sait a11jourd'hui 
que l 'or se présente aussi, en quantité profitabl e, clans un grand 
norndre d'autres dépôts. 

On a reconn depuis longtcmp:; que certains groupes de roches, 
r enfermant seulement de nombreuses vein es de quartz, petites et 
irrégulières, peuvent être traitées en bloc avec: avantage, et clans 
les endroits, comme dans la région du Caribou, par exemple, où l'on 
a raison de croire que les dépôts d'or en grninl:! ne proYiennent pa 
de filons quartzeux importants, il serait sage de rechercher le.i 
roches ainsi coupées par de petites veines de quartz et d'en faire 
l 'essai . 

t Voir nno étude de Hamilton Smith d>tn s le llfinl'1g Jaumal , Londres, 1886, Vol. LVI, 2e 
partie , p. 857, et une autre de T. G. Carning, clans Engineer i1ig and llfia inç JOu1·11al , N.-Y. , 
1'886, Vol. XLII, p. 419. 
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Corn;Jiti<?ns Dans le Queensland, à Victoria et dans la Nouvelle-Galles-du-Sud, 
particulières M D . 
dans lesquelles . arntree et quelques autres personnes ont démontré que non-
se ptrésentîent seulement il existe une relation entre les filons de quartz aurifères 
cer ams g tes 
aurifères. riches et le voisinage de certaines roches intrusives l'origine ignée, 
Queensland. · h li " t t t t · mais encore que ces roc es e es-memes, e no ·ammen cer arnes 

diorites pyriteuses, renferment parfois de l'or en quantité telle que 
leur décomposition a pu donner naissance à des placers. De même 

Colorado. le professeur J. J. Stephenson a rencontré au Colorado, entre South 
Park et Bine River, certaines dykes de trachyte compact et des 
quartzites de l'époque silurienne et carbonifère, qui, d'après lui, 
ont fourni l'or des placers qui ont été exploités sur une grande 
échelle dans cette localité, bien que ces dykes elles-mêmes soient. 
trop pauvres en or pour être traitées avec profit. 

Caroline du 
Nord. 

D épôts du 
Mont-Mor­
gan. 

Nline 'l're,id · 
well, Alaska. 

Comme preuve que l'or e, t extrêmement répandu dans la nature,. 
on peut citer les observations faites dans la Caroline du Nord par le 
professeur W. C. Keer, qui y a trouvé ce métal dans les roches sui­
vantes. Dans le comté de Morse, se trouve une mine dont l'or se · 
présente surtout dans un schiste feldspatique. Dan s la célèbre mine 
de la montagne de King, l'or se rencontre non-seulement dans des 
filous de quartz, mais aussi dans un banc de calcaire schisteux d'une 
épaisseur de soixante pieds, dont on tire des blocs qu'on envoie ainsi 
au concasseur. L'or se trouve aussi en quantité exploitable, dans 
une quartzite schisteuse, dans une ardoitie quartzeuse, ainsi que 
dans les quartzites et les felsites grises très fractul'ées des collines 
formées de roches huroniennes qui gisent à l'est de la grande zone des 
ardoises de la Caroline dn Nord. De ces faits, le professeur Keer­
conclnt que l'or est à tel point répandu clans la uature qu'on peut 
s 'attendre à le trouver dans n'importe quelle roche. 

Le gisement aurifère du montMorgan, Queensland, le plus impor­
tant de ceux qui ont- été découverts récemment, est un autre exem­
ple des conditions particulière dans lesquelles l 'or peut se présen­
ter. L'or est ici disséminé en menues particules dans une masse 
brune et rouge, d 'hématite et de geysérite, qui provient apparem­
ment d'une source thermale ou d'un geyser. Cette roche ne· 
contient pas moins de ept onces d'or par tonne, et à l'heure qu.'ü 
est, on en traite 1,500 tonnes par semaine. Des fragments de noches 
très riches en or et ressemblant. à celle du mont Morgan, ont été 
trouvés à Clin ton, dans la Colombie-Anglaise, mais on n'a pas encore 
découvert la formation dont ils proviennent. 

Il n'a jamais été publié, que je sache, une description complète de 
la mine Treadwell , de l'île Douglass, Alaska. Ayant en l'avantage 
de la visiter en 1887, je suis à même de dire que la roche qu'on y 
exploite paraît n'être antre cho e que la partie supérieure d'une 
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dyke de granit qui a traversé les argillites schisteuses noires de la 
région et qui a été soumise a des influence hyclrothermiques impor­
tantes, le: matières liquides provenant soit de la masse granitique 
elle-même qui s'est trouvée sous l'effet d'une pression de moins en 
moinsgrandeàmesurequ'ellenpprochait de la surface, soit de l'exté­
rieur, et alors el les auraient agi à une date postérieure à la formation 
de la clyke. Quelle qu'en ait été l'ori~ine, cette action hydrothermi­
que a entièrement décomposé le mica ou l'amphibole qui pouvait 
se trom·er clans la roche. Elle a de même considérablement altéré 
les feldspaths et a chargé toute la masse d'une proportion considé­
rable de quartz de formation secondaire, quelquefois déposé en 
veines très minces, mais le plus souvent uniformément distribué clans 
la roche décomposée, et qu'on trouve associé avec de petits cristaux 
aurifères de pyrii.es de fer, et de faibles dépôts d'or libre. C'est évi­
demment à la même influence hydrothermique qu'il faut attribuer 
l'origine des filons de quartz qui pénètrent les ardoises voisines de 
la dyke. Dans Silver Bow Basin, qui est tout près do là, ces filons 
renferment de8 particules d'or nettement visibles et des pépites d'un 
petit volume. Les formations qui se présentent sur la partie de la 
côte de l'Alaska où est située la mine en question étant exactement 
les mêmes que celles de la côte de la Colombie-Anglaise, il est impor­
tant de ne pas négliger l'examen et l'essai des argilites qu'on trouve· 
en contact avec des roches granitoïdes ferrugineuses ou pyriteuses, 
et il est assez probable qu'on finira par y découvrir des dépôts de la 
même nature que ceux de la mine de Treadwell.* 

ARGENT. 

L'expérience des deux dernières années permet de dire que l'ex­
ploitation des minerais d'argent ùe la Colombie-Anglaise prendra 
bientôt une importance supérieure même à celle des gisements auri­
fères, et il y a tout lieu de croire que, d'ici à quelques années, cette 
province prendra rang parmi les régions argentifères les plus pro­
ductives du globe. Il est possible en outre que ces dépôts soient 
moins vite épuisés que les dépôts d'or. 
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On a déjà trouvé des minerais nettement argentifères dans- un Bornes de la 

grand nombre de localités très éloignées les unes des autres, mais, plus impor-

1 1 1. cl l ll""ê .tantezone en généra , ces oca ités se présentent ans a zone méta 11• re qui argentifère. 

est décrite plus haut et dans laquelle se rencontrent aussi les gise-

• Au sujet des conditions particulières dans leEqncllca peuvent se présenter les gîtes auri­
fères, consulter: Ore Deposits, J. A. Phillips; Quart. Journ. Geol. Soc., vols. XXXIV, p. 
431; U.S. Geographical Survey, west of the lOOth mcridian. vol. III, p. 423 Trans. Am. 
Inst. of Mining Engineers, vol X, pp. 340, 475; Mount Morgan Gold Field, 1884; Mount 
Morgan Gold Deposits, Second Report, 1889, R. L. Jack, Queensland Government; Minerai 
Wealth of Queensland, 1888. 
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ments aurifères. Les minerais d 'argent les plus abondants parais­
sent. être les galènes argentifères, et ce qu'on en sait déjà permet de 
suivre cette zone, de distance en distance, depuis 'la frontière inter­
nationale jusqu'au 60e degré de latitude (ce parall èle forme la 
limite septentrionale de la province et au delà jusqu'à Forty-mile 
Creek , où le Yukon sor t des territoire;;; du Nord-Ouest pour entrer 
dans l 'Alaska.. Cette zone s'étend donc sur une longueur cle 1,200 
mi Iles, et l 'ont peut affirmer que partout où elle a été explorée (ce qui 
a été fait presque dans tous les endroits où l 'on a exploité les sables 
a urifèr es) on y a trouvé des galènes extrêmemenL riches en argent. 

L es découvertes les plus importan te.> ont cepe ndan t été fai tes 
ju ;;qu'aujourcl'hLü dans la parti e méridionale de la zone, et surtout 
<lnns des locali tés pen éloignées de la voie du chemin de fer du 
Pacifique. C'est, on peut le dire, g L·âce a ux facilités d'accès qu'offre 
la région où ils se présentent, que ces dépôts ont été mis :rn jour, 
car rien ne fait pr~voir qu'on ne trouvera pas, dans le reste de la 
zone, qun,nd on aura la faculté de l 'explorer, les mêmes minerais 
aussi abonclants et a,ussi riches. }fême dans les régionB où l'on a 
déjà commencé à exploiter activement les gît.es a rgentifèr es, tout 
porte à croire que ceux qn'on a, découverts ne représentent qu'une 
t rès faible proportion de la r ichesse dn sol sous ce ra1)port. En 
effet, on n 'a encore exploré qu'une partie relativement peu considé­
r able cle cette contrée âpre et montagneu.;e, qui 11'a été pal'courue 
que le long de cer taines r outes sépa,récs pa,i· de larges éte ndues de 
forêts encore vierges, ou par de vfü.ite:s c;;;paces dont la surface est 
extrêmement tourmentée. 

Ainsi les découvertes fa iies ·en Ki peu de temps dans la partie 
méridionale de cette zone méta lli fèr e, offrent donc, à tom; les points 
cle v ue, la perspective la plus encourageante. 

Divers mode" I1es principa,les méthodes employées clans la, préparation méca-
de préparation 
des minerais nique des minerais d'argent, suivant leur nature, peuYcnt être 
d 'argent et résumées comme sui t: * 
coût du traite-
ment. A rgcnt natif, min cr1Ü8 a.rgcntifèrcs décomposés, ou chlorures d'argent. Traitt'.Ss par 

les procédés employés pour l 'argent natif, broyage. 
!11inerni d'argent, renfermant des sulfures do cuivre ou autres Sttlfures métalliques: 

Minerais peu riches, enrichissement aussi complet que possible; minerais riches 
grillage et boeaTdage. 

;\linerai• de cuivre ou de plomb argentifères : enrir bisscment de faible teneur et 
fusion. 

Une grande partie des minerais trouvés jusqu'à présent dans la 
Colombie-Anglaise, y compris ceux du district de la Kootanie, se ran­
gent dans la dernière catégorie. L es frais de traitement de ces mine­
rais va.rient nécessairem.eut, et d'une manière notable, avec le prix 

•Voir l\fining .J ournal, vol. Ibo, 'P· 2i8. 



ùe la main-<l 'œun·c, ùu eombu,;liule etc:., mai:s il va d'ordinaire de 
$15 à $25 par tonne, et la Yalenr de l'argent contenu dans le minerai 
doit non seulemen t couvrir ces frais, mais encore cenx d 'extra ction, 
d'enrichis e 111 ent et de tran,;port, nu fourneau. 

RÉGIONS lŒNPJ<;R.\IAN'l' DES Prr,oxs .1tÉTALJ,U'ÈRES (J.viétaux précieux). 
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Sons cc lilrc, je me propmie de donner quelques détails sur les Cla"sement 

di verse:; r égions de la Colomùic-Anglai c. dont les tilons aurifères ou de" dépôts. 

argentifères oni plui; ou rnoin;;; jusqu'ici n ttiré l 'attention publique. 
Quelque::;-u ns des gü;ern cnts dont je vai::; parler pourraient éga lemen t 
bien être rangés parmi les dépôts de minerais de plomb ou de enivre, 
mais quand ces mineraiR renferment le:i métaux p: écieux en quantité 
suffisa nte pour rendre l' extraction de CC!:> métaux rémunératrice, il 
est préférable de le::i classer pa.rmi le,;; minerai s des métaux précieux. 
Il n'est pas facile de :min e les dépôts clans l'ordre où il s se présen-
tent géographiqu ement, et comme c'est dans le di trict du Caribou 
qu'ont été faites les p rem ièl'es tentatives d'exploi1ntion des fil on. de 
quartz, ce di:-;trict ctit mi :-1 en tête de la fodc. 

Caribou . 

J 'ai déjà énumé:·é les ca ractèr es généraux de la région minière du Historiq ue de 

Caribou en 1)arhnl de l'cx11loihtion de t>es phccr" Pre~que dè" k' l'exploitation 
' < "" . c:: • ' • • • • des filon :.; <lP 

début de ce tte exploita tion , on reconnut l 'ex ititencc de nombreux quartz. 

filons de quartz, nuli ti mi n'y fit pat> autrement attention tant que le 
r endement dcti s::tb les aurifères ne se fui pas abaissé d'une manière 
notable. A cc moment., on compritq ue malgré l'éloignement de cette 
région, lei:l élablis:;emen t;; qu'on y ayait déjà. faits et le chiffre de la 
population qui t> 'y était fi xée permettaient de tenter l'exploitation 
des fil ons aurifèreK. Au:;si en 1877 et 1878 il se produisit un mouve-
m ent cofüidérablc dans cc senK . Ce mouvement fnt d'autant plus 
accentué qu'on se fa isai t une idée cx<1gérée de la rich e:<~c de certain s 
gîtes connuf4, et qu'on s' imag inait pouYoir extraire, tians de grandes 
difficultés, l 'or d e1:> minernis pyriteu:s: <le ces gisements. T.i enthou-
siasme t omba bientôt ci l' industrie en questio11 en reçut un rude 
coup, mais en dépit du découragement qui suivit, les mineurs de la 
région du Caribou n 'en ont pas moins continué à faire tout en leur 
pouvoir pouf' la faire r evivre. Cependant leurs efforts se sont pot'tés, 
presque exclusivement, comme cela 6lait, naturel, sur les quartz 
aurifèt'eS. 

Ce qu'on .·ail de la région, ne nous p ermet pas de douter qu'ell e L e succès 
· 'd bl 0 futur de l 'in-ne prenne, sous ce rapport, une importance cons1 éra e. n a dustrie e•I 

constaté jusqu'à l 'évidence que, dans le voisinage de tous les placen; assuré. 

riches, il existe de nombreux filons de quartz, et bien q tle les essais 
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sommaires qu'on a faits, aient montré qu'en thèse général, ces filons 
renferment de l'or en quantité peu importante, on en a trouvé plu­
sieurs dont la richesse autoriserait l'exploitation, si la région était 
plus facilement accessible. 

Les mineurs ont été aidés dans leurs recherches par les travaux 
que M. Amos Bowman a faits dans le pays en 1885 et 1886. Dans 
un rapport préliminaire déjà publié,* M. Bowman énumère près de 
cent filons et dépôts quartzeux qu'il a examinés, et ajoute que ce 
chiffre ne représente probablement pas la moitié de ceux qui sont déjà 
connus, et pas la centième partie des gîtes réellement rémunérateurs 
qu'on pourrait trou\er dans la région du Caribou. Il donne de plus 
amples détails sur ces gisements dans le rapport qu'il va publier 
sur le district. Malgré l'absence d'un chemin de fer, jamais l'avenir 
de l'industrie minière en question n'a paru plus brillant qu'il ne 
l'est aujourd'hui, dans la région du Caribou. 

Il est naturellement impossible de do nner ici une liste complète 
des filons relevé , ni même de mentionner ceux sur lesquels on a 
déjà fait quelques travaux préparatoires à l'exploitation. On trou­
vera ces détails dans le rapport de M. Bowman. Mais je suis en 
mesure d'indiquer un groupe de ces bancs de quartz que M. Bowman 
range parmi ceux qui, jusqu'à présent, donnent les meilleures espé­
rances, et qui en tout cas mérite qu 'on s'y arrête d'une manière 
spéciale: 

Filons situés entre la montagne de !'Ile et le ruisseau aux Moustiques, longueur, 
deux milles (comprenant les filon TValkcr, Sado,,, et de St-John ou de la 
J.fontagne-dc-l' n e. 

}'ilons voi8ins du ruisseau 'Villiams, échelonnés sur un parcours d'un mille, des 
hautem s de L owhee à la montagne de Proserpine. (Comprenant les filons 
Prose,.pine, Steadman, Big Bonanzct, Enterp1·ise, Victorici et Sam-01'ane.) 

Filons de la montagne de Burns, sur le ruisseau Lightning; longueur, un demi 
mille. (Comprenant les filons Pe1·kins, de la montagne de Bu1'ns, et quelques­
uns des bancs du ruisseau Lightning.) 

Filons traversant le Grouse Creek. Comprend les filon Dufferin et Fountain­
head.) 

Filons du plateau de la Raquette, s'étendant sur un espace d 'environ deux milles 
et demi à partir des hauteurs de Casse-cou (Break-neck) jusqu'à French 
Snow-shoe Creek. (Comprenant les filons Haywood et de l'Arrastre.) 

Filons traversant les ruisseaux Hixon et du Canon. (Comprenant les filons 
Washburne, Stewa1't, et J.fo1'1·ison.) 

Liste d'essais. On a soumis à l 'essai la roche de plusieurs filons de cette région; 
je donne à la page 82 R, un tableau de ces essais. 

Passage de Il est possible, sans doute, que des place1·s extrêmement riches 
l'exploitation 1 d d l é · d C 'b · t été des placers à comme que ques-uns e ceux e a r g1on u an ou, a1en 
ce!ledesfilons. formés par la désagrégation et l'emichissement naturel de fo1·tes 

masses de roches dans le quelles l'or était peut-êtrn seulement <lissé-

•Rapport du ministre dos Mines de la Colomdic-Anglaise, 1886. 
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miné ou bien renfermé dans de petites veines irrégulières de quartz; 
maiti il n'est pas problable que c:ela se soit présenté ici d'une manière 
générale. Le volume des grains d'or des dépôts et la position qu'oc­
cupent les plus riches amas indiquent clairement que la roche qui 
a fourni cet or ne saurait être très éloignée, et tout ce que les mineurs 
ont à faire maintenant, c'est de découvrit· cette roche et de trouver 
les meilleures méthodes à employer pour l 'exploiter. 
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A ce sujet, je désire attirer spécialement l'attention des intéressés Points dignes 
· · t t" é d 1 é é ] d l d'attention. sur certarnti pom s, men 10nn ::; ans es remarques g n ra es e a page 

55 R, sur l'exploitation des filons, remarques que je crois de nature à 
élargir le champ des investigations. J'ajouterai q ne, du fait q ne l'or 
de la région du Cal"ibou se présente fréquemment en grains, on peut 
induire que, s'i l peut se trouver dans la roche à l'élat de menues parti-
cules disséminées, il fa ut surtout s'attendre à le rencontrer en dépôts 
trèti irréguliers dans les banc;; de quartz, dont il faudra nécessaire-
ment travailler des masses considérables avant d'être Stlt' qu'ils valent 
ou non la peine d'êtt'e exploitées. Tous les mineurs savent qu'il se 
rencontre, dans les filons (etcela s'est surtout pt'éseuté en Californie 
et en Australie) des gîtes locaux très riches (pay-chutes) qui ne 
sont pas une preuve certaine de la richesse générale de la roche, 
et c'est une raison de plus de ne pas borner les investigations à une 
seule partie du filon. 

Dans la zone aurifère de la, Californie, nous assure M:. G. F. Becker, R elations qui 

l'or se présente si constamment associé aux sulfures que quand il exist~nt entre 
' la presence 

n'est pas visible dans la roche, les mineurs jugent de la richesse au- des sulfures et 

rifère de celle-ci par la quantité de sulfures qu'elle renferme, et il celle de l 'or. 

ajoute: "On trouve souvent de g.randes masses de quarLz où l 'or 
" n'est pas visible, mais qui contiennent une proportion importante 
" de sulfures, or ces roches donnent quelquefois, à la longue, un ren-
" dement supérieur à celui du quart.z qui renferme de l'or en très 
"gros gra ins et que lei; mineurs appellent specimen quartz."* Les 
mêmes phénomènes se pré::ientent assez fréquemment dans la région 
du Cai·ibou, surtout quand l'or est associé aux pyrites de fer; mais, à 
en juger pat· l'expérience acquise, ou bien ils y sont moins constants, 
ou bien les pyrites y sont moins riches en or que celles de la Califor-
nie. Cependant, ces questions et d'autres questions analogues ne 
peuvent être déterminées que par des travaux et des essais faits sur 
les gîtes mêmes, et comme pal'mi ceux qui sont déjà connus, quel-
ques-uns renferment beaucoup de pyrites, on saura avant longtemps 
à quoi s'en tenir sur leur nature. 

Dans le but d 'encourager de telles rechet·ches, le gouvernement de Usme pour le 
la Colombie-Anglaise fait construire, pt'èS de Barkerville, une usine essais. 

• U. S. lOth Census, vol XIII, p. 10. 
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qui sera bientôt prête à entree en opération, et où l'on fem l'essai des. 
échantillon;;. On a déjà. établi, clans le voisinage, qnatre petit e,.; 
n~ines p•Hll' le bocardage l e.~ minerai;;, 

Kootanie. 

Dams cette région ::>OJJl cornprü;e::; le:; chaîne» de Sclkiek et de 
Pnrcell, ai11si que les gradins occidenLaux ùo:; montagne::; Rocheuse;; 
proprement dites. Pour plu::; de ularté, on peut la divi::icr en deux 
parties, Kootanie orientale et ICootanic occidentale, qui gisent rc:s­
pectivcmcnt de chaque côté de la ligne de faîte dn do,; d 'âne q ni 
;;épare les deux bras :. e la riYière Columbia. 

Depni:; qne le:; montagne;,; Selkirk ont été rnndue::; accc;;sible:s par 
la coni;truetion du chemin de fce dn Pacifiq uc qui lei; travertlc, et 
qui peemet d'expédier avantageusement le::i produit;; des mine;;, elle:; 
ont été explorée,,; :sur un grand nombre de poiJJts et l'on y a trou,-é 
de nombreux gîtes de minerais diYcrs, mais principalement de.3 mine­
rais d'arge11t. C'e:;t blll' cette région q ne se concentre, à. l'heure 
actuelle, l 'attention dcti per::;onncs intéressées dan;; l'intlu::itric minière, 
et le:; tra\aux qll'on y a déjà fait:;, bien qn' ils ne soient pour aintii 
dire que préparntoires, offrent déjù, nnc pcn;pccti,·e extrêmement 
oncourngcante. 

L 'é té de 1889 verra, san,,; doute, le mouvement inauguré ;;'accen­
tuer d'une manière remarq ual>le dans toute la région, et l'on espère 
qu'avant l 'aLltomnc, les première;; expéditioni; réellement impor­
tante. de minerais d'argent auront été faite;;, et que la riches.·e 
argentifère de hi contrée seTa établie snm; conte1:1tation po8sible . .Je 
n'ai pas eu l'avantage de viisiter i)er1:1onnellement les localité::i qui 
dans ces clerniern temps ont attiré l'attention publique, mais je dois 
à. l 'obligeance de ~HL G. ~I. Rproat, et A. W. Vowell, commissaires 
de l 'exploitation de l 'or, ainsi qu'à celle de :M. G. B. Wright, cer­
tains détails qui m'ont , ervi, avec les rem1eignements qu~ j'ai pu 
me procurer ailleur><, à. rédiger les notes succin tes qui suiYent :-

Kootonie occidentale.-

La principale zone métallifère, explorée ju:-:q uïci dans cette 
région, longe les pentes occidentales des montagnes, et s'inclinant 
légèrement à l'ouest dLl méridien, o;e développe sur une largeur d'une 
vingtaine de milles depuis un point situé à six ou huit milles aL1 
sud de la décharge du lac de Kootanie jusque clans le voisinage du 
Grand Détour (Big Bend) de la rivière Colombie, où les montagnes 
Selkirk cessent assez brnsquement de former une chaîne distincte. 
Les locali tés de cette zone qui rlemandent une mention ,.;péciale 
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sout, en remontant dLt sud at1 nord, le Camp * de la montagne dii 
Crapaud, d'où l'on tire de l'or et de l'argent; ceux de Hot Springs 
et de Hendryx, qui pl'oduisent des rninernifl d'argent et de plomb; 
lllecillewaet où l'on exploite aust>i l'argent et le plomb ; et la région 
du Grand .Détour qui paraît être surtout abondante en quartz 
aurifêrel:l. 

û5 R. 

Camp rle la illontagne du Crapaud.-Le centre des dépots métalli- ~lontagne du 
J'\ é d · · , . t "ll Crapaud. tcres group s sous cette és1gnation se trouve<• environ qua .re nu es 
et demi au snd-oue t de la décharge du lac de Kootanie, et à une qua­
rnntainc de milles au nord de la frontière ;\ une hauteur de 3,900 
pieds au-dessus du lac, soit à. peu près de 5,'700 pieds au-cles1:>us de 
la mer. Les gisements ont été découverts diins l'automne de 1886. ~linernis d 'nr­

Ils se présentent principale ment dans une bande de roches calcaires gent. 

(que les mineurs appellent Ume-shale) flanquées de chaqne côté par 
des granits. Cette bande it une largeur d'un peu moins d'un mille 
et a déjà été exploré, at1 moin1:> en gros, sur une longueur de cinq à 
.-six milles. Elle court presque exactement de l'est à l'0tiest sur le 
-flanc nord des hautes montagnes qui bornent, du côté sud, la vallée 
de la ri vièrc de Kootanie. Les gîtes argentifères ne sont cependant 
pas rigoureusement restreints à. cette formation; on en a trouvé, 
en différents endroits, qui s'en éloignent de plu ieurs millei;. Au 
premier août dernier, il y :wait, dans le camp minier de la monta-
gne du Crapaud, ou an x cnvil'onR, 228 claims·r reconnus et enregis-
trés. Le puits le plus profond creusé jusqu'alors clans les dépôts ne 
descendait pas à. plus de soixante-quinze piedi;, et en général, les 
Lravaux faits ailleurs étaient encore beiiucoup moins importants. 
Les clairns qui, jusqu'ici ont le plus attiré l'attention sont ceux du 
groupe de Hall Frères, le Silver King, le Kootanie Bonanza, et 
l'Arnerican Flay. 

C'est sur le premier qu'ont été faits le travaux les plu» T,eclaimSi/11'1· 

importants. .A. l'affienremcnt, le filon paraît avoir une largem· Kinrr. 

d'environ vingt pieds, mais au niveau où. les travaux en sont 
arrivés, cette largeur tombe co111:;idérnblemcnt, et n'est plus que de 
six pouces à quatre p ieds. Le gîte n'a pas de muri; proprement 
dits, le minerai paraissant pour ainsi dire intimement incorporé à 
la roche. Cc minerai se compose de fer cuivreux, de carbonate 
bleu de cuivre, do pyrites de cuivre, de tétraédrite et de veines 
d'argent rouge; il est souvent très riche. Les échantillons de 
choix donnent, paraît-il, de 100 à l,'700 onces d'argent par tonne. 

*Je donne ici au camp le sens qu 'il a dans l'ouest, oi\ il désigne un district minier dt> 
peu d'étendue, plus ou moins distinct des antres. 

tOn entend ici pn.r clai·ni, le territoire particulier d'une mine ou d'une exploitation 
minière. 

5 
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J 'ai eu sous les yeux un étaL authentique du rendcmenL de vingl­
deux tonnes de cc minerai qui avaient été expédiées au Montana 
pour être essayées. Ces Yingt-dcux tonnes ont produit la somme 
de $6,463, principalement en argent. Le minerai avait été choisi 
à, la main, mais n 'avait pas été enrichi. On l'avait divisé en deux 
lot.s qui ont donné respc.ictivcment à, 1'cs;;ai: 

Arg<•nt ... 
Or. 
Ouine . 

L 

:l97'70 oz. 
S2.10 
28.9~. 

JI. 

285 uz. 
Sl.44 

On a depuis expédié de petites q uan1.i té de minerai qui a été lrouvé 
égulemcnt riche, mais on n'a pas encore pris les me ures néce..,saircs 
pour exploiter la mine sur 11110 grande échelle. 

D 'a tltrcs claims renferlncnL une plus grande proportio11 de galène 
ce minerai ne se présentant dans le Silver King qu'en très petite 
quantité. Les mines Dandy et Tough-nut 1·e1ûerment, à, ce qu'on 
assure, des filons dont la largeur vane de quatre ù, dix pieds; le 
minerai qu'on tirn de ln deuxième rendant, par tonne, une p1'opo1·­
tion d 'a rgent évaluée ù, $100. On a cxuloré en partie, nne isoixan­
tainc de daims différentis, cl commencé les travaux sur un certain 
nombre . . Presque tons ces gîtes se rencontrent dan» nn c"pacc 
d'environ trois milles de longncur. 

A l'onc>'L de la zone argentifère, sur le ntii>sca u Cottonwood, prè:; 
de la ri>ière de Kootanic, on a découvert des gîtes de minerais 
contenant une grande proportion d'or natif. Ils ont été récemment 
vendus, au i)rix de $40,000, et l 'on croit que le seul minerai visible 
:;uffil'a à, rembourser les acheicurn qui ont en outre acquis le droit 
•l 'cxploiLntion d'un aull'e gisement et :;e proposent d'établir une 
usine au printemps. 

Les découvreurs de presque tous le,,; gîtes de cc camp demandent 
de leurs claim des prix presque inabordables, et c'ci:;l cc qui en 
arrête l'exploitation. 

Camp de Hot Springs.-Ce groupe est situé sur le côté ouest du 
lac de Kootanie, à environ trente-cinq milles du précédent. Il 
couvre une étendue d'c1n-iron cinq milles sur trois milles, bornée des 
deux côtés par les ruisseaux Coffee et W oodberry. Ici, ln roche est 
un micaschiste associé à un calcaire magnésien , et il. parait que 
quelques-uns des filons s'y étendent, sans solution de continuité sur 
des longueurs d'un à deux milles avec une largeur q ni varie de 
deux à huit pieds. La galène argentifère paraît être assez irrégu­
lièrement distl'ibuéc dans ces filons et se présenter en dépôts d'une 
épaisseur qui va de quelques pouces à trois pieds. Les minerais 
rccuci llis clans le voisinage du lac rcnclcut, dit-on, de \ingt à qua-
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runtc onces d'argent par tonne; plu· loin du lac et à un niveau plus 
élevé, ils paraiss~11t être plus décomposés et prennent une couleur 
rouillée (les min eu ri-; les désignent alor:s sous le nom de carbonate 
ores); dans <.:c cas ils ,;onL ordinairement trè8 richeë en argent. On 
a eommeneé le:; traYanx sur une f'Oixanta ine de gîtes cl:::tns ce 
camp. PenLlant la dernière campagne, dei; eapi taux importants y 
ont été engagé:; et le~ gîtes riches se sont bien vcnd1rn. Le plu" 
haut prix atteint ju1<qu'iei par un rlaim a été de $20,000, rrnr obli­
gation ; le gîte n'était, découverL que depni~ q uclqucs jours. 
D'autres transactions ont eu lieu par lesq uclles un claim entier ou 
une partie seulement ont changé de prnpriétaires à des prix n1riant 
de $5,000 à $1,500. A l 'heure qtt'il est, on appo1·le sur les bords du 
lac une quanti té eonsirlérablc de minerai qui devrn être expédié à 
l 'usine. 

G7 it 

Une letlrc reçue d'une pcr:sonnc compétente ,1, juger des faits, l:;ttuwtité et 

a-;surc que sous le rapport de l:t quantité du minerai quïl peut q~alité_du 
n11nerm. 

produire, le camp do Hot SpringH pourra faci lemenL soutenir la 
corn paraison a\·ec les mine'< de Court cl'llaleine, et que Io minerai 
qu'on recueille ici est de bien meilleure qualité. La même personne 
ajoute que de nombreux filons àistincts les uns des au trcs, et courant 
du nord au ~md RUL' une longueur d'environ cinq mille~, semblent 
tous renformor dans toute cotte longueur nne maRso solide de mine­
rai de bonne qudité, c'est-à-dÎl'e qu'il rend'ent en moyenne de trente 
à cent onces d'argent par toune et au moins soixan,e pour cent de 
plomb, la quantité probable de minerai qu'on pou t tirer des filons 
déjà découverts étant de 500,000 tonnes clans cent pied;,; de ]Jl'Ofondeur 
''erticalc. 

On trouvera, ci-dessous, une liste de quelques-un;,; des nombreux Gloi?.u• di ver,. 

claims acquis dans ce camp, qui ont le plus attiré l'attention publi-
que, et sur lesquels j'ai 1m me procurer des renseignements. 
Comme je l'ai déjà dit, je ne pui:; garantir personnellement l'exac-
titude de ces renseignements, mais j'ai tout lieu de croire qu'ils ne 
oortent pas des limites de ht vé :·ité, au moinl' dans leur cnsemüle. 

Petite mine Donald.-Siluée à 1,250 pieds au-clessm; dtl lac. Filon, 
8 pieds de largeur; dépôt de galène, deux pieds et demi. Celte 
galène dorme de 60 à 130 onces d'argent par tonne et GO pour cent de 
plomb. Mïne Krao.-La galène recueillie ici donne, dit-on, plus de 
de 100 011ces d'argent par tonne; on a extrait de cette mine quelques 
tonnes d'un carbonate riche qui a donné 280 onces, il a été essayé à 
Butte City. Mine Simshine.-Le filon paraît puissant., six pieds de 
large, l'exploitation y est peu avancée. Direction N. 60° O.; il coupe 
les autres. Rendement moyen, soixante onces d'argent par tonne. 
Mine Gallagher.-Située plus haut dans la montagne que les précé-

5~· 
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<lentes. Le minerai est en grande partie ce que le,; mineur;; appellent 
cabonate ore, c'est-à-dire de la galène, etc., décomposée par les agentsr 
atmosphériques, tendre et facile à extraire. Rendement, de 60 à 
190 onces d'argent par tonne. Contient environ 10 pour cent de 
plomb et une gramle proportion d'oxyde de fer. .11'line n° 1.-Dans 
le prolongement la précédente. Minerai de même nature. Rende­
ment., de 60 à 500 oncc1; d'argen t par tonne. 

Oarnp de Ifendry.'C.-Sur le côté est du lac de Kootanic, vis-à-vis du 
camp de Hot Springs. Le lac a ici environ un mille et demi de lar­
geur. La galène de ces dépôt · a, dit-on, été découverte, en 1825, 
par le botaniste Douglas. On en a souvent p::irlé, mais cc n'est 
que récemmen t qu'on s'en est occupé d'une manière ::;éricnsc, bien 
qu'à diverses reprise;;;, certaines p ersonnes y aient acquis des con­
cessions qu'ell es ont abandonnées ensuite. On rroit que le minerai 
eu est peu riche, mais qu'il se pré;;entc en grandet:! masse:; facil es à 
exploiter .attendu que la mine est tout près ùn lac. La mine Blue 
B ell est entre les main s de la New Haven J.1Iininr1 and Srnelting 
Company qui y a déjà dépensé $100,000 en tmv::inx préliminairel:! . 
La galène se rencontre ici clans une série de filons parallèles, séparés 
les un:; des autres par des bancs tlc calcaire ; elle est accompagnée 
par des ox_ydes de nature diverse. Le filon afilenre, dit-on, sur une 
longueur de ph1s de 400 pieds; le gîte a été atteint par une galerie 
de 195 pi eds de longueur. En un certain endroit, on y a rencontré 
une masse solide de galène d'une largeur de 85 pieds. Ce minerai 
donne paraît-il de 15 à 40 onces d'argent par tonne. On en a déjà 
expédié plusieurs centaines de tonnes, et extrait pluf:ticurs millier s. 
Les mines Kootanie Chief et Goinfort, situées dans les environs 
appartiennent au syndicat Ainsworth. Les travaux qu'on y a faiti; 
jusqu'ici sont de peu d'importance, mais les deux gîtes promettent 
un bon rendement. 

Prolongeme11t Outre les carnps reconnus, on a trouvé, clans cette région et sans 
t:u1~è~~n:e;:i,:é· sortir des limites du district, un grand nombre de gîtes isolés de 
le nord. galènes argentifères. L'un de ce1' gîtes est situé à. environ huit 

milles à l'ouest de la rivière Colombie, près de la frontière, et un 
autre, à l'est de la même rivière, au sommet des hauteurs qui sépa­
rent le lac Slocan du lac de Kootanie. Il paraît que le galène 
afileure, en ce derniei· endroit, sur une surface considérable. En 
suivant la rivière Lardo, qui tombe dans l'extrémité nord du lac de 
Kootanie, à peu près clans la direction de la principale zone métalli­
fère dont nous avons parlé, on rencontre plusieurs filons argentifères, 
mais on ne sait encore rien de certain sur lent· importance et leur 
richesse. Le long du bras nord-est dt1 lac. La Flèche supérieur, qui 
est connu sous le nom deGalena Ba_y, on afaitqnclqucE> concessions sur 
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un filon qui r end, dil-on, 50 onces d'argent par tonne, et ! '011 rapporte 
qu'il a été découYert,r;ur lchautcoursde la rivière .Fish, conrsd'cau 
qu i se jette dans Galcna Bay, une anll'c \einc dont le minel'ai donne 
environ 100 once;; d'argent par tonne. Un peu plus loin Ycrs le 
nord, on atteint la ridèrc d 'lllccill cwaet et la YOic <lu chemin de for 
canadien du Pacifique. 

ü9 R 

Mines d'Illeci lleicaet.-Les mines de cc groupe sont presque Jll t>cillemu-t. 

toutes comprises dans la pointe formée par les branche~ nord et sud 
do la rivière fllecillcwnei. Le pays est ici cxt1·êmcmcntmonlngneux. 
Au-dela de 200 r-lai 111.s ont été décotr>el'ts en cet endroit, et sur 
cinquante ou soixante d 'entre cnx, on a déjà fait de" traYaux préli-
mimai r es at:iscz important.' pour les faire entr er dans la catégorie des 
mines qui relèzcn l do la loi proYi 11 cialc. Quelquc:-;-11 ns 1:<0 ironvent 
vc1·;; le bas de la Yalléc, mais un gram! nom brc sont ù. des hnu l ours 
considérnblcs dans la chaîne montagneuse qu i 1<épare les doux 
rivièl'CS. Jusqu'à p1'éf;cnt on s'rst ~e1·yi de mulot;; pour iran,.;porter 
le minerai clans la ntlléc. 

Le docteur Selwyn décrit corn me suit Io modo clc gi"cmc1tt dos J\lutlt> degif.'.<--
. · <l dé A ~- mont de·~ m1-n11ncrats e ces pots: ' nPraiR. 

" La galène al'gcntifèrc d 'Illccillowaet se Jll'éscnlc principalement 
dans cc::; filons do quartz qui r0t1pcnt nn dépôt de ·chisies ardoisiers 
noirs, soit carbonifères, soit.1)lombagineux, cL des calcaires en lit.· 
minces, souvent très irrégulicrR, mais qui, clans l'en,.;cmblc, plongent 
à l'E.N.-l<j. sous le;;, angle· do 30° ,\ 40° . La formation paniît s'amin­
cir à mesure qu'on s'élè'e dans ln montagne. Presque tous les filons 
sont parallèles aux plans des litR, toutefois ils passent assez sou\·ent 
d'une couche à l'autre. Ces ai·doi:-ic:; n'ont pa::; encore fou rni de fos­
sileR, mais elles ressemblent. bea1woup aux schistes à graptolithes 
décrits par l\f. McConnell, p. 23 D., rapport annuel Lie la Commission 
de Géologie, année 1886, et appal'ticnncnt peut-être,\ l'époque eam. 
bro silurienne (ordovicienne) ." 

L'exploitation de ce groupe de mine8 est, d:rni; l 'en;;em1le, plus Tn1 v,iux fait" 

avancée que colle des mines de la région de la Kootanic. Pondant les sur IP" clni"'" 

deux dernières années on en a cxpéLl ié de la galène ef-. des carbonate 
ores en plus ou moins grande quantité aux hauts fournaux d 'Ohama 
et de San Francisco. Plusieurs compagnies y ont fait dos travaux 
prépa.ratoires impol'Lants. Une personne pos édant les deux tiers 
d'un claim a vendu son droit pour la somme de $15,000, et des gîtes 
divers ont changé rio mains à des taux qui vont de $3,000 :\des 
t:iommcs insignifiantes. La Selkirk Mining and Smetting Company, 
a expédié environ 500 tonnes de minorai p1·ovenant principalement 
de la mine Lanark, qui est située en vue du chemin de fer, mais:\ 

"Somnmire du rapport de la Comm . de Géol. du Canada, 1887, p. 4. 
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3,000 piccli:; plus haut dans la montagne. Cc minerai rend, à, ce qu'on 
dit, environ 100 onces d'argent par tonne. On a l 'intention d'y 
établil', pour le roulage, un tramway sur lequel les wagons seraient 
rcmontéi; à, l 'aide de l'air comp1·imé. Les divel'SCS galeries d 'appl'oche 

Cl"i1ns di rnrs. qu'on y a creuséet:i ont une longueur totale d 'environ 500 pieds; la plus 
ba~se est à400 pieds de la surface de l 'afüeul'emcnt, les galeries d 'allon­
gement ont ensemble une longueul' de 300 pieds. La même compagnie 
possède encol'e, au nol'd-ouest de la mine Lanark, les cla.ims Sutton, 
Sprague, Wha.le, Shark; et au sud-est de la même mine, la compagnie 
Corbin et Kennedy en a acquis plusieurs autrcs dont le n° 2 est, 
jusqu'à, présent celui qui donne les meilleures espérances. Ce filon a 
paraît-il, une largeur val'iable de quatre à, huit pieds , et l'on y a 
c:·eusé des galeries d'allongement d'une longueur totale de cent 
pieds. Le mine l'ai . ecuilli ici est susceptible d 'être enrichi d'une 
manière remarquable, de fait, on peut le l'éduil'e :1 un dixième de 
son poids par les procédés ordinaires, et il contient alol's de 300 :1 
400 onces d'argent par tonne. Certaines ,-cincs de galène et de 
minerais de cui.vl'e gris, qui paraissent très riches, se présentent 
clans d'autres clairns. Les essais ont donné de 100 à 2,800 onces 
(clans un cas pa1·ticulier) d'argent par tonne. Mais on n'a encore 
entrepris d'exploitations régulièl'es que clans les gîtes cités plus haut. 

Simples trnces Ces minel'ais ne renferment que des traces d'or. On a. établi à, la 
d'or. station d'lllecillewaet sur le chemin de fer, une usine pour le broyage 

et le classement des minerais. On lJeut y traiter cent tonnes de 
minerai par joui'. Un petit village s'est élevé autour de l'usine. 
Le camp cl'Illecillewaet paraît devoir bientôt prendre une impor­
tance considérable et il y a lieu de croire qu'il la gardera longtemps. 

l>-rand-Détour Big Bend.-On sait encore très peu de chose snr la richesse des 
(Big Bcnd). filons de cette partie de la région de la Kootanie, mais les rensei­

gnements obtenus jusqu'aujonrd'ui sont très encourageants. Il y a 
lieu de ëroirc que la zone argentifère se prolonge jusqu'ici, apl'èR 
avoi travel'sé la région d'lllecillewact. J'ai parlé, à la. page 43 R , 
de l'exploi tation rles sables anl'ifères de ce district; on assure qu"on 
y a trouvé un bon nombl'C de filons de quartz dont on a ti1 ·é des 
échantillons d 'ol' d 'une très grande valeur. Jusquïci, cependant, on 
n'y a rechel'ché que les placcl'R, dont les plus importants ont été 
trouvés sur le Gold Creek et ses tributaireR. On arrive à ces cours 
d'eau, soit par la riviè .e, soit par un sentier d'une soixantaine de 
milles de longueur qui part de Revelstoke. On entreprendra prnba­
blement avant longtemps la recherche des filons métallifèl'es dans 
cette région. On rapporte qu'on a déjà découvert de la galène 
argentifère sur les rui sseaux Carnes et McCulloch . 

• \ venir de Dans son rapport officiel, année 1888, M. Spl'Oa.t dit, en parlaJtt 
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du district occidental de la Kootanie. " A l'hcitrc qu'il est, bien l'industri<' 

qu'il n'y ait, encore en de fai ts que des tnwanx d'exploration sn 1· di vers minière. 

claims, nous avons déjà rniA sur le marché 600 tonnes de minerai 
1l'argent, principalement de la galène, dont, le r endement par tonne a 
été comm e sui t: 60 tonnci:; on t donné pins de 300 onces, 100 tonnes, de 
110 à 150 onces; et 4-W tonnes de 60 ù, 70 onces cl'ai·gent. J.ùwrivée 
de l 'hiver et le manque de moyen;; de trarn;port nous ont seuls 
empêché!:! de continuer l 'expédition des minerai ::; les pins riches· 
L e temps n 'est pas éloigné où je pourrai vous annoncer que ce 
district produ it journellement 500 tonnes de minerai d 'argent dont 
nnc propor·tion considémble de minerais très riches.*., 

lJ i~trict oriental cle la K ootanie. 

L e di :s Lrict q ne je désigne sons ce nom con\p rcnd le vc1·sant 
oriental de la chaîne des , 'e lkirk et des montagne;; Purcell , la partir 
supé . icure des vallées de la Colombie et de la K ootanie (ces valléci:; 
séparent lc:s montag net:i ci-dc:;sus des montagnes Rocheuses) et Ir 
versant occidental des rn ontflgnes Rocheuses. En dehors d c1-1 sables 
aurifè rns, on n 'a g uère encore décotffe l't ici de gisements de mék'tux 
précieux qu'au sud dn chemin de fe l'. Pondant l'année 1888, d'après 
M. A . 'vV. Vowell, commissaire de l'ex ploitation de l'or, 102 cla.im.~ 

ont été concédés, et les travanx imposés par la loi commencés sm· 
vingt-trois de ces claims; mfli s auctrnc exploitation importante n'a 
encore été entrepl'i sr, si cc n' es t pourtant sur les gîtes du nlonL 
Stephen. La perspccti vc c;;t néanmoins très enco urageante, et l'on :t 
tout li eu de croire qne le;; tr:n-aux y seront poussés aver vigneur 
:want longtemps. 

L es localités qui ont jusqu'i ci le plw; a ttiré l'attention des l:'riu?i \)aJ~, 
explorateurs et clan:; lesquell es les gîtes r;ont les plus nombreux lomhté.•. 

sont les suinmtcs: }font Stephen, près de la ~tation de F ield , 
chemin de for du Pacifique; Otter-tiül , près de la ~tation dtt 
même nom ; Spilimichenc et la montagne dlt Jubilé, sur la 
rivière Colombie; rivière Spilimichcne, deuxième F onrche: 
1:iistrict de Mc111urdo près des sources de la rivière Spilimichcne. 

Au Mont Stephen (Tunnel Mountain) les quatre premier s gîtei- ".\'loutStephen. 

trouvés, qui .;ont connus sons les noms de 1l!Iona1·ch, Cornucopia, 
Alpha cL .11-Iogul, ont été Yendus, paraît-i l, il. la B ritish Colombia 
Srnelting Company, pour la somme de $25,000. Cette compag nie a 
dépensé, en travaux préparatoires, une :;ommc considérable ' et a 
expédié à son ui:; inc de Vancouver (fin de l 'année l 888) environ 600 
tonnes de minerai provena.n t en très grande partie dn clai rn .Jionarch. 
I1cs formations géologiques de cette région ont été :implement, 

* Report of the -:\Iiuister of :lfo1eR, British Columbia, 1888, p. 302. 
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décri tes par M. R.G. McConncll, dan · un des derniers rapports de la 
Commission de Géologie*, au cours duquel il dit un mot des dépôts. 
Ce minerai est de la galène, qui se présente quelquefois en masseB 
importante:; et presque pure, et qui pal'aît impl'égncr toute une for­
matio11 de couches calcaires. Sa présence avait été reconnue long­
temps ayant l'ouvel'ture des trayaux dont nous venons de parler. 

1 Les eondilions cl 'expédition <le cc minerai sont très avantageuses, 
maiR la ga lène ne renferme qn'nne proportion assez inférieure 
d'argent, de quatre :1 onze onces par tonne d'après Je,. eR1<ais qu'on 
en a faits. 

A Ottcr-tail, l ' nn des gîtes se t 1·om·c exactement au-dessous de l:t 
voie du chemin de fe 1· et plusieurs a utrcs danR le Yoisinagc. Le 
rapport que j'ai cité tout:\ l'heure dit que le minerai recueilli ici est 
une galène argentifère, accompagnée tl 'nn peu de cuivre et de zine, 
et donnant des traces d'or. Il ."e présente clans des filons de qnal'tr. 
et de ca lei Le q ni courent parallèlement, on peu s'en faut, aux 
couches de f'chiRtes calcaires et de calcaires de la régiou. Ces filons 
ont rarement plu de dix-huit pouceR d'épaisseur, mais renferment 
parfois une quantité considérable d'argent. D'après plusieurs essai1< 
faits au laboratoire do la commission, le rendement rnrio do 5·8 
onces à 113·7 onces d'argent par tonne. 

En descendant la riYièl'e Wapta (Cheval-qui-Rue) , à peu de dits­
tance de Golden, ainsi que dans le voisinage immédiat du chem in de 
fer, on a découvert ot examiné jusq n'à un cert::li n point, une veine d0 
c·alcitc blanche, portant dos veinules d' un cinabre ronge brillant. 

Les dépôts de minerais de cuivre ro11<::0ntrés dans les montagne:< 
du Cuivre ot Castle, ninsi q ne clans lem Yoisinago, peuvent êtl'o men­
tionnés ici, bien qu'ils tsoient réellement on dehon; du teITitoire do la. 
Colombie-Anglaise, c'os1.-à-clirc au-delà de la ligne de fa'îto qni consti­
tue la frontière orientale do cette pl'0vi11ce. Do éehantillons d'un 
minerai pourpl'e massif ont été recueil lis dans la promièl'e des deux 
local it és ci-dc .. sus, mais jtrnqu'ici ils He ;;ont trouvés pen riches. Ces 
mine:·ais ne renferment qu'une propol'tion insignifiante do métaux 
vrécicux, et généra lement pnrlaut, los essais onL montré quo ni le!'i 
minerais de plomb ni los mincrnis de cuiHo des mon tagncs Rocheuses 
ne penYent, sous ce ra1Jport, sontenir la comparaison avec ceux de · 
montagnes Selkirk et Purcell. 

Montagne du 
.luhilé. 

La mon Lagne du Jubilé, sur la rive occidentale de la Colombie 
supérieure est à environ trente milles au sud de la station de Golden. 
Grâce à la rivière, los communications sont faciles, eutro la station 
et la montagne où , durant les deux dernières années, on a fait de~ 

" Rapport annud de la Comm. de Gfol. cln Cannela, l.SSG, partie D. 
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travaux considé!·aù lc . .; d'exploration. Les dépôts de minerais se pl'é­
scntcnt ici dans une formation eHlC:tÎl'c cl sont, paraît-il, très massif\; 
bien qu'ils ne soient pas très riche::; en ai·gent et ne contiennent 
presque pas d'ol'. Les échantill011s qu'on y a recueillis renfel'mont 
beaucoup de cni\'l'C vitreux, <1'autrcs sulfures et de la gn lèuc. Ces 
minerais sont onlinnircmcnt trè::; décomposé" et ont une couleur 
rouillée ou Ycrd:îtrc. Quclquc::Hins des plus riches échantillons, 
ei'\sayé!'; au laboratoire de la Commission. ont donné un rendement de 
5.1 onces à 39.3'7 once;:i d'ul'gcnt. Yingt-cinq claims ont été emcgis­
trés ici, ou dans le \'Oisinagc, au cours de 1888. 

'ï3 R 

Dans le Yoisinugc de la riYiè rc Spilimi c:hcnc, qui se .ictte dan::; la Envirous de• ta 
Colombie à, tren !'c-scr)t millci; ::rn sud de la station de Golden, on a r

1
ni"c1.è1re Spili-

1 lüll f> . 

recherché actiYcmcnt, dcpui,; quclq uc temp~, les gîtci:; métallifères. 
Les découve1·tcs foi tes se réparti~,.;c1i t en troi,; g roupes, celui de la 
montagne Spilimichcnc, celui de la deuxième Ponl'chc de cette 
rivière et enfin celui du dü;trict de McMnrdo, où se t.1·onve aw;si le 
groupe de la Fourche-du-Milieu. N'ayant pas eu l 'avantage de visi­
tm· lcs lieux, je ne saurais donner de détails sur les opérations qui y 
onl été faite. En 1888, nruf' daim. ont été acqui,; clans le premier 
gt"oupe, neuf dans le deuxième et vingt-un dan:; le t1·oisièmc. Les 
claims Spilimichene et Rotscliild, concédés l'n 1884, font partie, :1 ce c1a;,,,., div~,.,. 
qu'on assure, d'un filon très puiRsant. renfermant de la galène, qui 
donne, sanR enri chisf<cmcnt, un rendement de $12 d'argent par tonne 
<le minerai. Quatl'c claim::; ceux de Sovthern Cross, Jllonitor, Great 
R epublic et Old Dominion, situé::; dans le di;:itrict de Mc.M.urdo, ont 
-été loués moyennant une somme de $36,000, d'autres ont été vendus . 

. Le rendement de ces filon:; va paraît-il de $15 à, $200 par tonne de 
minerai, presque cntièl'cmeut en argent. LcR échantillons qui nous 
ont été envoyés se composent de quartz portant de la galène, un peu 
de tét?aédritc, des pyritcR de cniv l'c. clc. Deux essai:;, faits au labo­
ratoire de la CommiRsion, ont donné respectivement 13.88 onces el 
3'7.53 once~ d'al'gcntpar tonne, mais il est douteux que CCH échantil­
.lon tlonncnL une juste idée de l'ensemble du minerai. 

CiJJq clCtims ont été acqui;; récemment r:ur le ruisseau du Cheval- RuiS!ôl·aux c111 

Sauva"C ( Wilcl-Horr:c) et atltant ::;ur le ruisseau Toby Le mine- Chornl-Sau-
' b ' · vagP f.'t T oh."' 

rai qu'on y tronYc est de la galène argentifère. Celui qu'on extrait 
du premier de ce~ deux cour:; d'eau dor.ne, paraîl-il, nn rendement. 
de $20 à $80 d'argent par tonne; le minerai du second renferme 65 
onces d'urgent irnr tonne. Le gîte du ruisseau 'l'oby est im poTtant et 
bien défini; on a commencé:\ l'exploiter au claim Jumbo. 

· Régfon du Plateau Intérieur. 

Dans la partie méridionale de la province qui se trouye comprise 
entre les montagnes de l'Or et les chaînes de la Côte, ou snr le 
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\·cr;:auL oceidcntal des premières e t le n : r,.,ant oriental des secondes, 
ou a décoll\·crt, en maint endroit , de:; min erai s d 'argent et d 'or. 
Parmi ces dépô ts, les suivants mérite nt une mention r:pée ial c, attendu 
qu'on y n fait déjà. diYcrsc:-; eonccs:ions cl e terrains miniers sur 
lesquels les concessionnnircs ont commcneé des t ravaux d'explorn­
tiorns. Deux ~oupcs de cla lms, cependant, peuvent sculemen1 
aujourd'hui être con:s idérés corn me des Nt 11lpS miniers prop rcmcnL 
<lits, cc sont cc11x du lac rl.c:; Souches ( Stmnp L ake) et de Rock 
Crcek qui comprennent les claims du rni sscau aux Cerises (Cherry 
Cteek ) de Rock Cree/; , du lac des Souches, dn r uisseau Jamieson, de 
la Talalll een 8npéricurc, dn ruisseau Cayoosh et de Big Sl ide. 

On sait depuis des années qu 'il existe des minerais d 'argent 
cxccptionncll cmo11t rich es sur le rui:>l'cnn au x Cc1·i1:1cs. ù, trcntc-troi:-; 
milles ù, l'<'st de la tête dn lac Okanagan,; :1. plu~icurs r eprÎ!;CS, on a 
entrepris l" cxploitat ion du dépôt, mais on :, éprouvé des difficulté~; 
séri euses à i; uiYrc la \·cine. L'ns:-<ocin.tion connue sous le 11om de 
_Hidden 'l'reasure j l:finin,q Company a, cntrcpri;.;, eu ccL endroit, del-' 
travaux d 'exploration pins impor tanb qnc cenx qu'on av1.it faits 
jusqu'ici, et paraît être en bo11nc voie de snccès. Le minerai de cc 
ülon est une tétraédritc on freiberg itc argentifèr e, as:;ociée à de 
la galène et de la blende, dnn;; nn e gnnguc do quartz; los roches 
cncaissan tes sont des sch istcs on dcd ardoises noiriitres. Quclq ue::i 
échantillons de valeur moye nne, détaché:; d 'une forte maRsc du mi­
nerai le plus riche, ont donné nn r endement de 658.43 onces d 'argent 
par tonn e. Outre le fil on 1lont je parle, plusieur:s autres \'Cine,,; argen­
tifères se r encontrent dans le voi .;inago, et de:; morceaux de galèn e 
LrouYéi:i dan s le:; éclttSC:3 dei; canaux 'lni 1;e rve nL au la,nge des 
sables sur le ruisseau, en amont de l'affl eurement de la veine princi­
pale, ont donné 220.!33 onces d 'argent par tonne. Ces fai tR prouvent 
qu 'il existe d'antres ri ches dépôt:-; argent ifères qu'on décon\Tira_ 
plu:; tard . 

A huit milles au :':'llll-cst de.< placers q u' o11 exploite sur le ruisseau 
aux Ceri ses, on r encont re, 1-;ur Je versant méridional des montagnf.'H 
qui séparent ce rui :=;scau de la rivièl'c K cttle. un g isement connu 
sous le nom de filon l\Icintyrc ou _,}[onashee. On dit qu' il r cnfermo 
de l'or natif. On y a fait quelques travaux d'cxplonttion et un 
sentier a été ouyc1't depuis le ruisseau justpt'an gisement. 

-aock Creek et J 'ai donné ailleurs, en pal'lant de ses sables aurifère", (p. 41 R) 
8es en viron;.. une description de Hock Creck. C'c rui,.,scnu c:oul e ù, nne faible 

c!is tance rrn nord de la frontière et :i l'c:i t du lac Osoyoos. M. 
13owman, de lit Commiss ion de (-Téologie, it visité <'Cttc localité, mais 
quand il l'a nie, on n'avait encore découvert que des gîte peu 
impm·tants cl c 'lllart% anrifèrc~. Cepcnd:wr, durant les deux 
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dernières année:;, les mineurs de l 'endroit i:;e i;onL sérieusemenL 
appliqnéi; à, la recherche de ces dépôts, et ont fai t des découverte;;; 
fort encourageantes. Parmi les filon s trouvés, quelques-uns renfer­
ment de l'or libre ( la roche est parfois très ri che sous cc rapport) 
et de la galène argeutifèro. Il paraît que sui· nn claim qui i1orte le 
nom do Caribou , on a creusé une galerie à, travers bancs de 200 
pieds de longueur et une couple de puits d'une profond eur de cin­
quante piedti. Aux claims Atgen, Vancouver et Eureka, on a ouvert 
des pui ts qui ont atteint à, l'heure qu'il est les profondcnrs re. pec· 
tives de 42 pied:\ 15 pieds et 150 piedf'. Un petit Yillage do 
minenl's s'est élevé au claim Eurelca . 

Pondant coi; derniers mois, on a fait dos découvertes importan tes 
en un endroit située ù. trente-cinq mill es à. l'ouc' t de Rock Creck et 
:1 douze milles au nord de la frontière. On rapporte que le minerai 
qu'on y trouve r enferme de la galène et de l'or libre. Vingt·cinq 
concessions de tcnains miniers y ont déjà. été faites. 

Duran t l'anné 1887, 200 claims ont été concédés dans le rnisinage ~iines ,,., Ni· 

du lac dc!:l Souches, et pendant l'été rl c 1888, j 'ai eu l'occasion d'en 'rt·ohtc?u dhu '™' 
PS •"'JOUC (>~! 

examin er q1wlquo;Hlns, notamment. tous ceux sur lesquels on avait 
déjà fait quelques travaux. Les prom iè1·eR conces1:1ions faites clam; 
cette localité remontent à six ans en arri ère, maii; l e~ premi èrcf' 
entrepl'i ·es d'exploration ne datent 'lue de 1885. Les tl'rLvaux lei' 
plus importants ont été oxécutéi; dans un espace de cinq milles de 
long et d 'une largoul' variable; les fil ons courent:\ peu près du nord 
au sud sur la rive orientale du lac. J.;cs claims appartenant à, la 
Nicola _,tiining Company, et tout à côté, cenx ùc la Star .i'l!J.ining 
Company, sont ceux sur lesquels los travaux les plus considérabl e" 
ont été entrepris jLlsq u'ici. J.;a première compagnie s'est bornée ù 
creuser plusieur puits et q uolques tranchées d'exploration ;\. ciel 
ouvert. Quand à la seconde, elle a établi, dans le voisinage de se,: 
fouill es, nnc usine pour la préparation mécaniqne du minorai. Um• 
autre compagnie, la JJ!fary R eynolds Company, a aussi fait quelque" 
travaux do r echerche et d'exploration sur le groupe de claims H ep­
bum, sitné sur le flanc opposé de la vallée et plus au .-nd que ceux 
que nous venons do mentionner. On a tiré de ces fouilles une cer­
taine quantité de minerai très riche qui a été envoyée à l'cf<sayeu1· et. 
a donné un r endement très satisfai sant. 

M. W . J. Sutton rapporte qu'à la fin de l 'année 188 , ou avait. 'l'!';L''""' fait"' 

ouvert dans les min es de Nicola ou du lac des Souches nne longueur 
de puit!:l ou de galeries d 'cnvi1·on 2,000 pieds. 

Les filons métallifères, trouvés dans cette rép;ion peu étendue, sont , 
t ~ b L l . d d' . . )::Ltun·dt•' res nom renx. eur argeu1· varie e 1x pouces à c111q ou s1x filon" ' 

pieds et quelques-uns ont été ·uivis sur une longueur do plusieurs 
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centaines de pied . Ils sont si nom brcux qu'ils ne s'étendenL p1·oba­
blement pat; sui· de gl'andes longueurs; néanmoins on t:mi t déj:1 
qu'on en pourra extraire une quantité considérable de minerai. 
Presque tous sont orientés de la même manièi·c. Leur clirecti011 
varie de K 10° O. à N. 30°. O. (méridien magnétique). Quelques-­
uns néanmoins s'écartent considél'nblcment de cette direction 
générale, et deux ou trois même courent i)]'csquc directement de l'est 
i~ l'ouest. La gangue est ordinairement un quartz blanc et le::; prin­
cipaux minéraux métallifcl'es sont les pyrites do fer et de cni vre, ln 
galène, la Llendc et la tétraédl'itc. Le rendement, d'après des essais 
faits ::w laboratoire de la Commission, va de 15 onces ù. 406.5 onces 
d'a rgent, cL de 0 à 6 onces d'or par tonne de 2,000 lbs, suivant la 
proportion relative des minéraux constituants. I1a roche cncaissautc 
est composé de substances Yolcaniq ues altérécô appartenant à 
] 'époque paléozoïq uc ou triasique, et peut être géné ralemcnt consi­
dé : ée comme une porphyrite-diabase qui a orclinairnment ici l'as­
pect d'une roche Ycrte ou grise-Ycrdâtre renfermant des cristaux 
porphyriques do plagioclase et de pyroxène. 

En somme, los mines de cette région promettent de 1)1·e11dTe un 
développement rapide et important. La présence dos minerais qur 
j 'ai énumérés dans los roches Yolcaniqucs altérées de couleur verte, 
qui se rencontrent sur une Ri vaste étendue de la partie méridionale 
cle l'intérieur de la Colombic-AnglaiRc, est cxtrèmement intérei:;sante, 
en ce qu'elle permet de croire que cos roches si communes deYiennent 
métallifères quand elles se trouyent dans certaines conditions.* 

Dam; le Yoisinage du ruisseau Jamicson, qui tombe dans la 
'rhompson du Nord, par l'ouc. t, à, quinze milleR do Kamloops, un 
hon nomdrc de cla.ims ont été concédés durant les deux dcrnièref' 
années , mais pou de travaux ont été entrepris. Les filons l'e pré­
"entcnt ici dans une masse do granit griR:itre qui passe ù, traverR 
certains schistes micacés noirs, ou clos argilitcs constituant une 
a sise importante des formations paléozoïq ucs, ordinairement d'ori­
gine volcanique, do ce Lie partie do la province. Le granit est hau­
tement s iliceux dans Io voisinage clos filons, qui paraissent être 
contemporains do l'éruption granitique. Leur gangue est un quartz 
renfermant des pyrites et un peu de galène, de blende, et de tétraé­
drite . . D'après les essais faits au laboratoire do la Commission, leul' 
rendement est de sept dixièmes d'once d'or et do doux onrcs et demi 
à, trente-quatre onces d'argent par tonne. On n'a pas encore déter­
miné la longueur des filons d~ cette région. Au reste les clairns 

* Voir sommaire du rapport de la Comm. de Géol. du Can., 1888, p. 6. et R epo?'t of 
.lfinùtcr of Min e.• of B . C., 1887, p. 275. 
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concédés jusqu'ici sont tous groupé::; dans un espace très rct:1trein1. 
Le quartz affleure cependant sur une étendue considérable, et ce fait . 
rapproché de la. ricbe::;sc des minerais examinés, devrait engager 
quelques capitalif.itcs à. y faire de;; travaux d'exploration. Le filon 
le plus pui::;;;anl rencontré jusquïci a. ùo cinq à. ;;ix pieds de largeur. 
Je puis :tjoutcr en terminant, quo j'ai relevé des filons semblable" 
près dos sources du ruisseau Jamieson. * 

7-; R 

Sur la, Tulamccn supérieure, en amont du ruisseau du Granit, on Région de la 

d ' t ' t l · fil d t · ' Tu la.m{'('n, a ecouver recemmen · p us10urs ons e qnar z, ma1::; on n y a 
rien fait encore, ::;inon quelques travaux préparatoires peu impol'­
tanis. Je sui;; en mesure de dire cependant, que celte région parait 
digne d'attirer l'attention de l'explorateur. 'l'on::; les indices son r 
favorables, et le· roches paraissent en maint.· endroits avoir été 
soumises à l'influence des solfatares; elles sont hautement silicatisée,.; 
et, dans certaines zones, rcnfcrmcn t beaucoup de pyrites. U11 
échantillon de minerai quo j'ai recueilli moi-même au claini Bonanza 
Queen, a donné ù. l'essai 1·3 once d'or et 5·1 once d'orgent par tonne 
de 2,000 livres. La preuve qu'il doit exister, quelqne part clans le 
bassin de la Tulameen, des minerais extrêmement riches c'est qu'on 
a recueilli, clans les canaux qui servent au lavage des sable;; auri­
fères de la rivière, à environ treize milles en amont du ruisseau du 
Granit, de petits morceaux roulés d'argentite pure traversés par 
des filaments d'or. 

Sur la rivière Mad, qui se jette dans la Thompson du Nord en 
amont de la rivière à !'Eau-Claire, on a découvert et examiné un 
filon, dont un échantillon, essayé au laboratoire de la Commission, 
a donné 4·37 once::; d'or et 21·35 onces d'argent par tonne. On a 
de même relevé certains gîtes srn· la rivière à !'Eau-Claire, sur le 
ruisseau Déception et sur le lac Mahood, mais ces filous n'ont pas 
encore été explorés. 

Les filons de quartz récemment découverts sur le ruisseau Thompson du 

Cayoosh, près de Lillooet, à. environ douze milles de son cmbou- Nord. 

churc, ont fou rni l'or des riches sables aurifères exploités en cet 
endroit dans ces demièrcs années. Des échantillons de ce quartz, 
essayés au laboratoire do la Commission, ont donné un rende-
ment très satisfaissant; l'or s'y présente en fines particules uni­
formément dü;tribuées clans la roche. Ce rendement va de 0·'122 à. 
0·992 d'once cl'o1· par tonne de quartz. La roche encaissantc est 
une ardoise ou schiste légèrement micacé, de couleur sombre. Elle 
est très fracturée et bouleversée, et les filons y sont nombreux, maiR 
petits et apparamment irréguliers. Il vaudrait la peine de s'assure1· 
si cette roche, traitée par le broyage, no donnerait pas un rende-

• Voir Sommaire du fütpport de la Commission cle Géologie du Canada, 1888, p. 7. 
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ment rémuuél'ateur. On u'a oncorn fait, ici quo dos travaux d'explo­
ration. On rapporte qu'en 1888, on a découvert, dans lo voisinage, 
entre lo lac Anderson et lo ruisseau .McGillivery, un gîte importimt 
do q uart;i; rcnfonnan t do la galène et rendant, par to11no de minorai, 
une quantité d'or et <l'argent évaluée, pour lo premier à $-W et pour 

.~li1wJJiyS/idt, Io second à $14. A la mine Big Slide, qui appartient à la Poster 
Mining and Jliilting Co. dos trn>aux importantf\ ont été faits, ot l'on 
a fait venir ot infltallé des appareils de boca1·dago de préparation 
chimique (ch tonnage) , etc. Lo gîte, qui a été découvert en 1872, est 
situé snr Io bord do la Fraser, près do l'embouchure du ruisseau du 
lac Kell)-. La. >eino a, dit-on, do quinze pouces à cinq pieds de 
l!lrgour et s'étend sur une longuou1· considérable. La valeur moyenne 
du minol'ai est de $22.50 par tonne, dont $20 d'or. L'échantillon 
le plus riche eso;ayé jusqu'ici, a donné $118 par tonne. Les opéra­
tions son nctuolloment Ruspondues, :1 cause do certaines difficulté::; 
qu'on éproil\o à. conRe1·ver l'or extl'ait. * 

J.\liues cl "ttr­
gent des ("llVÎ­

ron> clC' 1 [ op<» 

Jf:t<ni.'a et 
Vu a Brttttf'I:. 

Chaines rle la Côte. 

Le gîte le p lus importa11t, do minorni d'argent découvert jusqu'à 
pl'ésent clans la "zone dos montagnes do la Côte se trouve près de Hope, 
sur la Fraser. Los filonR coupent ici un mas~ifdo conglomérat, qui 
recouvre une montagne connue sous nom <le pic d'Argent (Silvei· 
P eak) et dont la charpente est formée de roches granitoïdes. On 
croit que le conglomérat appa1·tiont à l'époque cré tacée. Certaines 
difficu ltés qui se sont élevées au tmjet du droit de p:·opriété du dépôt 
en question, en ont jusqu'à ce jour empêché l 'exploitation, bien qu'il 
paraisse très ri che. Cc que je dis ci-dessous do cc gisement est 
prc::;que en entier tiré d'un document officiel , .Report of the Minister 
of Jl1ines of British Columbia, 1874, p. 16. 

Vers 1871, on découvrit des filons argentifères dans les montagnes 
de la Côte, à onYiron six milles au sud du village de Fort-Hope. Le 
premier trouvé do cos filons, nommé Eureka, affleure à environ 5,0UO 
pieds au dessus du niveau do la rivière; il est bien défini, son épais­
seur varie de quatre à sept pieds, et on l'a suivi sur une distance do 
3,000 pieds. On a atteint le gîte par une ga lerie de 210 pieds de 
longueur. Pour leur faire la préparation mécanique nécessaire, 
)es minorais clonaient être transportés à Silvor Croek, situé :1 6,000 
pieds do distaiwo et à 3,000 pieds plus bas quo l'afflouromont. Lo 
minerai est un cuivre gris argentifère qui rond, par tonne, do $20 à 
$1.050. Pondant qu'on explorait ce filon,un soconu fut découvert à 
environ 300 pieds plu loin. Co dernier, qui est do beaucoup le plu · 

* Y9ir Report of Minister of Mines of B. C. 1886. pp. 211, 218, id., 1887, p. 273. 
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riche ùes deux , a été Hom1111~ filon 1rw1 Bte11ier. f-5011 mi1wrai c:;t. un 
~hlorurn tl'ar~cnt qui donne de $:Mi à S2,.-W3 par tonne. On en n 
vendu à San Frnnciseo, au prix de $-~~O la tonne, une certaine quan­
tité qui ~1;ntit été recneillie :'i. l'a ftlcurcrnent même. lia Yeinc H un 
demi-mille de longu e11 r. 

Un échantillon du minerai d'argent de Hope ··tache jaunû.fte dé­
composée," e>:,,;ayé par le dodour IIarrington, a donné un rendement 
ùe 241 ·78 once" d'arg-enl par tonne de 2,000 lb;;. Cet.te roche renferme 
encore du plomb, du c:11in·e. do l'antimoi1w. dn fer, do l'ar:;;énie et du 
:::oufre. 

A em·iron cieux mille;; en amonL de H ope, sur l'autre ri\'e do la ~liiw <]., 

1"raser, se présente un tilo11 qui donne, à cc qu'on rnpportc'. do $15 à l\forph.i-. 

45 d 'argent, par tonne. On y a fait quelques tnn-nux autrefois, r 
<:'ompri" une galerie ,\ traYer:; han cs do 540 piccb de Jongneur. 

Quelques fouilles. qui jut--qu'ù. présent n'ont guère pris dïmpor- Yal ... 

tance, ont do même été faite8 sur dos filons rencontrés au rui sseau 
Yale, près dn village du même nom. Le claim de la Queen Mininy 
Company fonrnil , paraît-il, de la galène. de la blonde, et dŒ pyrites 
de fer et de cuin·e. et dos échantillons de cc minerai ont donné un 
rendement q11i s'est élm-é jusqu\\ $38 par 1onne.* 

Oménica . 

79 R 

. J'ai dil , en parlant de se.~ dépôt>' do sable:-; anrifèrn,,; (p. 44R) quels , \1·qm:rit(>. 

;,ont ln position et Je c:aractèrc du district d'Omonica. Avec l'or 
qu'on trouve clans quelques-uns do i:;es rnissoaux. se préilente un 
<.lmalgame na lu rel d'argent, l'arq uéri te, qui a toute l'a11parcnce ex-
térieure de l'argent. natif; cc minéral est on grains ou on 
pépites (p . 151 H,). Uest une corn bin:ü.·on d'argent et de rnor-
·<:ure:i· On ne l 'a pas encore trouYé en l)ln ce ici, ni dans 
aucune autre partie do la province ; mais il est bon do foire remar-
.quer qu'il constitue le principal minerai dos mines cl'Arqueros, et 
de Coquimbo, Chili. On trouve encore, dans le voisinage immédiat 
des dépôts do Rables amifèros, dos filo11s portant do la gnlènc haute-
ment argentifère, qui, si l'on en croit les rapport , no demanderaient Galè·u(· :irgc·n­

que cleR moyens do transport convenables pour être exploités avec tifi-re. 
profit. Nombre de claim ayaiont élé concédés ici il y a quelques 

•· Voir leK rapports du ministre dPs mint>• de la Coloinbie-Anglaise, particulièrement 
Je mpport de 1879, p. 245. 

tPur, ce miuéml contient 68·;; pour cent d'argent et 13·[) pour cent de mercure 
Une pépite recueillie dan;i Io di8trict d'Oménic.-i, et analysée par MM. Riotte et 
Leckhardt, de San !?mncisco, a dm\né 83·30 pour cent d'argent, 11·00 de mercure, 0·40 
rle plomb, 0·20 de cuine, aiu;.i que cks trace~ d 'or, de pbtine <-t de fer. 



80 B. 

Découverte:-; 
f,.ites dans ht 
région de 
C:i."s-ia,r. 

.\Linerais rl":tr­
gent de hi. 
région du 
Ynkon . 

Archipel de la 
Reine Char­
lc>t.tP. 

Lfü:l JUCIŒSSES .\rI:'.'IÉR.\LES D}~ L.\ <.:Q J, OMBIE-ANG_LALSE. 

années, mais je crois quï'8 ont été abm1clonnés. Totlt auprès, 
sur le ruisseau aux Cail loux (B oulder Creek)se trouvent deux antres 
filon i:;, l'.Arctic Circle et le Black Warrior. Le premi er a, ditr 
on, vingt pieds de largeur, dont quatre pieds de minerai t rès riche. 
L'antre est une ve ine de galène pre. qne pnre d'une btrgeui· de huit 
piecl s. On a recueilli des échanLillons de semblables minerais en 
diveri:i endroits autour de ce8 derniers, dans un rayon de huit milles. 
L e filon Champion, située près du ruisseat1 Perdu (L ost Creek) est 
analogue aux cieux dernier:-; nommés, mais n'a pas été examiné avec 
soin . Un autre, ob;;erYé sur le même ruis;;eatt a, dit-on, vingt pieds 
de largeur. Les essais faitti sur des échantillons de ces deux gîtes 
ont donné un rendement qui va de 2!J·S onces à l28 onces d'argent 
par tonne; le minerai du dernier est une galène pure. Quelques 
échantillons portent en outre une quantité appréciable cl'or·.t 

,lutres localités. 

Bncore pl us loin n.n nord , mai::; clans le même alignement général, 
se trouve la r égion de Cassiar (p. 46 R.) , où l 'on n'a encore fait, à. 
proprement parl er , d'autres recherches qne celles clos dépôts de 
sables aurifères. De puissants filons de quartz se présentent, assure­
t-on, dans le voisinage de quelques-uns des cours d'eau qui roulent 
de l'or, et l'on a mêm e essayé, il y a plnsienrs années, d'en exploiter 
quelques-uns. On t rouve encore ici de la galène argentifère, dont un 
échantillon, provenanL du rui sseau McDame, a donné à l'essai 75 
onces d'argent par tonne, et l'on rapporte qu'on y rencontre des 
minerais pltts ri che;; encore. 

Bicn-audelà de la frontiè re septentrionale de la Colombie-Anglaise, 
mais toujours dans la direction de la zone métallifère que j'ai décrite, 
on trouve des galènes argentifèreti sur le Forty-Mi le Creek, près 
de l'endroit où Je Yukon r encontre le Hle degré de longitude 
(p . 48 .R.) Un échantillon de ce minerai , recueilli par M. Ogilvie,, 
a été récemment examiné et l'on a trouvé qu'il renfermait au-delà de 
38 onces d'argent par tonne. 

Il est impossible de mentio1111e r ici toutes les localités isolées où 
l'on a découvei·t des minerais divers, dontla \Talenr n 'a pas été 
déterminée, non plus que cell e;; où les d~couvertes n'ont pas été 
vé rifiées. J'en nomme un certain nombre clan:; ht liste ci-dessous. J e 
parle aussi ailleurs du filon aurifère extrêmement riche, mais appa­
ramment de peu d'étendue, trouvé à. Mitchell Harbotll', clans l 'archipel 
de la Reine Charlotte (pp. 18 a, 160 it) . Cette découverte est propre 
l encourager l 'examen des roches de même nature que celles où gît 
ce filon , roches qui sont si communes sur les côtes de l~ province. 

t R apport des Opérations. Commission de Géologie <ln Ü:hnada, 1879-80. 
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Durant ces derniers mois, on a signalé l'exi;;tence de filon;; auri- Texad~. 

fères dans l'île de Texacla, et à la suite de recherches poussées dan:; 
tvutes lei; imrties de l'île, de nombreux claims ont été concédé::<. 
Les minerais qu'on trouve ici paraissent être pyriteux et donner lllà 

rendement :·mtisfoisant, mais nous ne pouvons fournir aucun détail 
sur le sujet. On les examinera probablement à fond pendant l'été 
prochain. 

81 R 

1\ientionnons aussi en terminant., la mine Sterling, située sui· la Mine Stirling. 

rivière Kokesila, ù, environ douze milles en amont <lu point où la 
marée se fait sentir; elle est dans le district de Cowichan, île de 
Vancouvel'. Quelques travaux d'exploration y ont déjà été faits. Le 
minerai recueilli est un e galène argentifère, renfermant un peu d'or, 
qui a donné à l'essai, irn rendement d'argent allant de $10 à $75 par 
tonne. 
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llouille. 

La découyerte <le la houille dans la Colombie-A1wlaitie a précédé Découverte de 
. . . b la houille près 

celle de l'ol' <le plus de vrngt ans, mais so n rnflue11ce sur les de Suquash. 

destinées Je la province n'est pas du tout comparable à celle qu'a 
eu la mise au jour des gisements aul'ifères. Le docteur W. F. Tolmie 
fut le premier à annoncer en 1835, l'existence de dépôts houillers 
sur la côte de la province. Il résidait ::Llors au poste de la Compagnie 
de la Baie d'lluclson connu sous le nom de Fort Mcfornghlin , sur 
Je détroit <le M:ilbank, où de échantillons de charbon de terre lui 
fnrent appo1·t és par des i ndigèncs qui les avaient recuei llis sur la 
côte noi·d-e::it de l'île de Vancouver, et sans aucun doute à Suquash· 
Le steamer BeaYer auiYa à la côte occidentale en 1836, et depuis Steamer 

tt é ·11· 1 é 1 ·1 . d S l Bl·aver. ce e 'poque on recue1 itcrnqueann e,caus esenv1rons e uqnas1 
le charbon nécessaire à ce navire, et aux forgerons du fort; on 
n'avn it q LÙ\ le prendre dans les afileuremcnts du rivnge. J~n 1849, ln, 

compagnie fit \enir d'Ecosse un homme expert dans l' industrie 
houillère, afin de se i·eLclre compte de la valeur dLl charbon qu'on 
trolwnit sur cette partie de la côte, et en 1851, elle importa l'outillage 
et fit venir les mineurs nécessaires à l'ouverture d'une mine. Pendant 
les deux année1:1 q ni uivircnt, on fit divers travaux d'exploration , 
(puitR, galeries) le long de la côte de l'île de Vancouver, entre Port 
lVlcNcill et Bcaver Harbour, mais sans obtenir de résultat1:1 satisfai-
"antR. 

Cependant, en 1850, :Œ. J. \Y. McKay s'était assuré qu'il exi 'tait Découverte de 

un giscmcu L de houille à N anaimo; et il appert que dès l'année sui- IN~ hoi~ille '' 
..L ana1mo. 

vante, le plus grand nombre des mineurs dont nous avons parlé 
furent envoyés de la pointe nord de l 'île à cet endroit. On se mit 
sérieusement à l'œu vre à Nanaimo en 1852, et avant la fin de 1853, 
onassurequ'ilm·aitdéjàétéexpédié, principalement à San Francisco, 
2,000 tonnes de houille. A cette époque, le prix du charbon étai L de 
$11 à Na.naïmo et de $28 à San Fra.ncisco. J.J~• Compllgnic de laBaic Commence­

d'Hucl~on continua d'exploiter sous le nom de Nanaimo Coal Co. me~1t des opé· 
' ' · rat1ons. 

les mines ainsi ouvertes jusqu'à 1861; elles les vendit alors à la Van-
couver Coal J.lfining and Land Company (li?nited) qui pour::init e11core 
aujourd'hui lc8 opérations. Du mois d'octobre 1852 au mois de 
novembre 185~1, les expéditions se sont montées à 25,398 tonnes. 

Les mines Wellington, situées à quelque distance du fond de MinesdeWel 

Departure Bay, près de Nanaimo, ont commencé ;\être régulière- lmgton. 

ment exploitée~ en 1871, et dans le courant de cette année, mirent sur 
Je marché plusieurs centaines de tonnes de houille. Cette houillère. 

* On trouvera de nombreux détails sur l'histoire du développement de cette indus· 
trie dans Bancroft's vVorks, Vol. XXXII, pp. 185, !56:). Voir aussi rapp. Annuel de 
la Comm, de Géol. dn C'"'· 1886, pp. 72 B, 78 B. 
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Autres mines. 

Travaux faitl" 
1" Comox. 

D éveloppe­
ments de l'ex­
p\oitsttion. 

Production 
annuelle et 
production 
tota le de la 
houille. 

LES RICHESSES l\IINÉEL\l.ES DE LA C OLO~IBLl<:-A:'>GLALSt: . 

comme la précédente, a été com;tamment en opération depui R, et son 
rendemen L n'a cessé de s'accroître d'année en année. Au reste, c'es t 
de ces deux mines qu'on cxtrai l la majeure parti e de la houill e que 
produit ln, province. 

En 1871, une mine exploitée à Cowg il;-; , archipel delaReincChar­
lotte, mi t sur l~ mar ché plusieuri-< centaines de tonnes d'antrbacite, 
mais les opérations n 'y forent pas pottrsuivics. I/a,1rnée 1874 vit 
s'ouvrir la houillèr e Harcwood , près de Nanaïmo. On y avait déjà 
fait quelqueR travaux peu importants en 186-± et 1865. En 1875, on 

,fit les travaux préparatoires à l 'exploitation de la houill ère de 
Baynes Sound, près de Comox, mais pour diYerses rai ><ons, dont la 
plus importante était le bas pri x du charbon, cette mine ainsi que 
celle de llarewood forent fermée8 en 1877. En 1882, un })uits fol 
cr eusé à la houillère de East ·w cllington, à peu près ù, mi-chemin 
entre les mines VancouYcr et 'V cllingto n, et depuis Jorn, on en a 
extrait chaque année une certaine qu:mtité de charbon. 

A l'exception de la mine de Baynes Sound, let> diverses houill èr e:; 
mentionnées ci-dessus sont tout es clans Je district de Na naïmo, et les 
travaux entrepris dans celui de Comox (à l 'exception de::; 1r:waux 
faits à Bayne:s Round) n'ont ju::;qu'ici en pour bu t quo ] "exploration 
du terrain ou de::; filons. Toutefois, en 1888, grâce à l 'initi a1iYc de 
l •honorabl c R. Dunsmuir, le, opéra1io11s minièrcR ont été abordées 
sér ieu:sement clanf! ce district, sur plnf!ieurn pointf! différ e11ts entre 
la mine de Baynes Sound et Comux Harbour, prèR do la limite de 
l 'ancien Union Claim .. Un chemin de fer de onze mill e" de longueur 
relie aujourd'hui Je théatre dm; travaux avec un port de chal'gcmen t 
convena ble, et tout est préparé pour aborder l'exploitation Hur u11 e 
µ;rnude échelle. Cette mine est connu e sous lenomdc Union C!olliery. 

Depuis l' ouve1·ture de;; houill ères clu distri ct de Nanaïmo, le r cn­
demenL s'est accru d'année e11 année cl"trne. manière très encoura­
geante, et il a aujourd'hui atteint un chiffre 1.rès élevé co mme en 
fait foi l e tableau ci-dessous. L'exportation et la consommation 
locale aug mentent constamm ent, et ce ll e-ci s'est éleYée à 115,953 
tonnes en 1888.* 

TARLJ<:AU DE LA PRODUCTION ANNUELLE DE LA HOUILLE DA:\'S LA 

ÜOLOUBIE-ANG f,AT>'IE . -j-

H ouille extraite à Suquash par la Cie de la Bai~ cl ' l{ucl8011 
,\.diverses reprises, de 1836 à 1852 (environ . 10,000 

----
* Ge chiffre comprend la consommation aux minP . 
t Ce tableau constitue, je crois le premier état complet de la production stnnnel de" 

mines de la Colombie-Anglaise. :M. S. R obin et l 'honorable R. Duusmuir ont fourni 
les chiffres portant sur les premières années de l'ex ploitation. 

::: Ici, et plus bas (excepté dstns le tablf'au de. importations de houille en c,iJifornie) 
la tonne ,1, laquelle ces chiffres ~e rapportent, est la tonne de 2,240 lbs . 
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'\inantité tot,ile de la houille expédiée de Nanaïmo, d 'octo-
bre 1852 à novembre 18ii!l ..... 

1859 (lieux mois). 
18GO 
1861 
1862 ..... . .. .. .. . 
1863 . 
l 8G4 . 
1805. 
186G . 
1867 
1868 .. 
186() .. 
1870 .. 
1871 (Non compris les mines \.Vellington). 
1872 " " " 
1873 

(:MineR W ellington, 1871 73 ............. . 
1874 
1875 .. 
1876 . 
1877 .... 
1878. 
187() . . 
1880 .. 
1881 . 
1882 . 
1883 
1884 . 
1885 
188G. 
188ï . 
1888. 

35,643 .. ) 
46,468 ~ 
45,731 i 

(21,182) ) 

25,3()8 
1,989 

14,247 
13, 774 
18,118 
21,345 
28,632 
32,819 
25,llil 
31,239 
44,005 
35,802 
29,843 

148,45!! 

81,547 
110,145 
139,192 
154,052 
170,84fi 
241,301 
26ï,5!J5 
228,3fi7 
282,13!l 
213,29!1 
394,070 
365,5û!i 
326,63G 
413,3GO 
489, 301 

T otal . . . .... 4,358,221 

89 R 

La houille de la Colomùic-Anglaise est en majeure pa rtie exportée Lieux d'expor­

-en Califomie. En 188 , on en a exp.édié à. San Francisco, Wilming- ~~tt~iiîe~<' la 

ton et San Diego. Plu;;;ieurs chargements ont aussi été expédiés à 
cattle, Etat de -Y\'a;;bington, :1 Portland, Orégon , dans l 'Alaska, à 

P etropavlovsk, aux îles Haw:ù, en Chine et au Japon. On en a aussi 
fourni aux vaisseaux de la marine militaire anglaise, et des E.-U., 
ainsi qu'aux paquebots océaniqu-es qui font le servi ce des malles et ù. 
d'autres navires relâchant. dans les ports de la j)l'Ovincc. 

On verm par le tabl eau ci-dessous, qui i ndiqnc le li eu de pl'ovc- Importatiou 

nance de toute la houille importée par la Californie en 1888, quelle de chi 1~ofuille en a 1 ornte. 
place importante celle de la Colombie-Anglaise occupe dans l 'ap-
provisionnement de cet Et.at, qui est son principal marché.t 

* Y c-ompri8 i56fi tonnes d"anthracite provenant de l'archipel de la R eine Charlotte. 

t Ces st'.ttistiques, ainsi que la liste des lieux d 'exportation de la houille donnée ci­
•<lessus, son t tirées clu R u,pport du Mini stre de mines de la Colombie-AnglaiRe, 1888, 

.330. 
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Houillères ac­
tuellement en 
opération 

:.\fineurs. 

Salaires. 

T,ES RICHESSES )l[NÉRALES DE LA COLOMBIE-ANGLAISE. 

Colombie-Anglaise. . . . . . . . . . . ............ . .. . ... . .. . .. . 
Australie ............................... . ......•....... 
Angleterre et pays de Galles. . . . . . . . . . . . . . . ...... .. ... . 
Ecosse.......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ . 
Etats de l'Est (anthracite, etc.) .......... . .. ............ . 
Importations totales provenant des mines de Puget Sound 

ou des environs et comprenant Carbon Hill, Green Ri­
ver, Cedar River, Renton, Newport, South Prairie,etc 

Coos Bay ......................... . .................. . 
Japon .................................. ... ... ...... .. . 
Houille provenant d'autres pays que la Colombie-Anglaise, 

reçue 11 Wilmington et San Diego (évaluée à) ........ . 

Importations totales en CaEfomie, 1888 .. 

TONNES 

345,681 
271,612 
126,167 
10,680 
30,118 

568,948 
47,015 
13,f\08 

151,068 

1,565,0fl7 tonnes. 

J'extrais du rapport du Ministre des Mines de la Colombie-Anglaise, 
année 1888, les détails suivants sur les diverses houillières aetuelle­
ment en opération dans les districts de Nanaïmo et de Comox. 

Houillère de Nanaïmo.-Description des filon s et des travaux. 
Massif sud n° 2, exploité par galeries montantes; épaisscut' du filon, 
de 6 à 10 pieds. Massif sud n° 3, exploité au moyen d'un puits; 
épaisseur du filon , de 5 à 10 pieds. Puits n° 1, épaisseur du filon , 
de 5 à 12 pieds. Production totale, 258,817 tonnes, 8 qx. 

Houillère de Wellington.-Doscription des filonf! et dos travaux. 
Quatre puits, les nos 3, 4, 5 et 6 (ce dernier est un puits de fonçage). 
Trois puits cl'aérage. Epaisseur des filons, de 6 à 10 pieds. Pro­
duction totale, 198,392 tonnes. 

Houillère de East Wellington.-Description ùes filons et des 
travaux. Deux puits, les nos 1 et 2. Production totale, 30,092 tonnes. 

Houillère Union (Comox).-Description des trarnux. Un puits, 
une galerie d'allongement, quatre galeries horizontales, trois excava­
tions, un puits d'aérage. Production totale, 2,000 tonnes. (Les 
travaux d'ouverture do la mine ne sont pas terminés.) 

Le nombre total des mineurs employés dans les diverses houillères. 
est comme suit : 

Houillère de Nanaïmo .. .. . 
do \Vefüngton .... . 
do E. 'Vellington .. . 
do Union ......... . 

Gar­
çons. 

30 
10 

2 
0 

Blancs. Chinois. 

8rn 
585 
120 

90 

80 
100 
10 

150 

San-
vages. 

16 
0 
0 
Il 

Total. 

945 
695 
132 
240 

Nombre total de mineurs employés en 1888. 2012 

Les blancs employés dans ces mines gagnent actuellement de $2 à 
$4 par jour, et eeux qui sont engagés par contrat, de $3 à $4.50. 
On paie les Chinois de $1 à $1.75 et les sauvagoG environ $2 par jour. 
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Plusieurs accidents sé rieux, résultant d 'explosions de grisou, sont Accidents. 

arrivés aux mines de Nanaïmo depui s leur ouverture, savoir: à, la 
houillère de Wellington, le 17 avril 1879, 11 pertes de vie; Puits 
i1° 1, houillère de Vancouvel', 3 mai 1887, 150 pertes de vie; Puits 
n° 5, houillère de Wellington, 24 janvier 1888, 77 pertes de Yie. 

Formations de la Colombie-Anglaise qui renferment des dépôts 
de houille et de lignit e. 

Tandis que les dépôts de houille de la Nouvelle-Ecosse et de la l•'ormation~ 
· · l d ]] U · t d l c t ' carbomfères partie onenta e es !Jtats- ms se trouven ans es iorma JOns de l'est et de 

carbonifères de la période paléozoïque, ceux des Grandes Plaines et l'oue:t. 

du ,-ei·sant du Pacifique se pré entent dans des couches beaucoup 
plus récentes et attribuables aux époqueR mésozoïque ou tertiaire. 
Les roches de la période carbonifêre qu'on rencontre sot1vent, en 
dépôts d'épaisseur considérable et couvrant d'énormes étendues de 
pays dans l'ouest du continent américain, appartiennent générale-
ment à <les formations marines et sont corn posées en grande partie 
de calcaires . Les marais et les estuaires marécageux des cours d'eau, 
qui ailleurs ont servi de réceptacle aux matières végétales d'où se 
sont formés les dépôts de houille, ne paraissent pas, autant qu'on en 
peut juger jusqu'à présent, avoir existé clans l'ouest, cl urant la période 
paléozoïque; mais ces conditions se sont présentées dans cette partie 
de l 'Amérique, à certaines époques des périodes mésozoïques et 
tertiaires, dont les roches sont. comparativement peu communes dans 
la moitié orientale du continent, où, en outre, elles renferment rare-
ment des dépôts de houille. 

Dans la Colombie-Anglaise, les formations dans lesquelles se Roches carbo­

rencontrent des dé1)ôts impo11tants de combustibles minéraux sont: nifères 9e la 
Colomb1e-

(l) le crétacé, ou assise supérieure des terrains mésozoïques; Anglaise. 

(2) les terrains tertiaires. Quant à ceux-ci, on ne sait pas au jut>tc 
i toutes leurs roches portant des houilles ou des lignites doivent 

être attribuées au même étage de la formation, mais il est probable 
que la majeure partie de ces combustibles doit être attribuée ù, 
l'époque moyenne, ou miocène. 

Les roches crétacées se présentent sur une étendue considérable Combustible­

de la Colombie-Anglaise, et souvent en dépôts de très grande ~:é't!~é~a~~s 
épaisseur. Les combustibles minéraux se trouvent dans au moins tertiaires. 

deux étages distincts de la formation, dont le plus bas et le plm; 
ancien r enferme les terrains houillers de l 'archipel de la Reine 
Charlotte et de Quatsino Sound, dans l 'île de Vancouver, ainsi que 
ceux de la passe du Nid de Corbeau, dans les montagnes Rocheuses ; 
l 'autre, les terrains houillers de N anaïmo et de Comox et probable-
ment aussi ceux de Suquash, etc. Les roches de l 'étage inférieur 
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<.klnnentà. la foi1:1 de l'anthracite et de la houille grai;se, dans l 'ar­
·chipel de la Reine Charlotte, mais, aillcurR, on n'y trom·e que de la 
bouille gr asse. Dans la formation supérieur e on n '<t pas encore 
trouvé d'anthracite. Les combustil.ilcs de l 'époque tertiaire, règle 
genérale, sont des lignites; cependant on y rencontre entre ceux-ci 
el les houill e · proprement dites, toute une Hérie de produit qui, 
dn os certains endroits, deviennent de vra ie:; houilles grasse~. 

On trouve, Les dépôts houi ll ers de la Colombie-Anglai;;c Yont d s anthraci tes 
dans la Colom- ] ' . J . ~ 
hie-Anglaise, aux 1gm tes; es premiers peuvent ctre avantagen:;cment comparés 
dtesthouill

1
1'.8t ,de attx: anthracitci'l de la Pennsylvanie et du p<ty::> de Gall e::;, et ses 

ou e qua 1 e. 
lig-nite:; con encnl encore très distinctement la structure des bois 
dont ils proviennent. Or, cette él'ie complète de combu:;tibl e::; 
minéraux se présente dan;; la partie supérieure def1 l.errai rn; méso­
zoïques eL tertiairei:;, cL prouve surabondamment la fa u:;:;eté ·de 
l 'opinion qui aniil cour:-; auLrcfois, el, cl'aprèH la.quelle, leH tenain:; 
(:nrbonifères seuls pouy:Üent dcnner de Yéritables houilles. On 
reconnaît généralement, aujourd 'hui, que la nature de ce:; combns­
l1bles dépend c:;scntiellemenL de;; influence,.; métamorphiques aux­
quelles leR roches qui les renferment, ont été Koumif,es, et que leur 
ancienneté relative ou absolue n'a qu'nne importance secondaire. 

Ordre dan" Cependant, noui; trouvons qu'il est préférable, pour décrire les 
lequel nous les t• · t l ·11 j 1 · ] décrivons. c lYers g1Remen s 1ou1 ers cc a province, ce commencer par ceux 

Archipel de la 
Reine Char· 
lotte. 

de l'époque créliLcée, et cet ordre paraîtra encore pl U H naturel 
rpi:ind on aura constaté l'import·ance relatiYe qu'ont ici le;; combus­
tibles de cette époque. Comme presque tous les clépôls de houille 
l'ont décrits au long dan::; l'un ou l'autre des rapport~ de la CommiH­
sion de Géologie (qu'on pourra consulter <tu he.ioin ) nous 11 'en 
p<1rleronf1 pas ici d\rne manière détai ll€c . 

Prinripau.r _gisements houillers (crétacé. ) 

Le basRin houiller qui se pl'ésentc, ;; nr la côte, le pltrn loin ver 
le nord, est celui de l'archipel de la Reine Uharloltc. JI couvl'e 
certaines particR des îles Graham el Mo1·esby, ainsi que l es deux 
côtés de l 'entrée de Skidegate, et l'on croit qu'il s'étend jusqu'au 
rivage extérieur de l'île Gl'ah am, qui n'a encore été explorée q n'en 
partie. Il a une étendue considérable, et a é lé étudié au point de 
vue géologique par feu James Richardson et p::tl' moi-même.* Dans 
le voisinage de l'en tréc de Skidegate, les roches Cl'étacées renforman l 
de la houi ll e, co mprennent les formationR fln ivantcs, clans l'o rdre 
.descendant: 

*Voir Rapport de« Opérations, Comm. de Géol. du Can., 18î8 7!!. 
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.-\.. St:histes et grès supérieurs . . . 
B. Conglomérats . ... 
C. Schistes et gi:ès inférieurs. 
D. Agglomérats (d'origine volcan ique) 
J~~- Grèf.l inférieurR. . ....... . . . . . . . 

Pieds . 
1,500 
2,000 
5,000 
3,500 
1,000 

13,000 

La houill e, autant qu'on a pu en jugel' jusqu'à, préHe nt., se présente 
à, la base <leH :;chii;teti et g rèi; inférieurs (C), et los fossiles qu'on y 
trouve mon trenL qll'elle est approximativement de même âge que 
la fol'mation crétacée désignée sous la formation de Gault. 

93 R 

A Cowgitz, dani; l'entrée de Skidegate, la Queen Charlotte Coat Anthracite de­

Jvfin iny Company construisit Ye1·i; 187 1, un quai , des maisons, un · kidegate. 

tl'amway, etc .. , et commença l'exploitation de CC L'tains filons d 'une 
houill e q lLÏ a lei; ca ractèl'Cti de l'an th ra cite, mais on éprouva quel-
que · difficult é:; à, wivre Io gîte, et dans c01tains endroits la houille se 
présentait à l'é tal de pou,;sier. Les trnvauxfurnnt abandonnés, mais 
avant tl'twoir été pom.; i:;6:; assez loin pou1· qu'on puisse en conclure 
que cc gi;;crnen L et c:cux du voisinage no sont pati propres à, êtr e 
exploit é:;. Bion plnt1, cc q lt'on ~ait do la localité justifierait un nou-
vel et plus C'Ompl et examen, et nous cr oyonH même que cet cxame!l 
a été récommenL cntrep l'is et :;e poul'sni t actuellement. Les couches 
où l'on trou\·e ici l'an thracite so nl p1·0 quo verticales, et c'est évidem-
ment à la i;uitcd efl perturba,tions et dos mod ifi cations local es auxq uellei; 
il a été soumis q uc cc cha r bon !:l'csL converti on a nthracite. Le tilon le 
plus impol'!an t, l rou\·é dam; le temps, avait un pou plt1s de six pied!:l 
<l 'épaisseur. un autre aflicurcment, deux pieds cinq pouces. Quelques 
aflleurcm enti; de moindl'e volume i;'y présentent au si. M. Richard-
son était d 'opinion qll'il existaiL ici plusioul's filons distincts, mais il 
paraît plus pL'obablc n.ujoul'd 'hui quo cos di vet's affleurements appar-
t iennent tous à, un sc t1l et même filon qui auruit subi un plissement. 

Sous le rnpport de la compo;,_;ition, l'anthracite de l'archipel de la Analyse de 

Reine Charlotte sou t ieILt av~ntageusement la compa raison aYec celui L'anthracite. 

de la P ennsylvanie. Dos échantillons rccueilli F< par l\II. Richardson , 
ont été analyEé!:l par le docteur Harrington, * et ont donné les résul-
tats suivant!:> . T/échantillon n° 1 provenait du filon de ix pieds; 
Io n ° 2 de ce qu'on appelait le filon do trois pieds (2 pieds 5 pouces.) 

Eau .. .. .. . 
SubsttinceH cornhnstible vol atil~. 

Carbone fixe .. 
Soufre ... 
Cendr""· · 

I. II. 
1.60 1.89 
5.02 4.77 

83. 09 85 .76 
1 .. 53 0.89 
8 .. 76 6.69 

100.00 100 .00 

* fü1pport d":wancelllent, Comm. de Céol. du Cauada, 1872·73, p. !)(.;. 
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Houille grasse Plus au nord, dans la même formation crétacée, on a Técemment 
de la rivière 
Ya-koun. découvert de la houille gra se d'excellente qualité. Le gîte, qui se 

trouve sur la rivière Ya-Koun, à peu près à mi-chemin entre Skide­
gate et le fond de l 'entrée Masset, a, paraît-il, une épaiRseur de dix­
huit pieds. On en a extrait plusieurs tonnes d'un chal'bon qui a 
donné les meilleurs résultats. Mais avant d'entreprendre l'exploi­
tation, il faudra établir ici des moyens de communications avec la 
côte. Il n'est pas absolument certain que ce dépôt occupe, dans les 
terrains crétacés, la même position que celui de Cowgitz, mais cela 
est très probable. 

Analyse. La nature de cette houille est déterminée par l'analyse ci-dessou 
qu'en a faite M. IIoffmann.t 

Eau hygrométrique .... .................. . . . .. ............ . 
Substances combustibles volatiles ................ . 
Carbone fixe .. . . 
Cendres ... . .... . 

2•65 
30·5!) 
61'33 
5·43 

ioo·oo 
G.sements de Dans le nord de l 'île de Vancouver, les terrains crétacés dans 
~~~à11<le~1Je de lesquels se rencontrent des gisements de houille occupent, à la vérité, 
Vancouver. une étendue peu importante relativement aux roches pl us anciennes, 

mais ils sont pourtant, en somme, largement développés, surtout 
à l'entrée de Forward, à Koprino et à Koskeemo, sur les rivages 
du détroit de Quatsino, ainsi qu'à Suquash, sur hi côte nord-est de 
l'île. Des gisements du détroit de Quatsino, le seul dont on se soit 
occupé jusqu'ici est celui de Koskeemo, qui est situé sur la partie 
supérieure du détroit. On y a fait un commencement d'exploration, 
puits et sondages, à diverses reprises, mais on n'y a pas encore 

Koskeerno. rencontré un filon valant la peine d'être exploité, le gîte n 'ayant, 
dans les endroits où on l 'a atteint, qu'une ép:1i. seur de trois pieds 
au plus. Ce petit dépôt de roches crétacées a une longueur totale 
d'environ sept milles, et sa superficie, sans y comprendre les parties 
qui s'enfoncent sous les eaux, est <l'a peu près 5,630 acres. On 
trouvera, dans le rapport annuel de 1886* des détails sur cette for­
mation ainsi qu'une carte indiquant les travaux faits. La houille 
qu'elle renferme est bitumineuse, et souvent d'excellente qualité. 
Un échantillon analysé au laboratoire de la Commission de Géologie, 
a donné le résultat suivant: 

Analyse. Eau hygrométrique ...... . 
Substances combustibles volatiles. 
Carbone fixe. 
Cendres ...... . . . ........ . 

t Rapport annuel. Comrn. de Géol. du Canada, 1887, p. 21 T. 

*Partie B, p. 90 et seq. 

1·05 
34'38 
54 ·01 
10'56 

100·00 



PRODUCTION DE LA HOL"ILLE. 95 R 

Dans la formation crétacée de l'entrée de Forward, la houille se Entrée de For· 

trouve à la tête d'une lagune située au-desims de Winter Harbour, ward. 

mais le dépôt est très irrégulier et a peu d'épaisseur. Il est assez 
probable cependant que quelques sondages pratiqués à Winter Har-
bour feraient découvrir des filons plus satisfaisants.t Il y a lieu 
de croire que ce dépôt crétacé se relie, vers l'est, à celui de Koprino 
qui longe la rive nord de cette partie du détroit de Qnatsino l 'espace Kopri 

de sept ou huit milles et dont la largeur est considérable. Bien qu'on 
n'ait pas encore trouvé de houille dans cette dernière formation, il 
faut remarquer qu'elle est plus étendue que les divers groupes de 
roches crétacés du dét1·oit de (~uatsino, et comme les couches y sont 
régulières et n'ont pas été dérangées, il est possible qu'on y découvre 
en l'examinant bien, des dépôts importants de houille. 

Les terrains houi}lers de Snquash s'étendent, le long de la côte Roches çarbo· 

nord-est de l 'ile de Van0ouver, depuis Port McNeil jusqu'à Beaver ~t;::h.deSu­
Harbour, distance de quatorze milles. Ils doivent atteindre assez 
loin dans l'intérieur et englober, à l'est, l 'île Malcolm dont la surface 
est presque entièrement couverte par les dépôts de transport. J'ai 
donné ailleurs (p. 87 R) tous les détail" relatifs à la découverte, à la 
reconnaissance et à l'exploitation de ce gisement. Les filons rencon-
trés ici sont très minces, le plus puissant, celui de Suquasb, n'ayant 
pas plus de deux pieds d'épaisseur. Mais les lits gisant horizontale-
ment le long du rivage, les affleurements sont peu favorables, et la 
formation crétacée ne se montre que sur une faible partie de son 
épaisseur. La régularité des couches et leur étendue rendent les 
opérations faci les, et il ne reste plus qu'à y découvrir quelques gîtes 
importants. On trouvera, dans le rapport cité, tous les détails que 
nous connaissons relativement à ce distl"ict.* La houille de Suquash 
est de bonne qualité, à en .iuger par par l 'analyse suivante. 

Eau hygrométrique . . . .. ........ . 
Substances combustibles volatiles.. . . . . . ...• . . .. . ....... 
Carbone fixe. . . . . .............. . .. . . . . . 
Cendres . .. . , ..... ....... . . 

5.03 
41.51 
46.52 
6.94 

100.00 

Analyse. 

Les dépôts de houille des terrains crétacés du nord de l'île de Age relatif des 

Vancouver sont, selon toute apparence, attribu::i.bles à deux forma- houilles. 

tions diverses; ceux du détroit de Quatsino paraissent généralement 
appartenir au même horizon que ceux de Cowgitz, qui se rencontrent 
dans la formation C du groupe de l'archipel de la Reine Charlotte, et 
ceux de Suquash à un étage plus élevé. 

Les terrains houillers de N anaïmo et de Comox sont les plus impor- Rapports sur 
- ----------- ---------------- -- les districts 

t Voir rapport annuel Comm. de Géai. du Canada, 1886, p. 90 B houillers de 
:t: Ibid, p. 92 n. Nanaïmo et de 
* Rapport annuel, Comm. de Géol. du Canada 1886, p. G4 B. C1tmox. 
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'rerrai ns houil­
lers du sud de 
l 'île de V an­
couver. 

Relations des 
couches. 

Coupes des 
couches géolo­
giques de Na­
naüno et de 
Comox. 
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tants <l e la province, et c'es t <lu diJS trict de Comox qu'on a jusqu'à. 
présent extl'ait presque toute la houille qu·a produit la Colombie­
Anglaise. Ces teiTainJS ont été examiné;; a\ec soin et sui· une grande 
partie de leur étendue par M:. Richardson , dont on pourra consulter 
les rapports pour plus amples détails. Voir les rapports aunuels de· 
la Commission de Géologie, années 1871-72, 1872-73, 1873-74 et 
1876-77 t 

Les roches crétacées qui.forment ces ten ains houillers bordent la 
côte sud-ouest du détroit de Géorgie, et constituent une zone r elati­
vement basse, accidenté ou montueuse ent re la côte et la région 
montagneuse de l'intérieur de l'rle de Vancou\er. Cette zone, .r 
comp1·is le di strict de Cowichen t:>'4.ltencl , au sud-est, jusqu.l\ dix-huit 
milles de Victoria, et aLl nord-ouest, ju::;q rte dans le voisinage du cap 
:M:udge, et sa long ueur est de 130 milleti. Elle est cependant inter­
rompue en deux endroits, près de M:apl e Bay et <le Nanoo:;e Harbou1", 
où les formations anciem1e,; son:s-jaceutes :rffieurent ju.·qn'à la côte. 
Alt-delà du cap Muclge, ell e gagne ver::; l'intérieur en suivant toujours 
à peu prè;; la même direction nord -ouc;;t, mais on ig nore jusqtù! 
quelle distance elle se prolonge de cc cô té. 

Les r oches clans lesquell es on trouve ici la houill e :;0J1 t des g rè:,;, 
des conglomérats et des t;Chistc,;, ayant presque tous les cai-actèrns 
des formations 1 i ttorales, mais l'enferman t aussi ( :;urtout les schi:;te,;) 
des fossilcJS marin s proprement dit". Quelques couche:> sont, en outre, 
chargées de plante:; fossiles, et leur aspect, ainsi q uc leur degré d 'en­
durcissement les rapproch ent beaucoup de · roches carbonifères 
anciennes qu'on rcncon tre dan:; quelques parties de l'est du continent 
américain. Cc n'c::;t que dan ;; la parLie inte ri eure de la formation 
crétacée q Ll.on rencontre des dépôts de bouill e valant la peine d'6tre 
exploitéR. Ces a::>.·iseti inférieure:; onL à pert pl'ès les mêmes caractèl'CS 
que les terrains de Nanaïmo et de Comox. Cependant ces deux 
forIPations otfrcn t des caractères quelq uc peu différents, et M. Ri­
chardson a crn devoir adopter une échelle de stratification pa1·ticn­
lière pour chacun d'eux, malgré lent· correspondance générnle. Nous 
donnons ci-dessous une coupe géologique des terrains de Nanaïmo et 
de Comox; les couches sont données clans l'ordre clescendant.-

Cmrox. P1ED". NA~Arno .PŒnH. 

Schistes supérieurs. . . . . . . . 776 Gres, conglomérats et 
Conglomérats supérieur,;. . . 320} 

Conglomérats moyens. . . 1,100 schistes.............. 3,200 
Schistes moyens . . . . . . . . . . . . 76 
9ouglom~ra~s. inférieurs. . 900 
Schistes mfeneurs....... . .... 1,000 Schi8tes . . . . . . . . . . 660 
Terrains houillers productifs.. . 739 'l'errains houillers prod.. 1,316 

4,911 5,2Gü 

t L e dernier de ces rapports donne un al?erçu général de la géologie des deux dis­
trict". Voir aussi R apport Annuel, Comm1sion de Géologie du Canada 188&, p. 17 B. 
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La ùatc de formation des terrains houillers productifs de Na-
1rnïmo et de Comox, coïncide approximativement a\cC celle du 
groupe de Chico, dans la Califournie, dans lequel cependant on no. 
rencontre pas de houille aux endroits où il est le plus nettement 
caractériRé. 
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Les git;ements de houille de Comox sont probablement plus Gi ements de 

étendu,; que ceux de Nanaïmo et finiront peut-être par devenir plus ~~~~~~-de 
rémunérateurs. :M:. Richardson y a rcleYé avec soin plusieurs coupes 
géologiques* qui permettent d'étudier la formation suivant une 
ligne qui passe par le::; divers affleurements des lits et dont la lon-
gueur est d'environ trente milles. A l'extrémité nord de cette 
ligne, sur la rivière de Brown, le massif houiller productif aftleure 
dans toute son épaisseur qui est de 739 pieds 6 pouces. N cuf filons, 
d'une épaisseur totale de 16 pieds 3 pouces se présentent dans cette 
coupe, le plus puissant, dont l'épaisseur moyenne est de 7 pieds, étant 
le plus bas de la série. Dans une coupe de 122 pieds, à la mine 
Union, on a rencontré dix filons de houille dont les épaisseur::; 
réunies atteignent 29 pieds 3 pouces ; le puis puissant a 10 pieds 
d'épaisseur. Cette coupe ne traverse qu'une partie des terrains 
houillers productifs. Dans une troisième coupe, sur la rivière Trent, 
(cette coupe embrasse aussi l'épaisseur entière des terrains houillers 
productifs) on a trouvé treize filons ayant une épaisseur totale de 
18 pieds 1 pouce; le plus puissant étant de 3 pieds 8 pouces. Sur 
la propriété de la Baynes Sound Company, dans une épaisseur de 
220 pieds 10 i)ouces de tcrrnins houillers, on n'a trouvé que deux 
filons dont l'un a 6 piedf\ et l'autre 5 pieds 10 pouces d'épaisseur. 

J\L Richardson estime que ces terrains houillers i:;'étcndent sur Etendue et 

d 300 · 11 é 1 1 · t valeur de ce un espace c m1 es carr s, sans par er ce ceux qui son au- gisements. 
delà du rivage, ni de ceux qui existent peut-être dans le prolonge-
ment nord-ouest de la zone, cette partie n'ayant pas été explorée. 
En admettant que l'épaisseur des filons exploifables du domaine de 
la compagnie Uni on smt d'un peu plus de vingt-trois pieds, il évalue 
la quantité de bouille enfermée dans les couches de cette partie de 
la région à 25,000 tonnes par acre, soit à 16,000,000 de tonnes par 
mille carré*. 

J'ai parlé ailleurs des travaux qui se font actuellement pour 
ouvl"ir les mines du district de Comox. Le principal filon qu'on se 
propose d'exploiter ici a été suivi, à l'aide de sondages, sur une dis­
tance de deux milles au moins, et partout dans cette longueur sa 
puissance e t satisfaisante. 

*Rapport d'avancement, Comm. de Géol. du Can., 1872-73, p. 60 et seq. 

*Rapport d'A.vancement. Comm. de Géol. du Can., 1871·72. 
7 
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Nature de" 
houilles de 
Com0>c 

Gisements de 
houille de 
Nanaïrno. 

Nature des 
houilles de 
Nanalmo. 

J,J<:S R!ClIJ<:Si:iES ~IINÉRALES DE J,A COJ,OJ\1BIE-ANGLAISE. 

La qualité de::; houille::; de Comox est égale, sinon o;upériourc, à 
celle des houi lles de Nanaïmo. Elle:; ne renferment qu'une faible 
proportion d'eau, et smrrnnt très peu de cendres. Plusieur:; d'entre 
elles donnent un coke d'excellente qualité. On trouYera, à la page 

R (clans le tableau général) des ::maly;;es de diYer ·échantillon::; 
valeur moyenne de ces houilles. Celle qui suit, faite, par 1\1. 
Harrington, c:-;t citée ici parce qu 'elle donne une bonne idée de b 
nature du filoll qu'on est en frais d'ouvrir. L'échantillon a été pris 
dans le lit q ne M. Richardson appelait le filon inférieul', ou filon de 
dix pieds, et qui portait 7 pieds 6 pouce:; de houille l)ltre dans 
l 'aftlcurement où il l'a examiné.t 

];au hygrométrique .. ,., ..... . 
Substances combustible> volatiles ... . 
Carbonne fixe .. . ........ . .. . 
Cendres .... , . .. . .. . .. .. ....... . 

Coke ........ . ....... . .. . .. .... . 

Distillation 
lente. 
ViO 

27·11 
GS·2ï 

2·sü 

100·00 
71 ·13 

, Distillation 
rapiclf'. 

l:ïü 
32·31; 
(i3·os 

2·sG 

100·00 
G3·D-! 

On estime que le::; gisements houi llcr~ de N anaïmo couyrent une 
superficie de 200 milles caHés. Dans cet espace, se rencontrent au 
moins deux filons d'une pui:-Jsance suffisante pour en rendre l'exploi­
tation profitable; mais à cau:;e de:; ])lis:;ements des couches et des 
failles qui le,; interrompent il n'es t irns facile de déterminer 
l 'épaisseur relatiYe des différents lit,; clans toutes leur:; pal'ties. 

Troi.· h011illèrcs sonl actuellement en opération ici, celles de 
Nanaïmo, de Wellington et de East Wellington. Aux deux 
premières, l'exploitation . e fait sur une yastc échelle, à, l 'aide de 
plusieurs puits, de galeries d'allongement etc., et les mines sont 
munies d 'un outi llage complet, et desserYies par de:; chemin~ do 
fer qui transportent la houille à des quai~ appartenant•aux com­
pagnie;:;. Dans la mine VancouYer. les tra,-aux les plus impor .. 
tants se font sur un filon dont ln puissance moyenne est de six 
pieds dix pouces. Un second filon superposé au premicl', dont il 
est séparé par nn banc de grès de 140 pieds de profondeur, a une 
épaisseur de sept pieds. Le filon exploité dans la houillère de 
\ Vellington a une épaisseur moyenne de neuf pieds environ, et 
donne une houi ll e relativement sèche dont le coke est de qualité 
inférieure. Celle de la houillère VancouYer, au contraire, donne un 
coke excellent et une forte proportion de gaz d'éclafrage. 

Plusieurs analyses de ces houilles sont comprises dans le tableau 
qui se trouve à la fin de ce chapitre. Je cite ici celle qu'a faite M. 
Hoffmann, de la houille de Well ington. Elle donne une bonne idée 

t R apport cl'Arnncement, Comm. de Géol. du Cr.n. 1872-73, pp. 44, 68. 
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de la rnlcur de la plus grande partie de la houille expédiée de cette 
mine.* 

Eau hygrométrique ..... . .............. . . 
Substances combustibles volatiles .......... . 
Carbone fixe ................... . .......... . 
Cendres ..........•................ 

Coke . . ... .. . .. . . . . . ... .. ......... . ....... . 

Distillation 
lente. 
2.75 

30.95 
50.72 
6.58 

100.00 
66.30 

Poids d'un pied cube tle houille solide, 82.64 livre" 

Distillation 
rapide. 
2.75 

38.03 
52.64 
G.58 

100 .00 
59.22 

Pui,;"ance d 'évaporation, 13.41 livres d 'eau (f\ 100° C) par livre de combustible. 
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Outt'e !mi g i ements de houille clécL·iti; ci-clci;sus, les roches carbo- Autres gi"e­

nifèt·el:l de l'époque c t·étacée se pt'ésentent encore en divers endroits h~~iÎÏedde l 'île 

des côtes de l'île de Vancouver. M. Richardson a observé des roches de Vancouver. 

de la formation carbonifèrn à b tête du canal Alberni qui s'ouvre 
clans le détroit de Barclay, OLL l'on a t rouvé de la houille sur la côte 
-Occidental e, dan · le voisinage du détroit de Clayoquat. L 'intérieur 
de l'île étant encore assez peu connu, même au point de vue géogra-
phique,. il est possible qu'un examen géologiq ne i·évèlo l 'existence 
d'importants dépôts de houille dans les vallées et les terres basse:; 
qui s'y trouvent. Les perturbations qu'ont subies les roches sont on 
grande partie de date postérieure à l 'époque crétacée, et en consé-
·qucnce, on peut s'attendre à trouver dans les dépressions des forma-
tions de l 'intérieur, des terrains houillers semblables à ceux qu'on a 
rencontrés dans une position analogue, sur la côte. 

La nature des bouilles de Vancouver ressort des analyses données Composition 

plus haut oL de cell es du tableau de la page 107. On ne saurait ~~~ff1:~ecfee" 
plus douter aujourd'hui q L1'e ll e;; ne soion t supérieures, sous tous les V:mcou"ei" 

Tapport " aux autres bouille::; exploitées sur la côte du Pacifique, 
ot ce fait est démontré par les lH'Î x auxquels olloi; sont cotées sur le 
mal'ché. On en exporte une quantité considérable' en Californie, où 
elles soutiennent avantageusement la compétition que leur font les 
houilles· des Etats-Unis, en dépit dLt droit de 75 contins par tonne 
dont elle:; sont frappées. 

La composition des houilles de l 'île de Vancouver a été établie 
par le docteur B. J. Hanington et par le docteur T. S. Hunt, 
.au moyen de quinze analyses (portant surtout sur les houilles de 
Nanaïmo et de Comox) dont les chiffres ci-dessous sont la moyonno.t 

Total des substances volatiles. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30. 33 
Carbone fi xe ... . .... : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . , . , . . 60. 23 
Cendres.. . ................ . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . 9.44 

100 .00 

* Rapport des Opérations, Comm. de Géol. du Canada, 1882-84, p. 45 M. 
t Rapport d'Avtincement, Comm. de Géol. du Canada, 1Sï2-73, p. 90. 

7~ 
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Houille~ de 
Puget Sound. 

Valeurrebtive 
des combus­
tibles de la 
côte occiden­
tale. 

LES RICHESSES MINÉR.U,ES DE LA COLO~IBIE--\è'IGLAISE_ 

~ombre d'échantillons, recueillis dans les mines du voi:sinage de 
PugQt Sound, Washington, ont été trouvés, à l 'analyse, tont aus::;i 
bons que ceux de ~irnaimo, mais un fait certain, c'est que la masse 
de la bouille expédiée de ces mines a une Yaleur marchande infé­
rieure à celle des houilles de N a,naïmo. Cela peut être dli en partie 
:1 la grande quantité de cendres que contiennent les houilles de 
Puget Sound, (Yoir les tableaux du recensement des Etats-Unis.)* 
La majeure partie de la houille de Puget Sound est expédiée de 
Seattle. Ce combustible est un charbon lignitiquc ne donnant 
qu'un coke sans cohésion. Nous donnons ci-dessous deux analyses 
de cette houille, la première est citée par :JI. Bailcy Willis, dans le 
dixième recenF<emcnt des Eta,ts-Unis,-f l 'autre est donnée par 
M. Macfarlane.t 

I. II. 
E:iu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 ·rn n ·6G 
Substances combustibles volatiles..... 44"84 35·!)3 
Cnrbone fine ...................... ...... . . ... . 43'86 4:3·97 
Cendres............ .. . . . .. . . .. . .. .. .... . . .. . 7'14 (Î"44 

100·00 100·00 

Pour montrer la supériorité des houilles de l 'île de Vancouver sur 
les autres houilles de la côte, je transcl'is ci-dessous un tableau com­
paratif, préparé au ministère de la gnerrc des Etat -Unis, et indi­
quant la valeur respective des divers combustibles pou1· la produc­
tion de la ·rnpeut'. 

Une corde (8 pieds sui· 4 pieds) de chêne marchand y est pris 
comme unité et vaut:-

Livres. 
Houille de Nanaïmo (île de Vancouver).............. 1,800 

de Bellingham Bay ('Washington)......... . . . .. . . . . 2,21JO 
de Seattle ( do ). . . . .. . .. .. . .. . . .. . . 2,400 
des Montagnes Rocheuses, (\Vyoming, etc). 2,500 
de Cross Bay (Oregon).......... . ..... . . . . . . . . . . . 2,GOO 
du Monte Diablo (Californie).. . ............ . ....... 2,600 

On peut citer aussi la comparaison suivante de la force expansive 
de la \a peur produite par la combustion d'un pied cube de houille 
de diverse provenance; l'eau étant préalablement chauffée à 2120 F . 
Ces expériences ont été faites par l'ingénieur en chef du chantier de 
construction de la marine des Etats-Unis, à l 'île Mare.* 

Livres de 
vapeur. 

Houille de Nanaïmo. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 372·64 
Houille des montagnes Rocheuses, de Monte Diablo, de 

Cross Bay et de Seattle........ . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 31!) '98 

* U. S. Tenth Censu~, vol. XV, pp. 776-780. 
t P. 761. 
:): Coal R egions of America, Third Edition, p. 569. 
*Ex. Doc. no. 206. 2nd Session, 42nd Cougress, p. 30. 
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Quoique les roches crétacées r-e rencontrent sur b tene ferme, Houi!le de~ 

d 1 C 1 b. A 1 · · · 1 l l . terrams cre-ans a o om ic- ng aise, et pnnc1pa ement c ans a région sep- tacés de la 

tentrionale qui est encore peu connue, on n'y a pas jusqu'ici terre feime. 

découYert de gif;ements de houille. On en a cependant recueilli des 
échantillons de bonne qua li té clans cette formation, sur le haut de la 
Skeena (p.167 R) , sur le Yersant occidental des montagnes Rocheuses 
(territoire anglais) dans le ,-oisinage de la passe du Nid-de-Corbeau, 
et dans le pays Yoisin de la rivière de la Paix. Il est probable qu'on 
en trom·era encore clans beaucoup d'autres localités. 

Les houilles de la IJasse du Niel-de-Corbeau, cl écrites pour la prc- Houilles de la 

mière fois par moi-même, dans le rapport annuel de la Commission ~~~0~~~~1'.tl­
clc Géologie, année 1885 (p. 72 B), ont depuis attiré quelque peu 
l 'attention, et l 'on a m6me fait, en cet endroit, un commencement 
d'ex1Jloitation. Le bassin crétacé, dans lequel elles se rencontrent, 
est assez étendu, et, généralement parlant, a les mêmes caractères 
que ceux qui cxistei1t de l'autre côté de la ligne de faîte des mon-
tagnes Rocheuses, au-delà de la frontière de la Colombie-Anglaise, 
et clans l'un dcHquels se tt-ouveni les gisements d'anthracite des Cas-
cades. Cos roches paraissent être de même date que celles de l'archi-
pel de la Reine Charlolte. Les travaux d 'exploration entrepris 
récemment dam; la passe du Xid-dc-Corbeau ont mis au jour, assura-
i-on, pas moins de quinze filons exploitables, dont deux ont une 
épai scur respective de quatorze et de trente pieds (voir p. 106 R.), 
M. Iloffnrnnn a analyRé un échantillou provenant du plu::; puissant 
de ces deux filon:-; (connu sous le nom de filon du Jubilé), \Oici le 
ré::mltat qu'il a obtenu t :-

Eau hygrométrique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 70 
Substances combustibles volatile8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 · 43 
Carbone fixe. . . . . . . .. . . .. . . .. . . .. . .. .. . .. .. .. . . . . . . . . .. .. . GD· 14 
Cendre8. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 · G2 

100·00 

Sur le haut de la Skecna et sur ses tributaires, on rencontre de Terrain8 houil­

arandes étendues de terrains crétacés qu'on croit devoir rarJIJorter !ers de la 
o Skeena. 
à la même époque que ceux de l'archipel de la Reine Charlotte. 
Dans l'un de ces dépôts, qui se pré::;ente sur la "'\Vatsonkwa, à cnYiron 
dix-huit milles de son embouchure, on a recueilli un échantillon de 
houille de bonne qualité, et l'on a aussi trouvé de::; bouilles impures 
clans plusieurs autres localités. Il est très probable qu'il se trouve 
là des terrains houillers importants.* 

Au nord du 54c degré cle latitude, la frontière orientale de la Houilles de la 

Colombie-Anglaise suit le 120e méridien, et celte province englobe 'p·i~, ~ère de la 
a.1x. 

t Rapport Annuel, Commission de Géol. du Can., 1887, p. 18 T. 

" R:ipport des Opérations, Comm. de Géol. du Can., 1879-80, partie B. 
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Combustibles 
des terrain. 
tertiaires. 

Combustibles 
de Puget 
Sound, etc. 

Combustibles 
de l 'entrée de 
Burrard et de 
la Fraser infé· 
rieure. 

LES RICHESSES ~HNÉRALES DE LA COLOlIBIE-ANGLAISE. 

ainsi une partie de la région carbonifère de la rivière de la Paix. 
Ici, le combustibles minéraux se présentent à deux horizons géo­
logiques distincts, dont l'un se trouve à l 'un des étages inférieurs de 
la formation crétacée, et dont l 'autre appartient probablement à 
l'époque de la formation de Laramie. Quelques-uns de ces com­
lmstibles sont de véritables houilles grasses et les autres des char­
bons lignitiques. Le commencement d'exploration qu'on a fait dans 
cette région n 'a encore amené la découverte d'aucun filon très puis­
sant, à l'ouest du 120e méridien, mais il faut dire que la plus grande 
partie de ce pays n 'est que très imparfaitement connue:! 

H oiâlle et L ignite des terrains tertiaires. 

Les roches tertiaires de la Colombie-Anglaise renferment, par-ci 
par-là, des houilles proprement dites, mais on y trouve plus ordinai­
rement les houilles brunes ou lignites. Presque toutes cel:l roches, 
nous l 'avons déjà dit, appartiennent très probablement à la période 
miocène, mais quelques-unes, 11otam.ment celles qui se présentent 
dans le voisinage de l 'estuaire de la Fraser, peuvent être rapportées 
t\ la formation de Laramie, clanti laquelle on croit devoir ranger 
presque tous les terrains houillers ou lignitiques de Puget Sound.t 

C'est vers 1851 qu'on a découvert un gisement de lignite l la baie 
de Bellingbam, située à une petite distance au sud de la frontière 
internationale, et en 1869, on expédia de cet endroit ù, San-Francisco 
20,500 tonnes de combustible, mais en 1878, on dut fermer les mines 
à cause de la qualité inférieure du lignite qu'elles produisaient. On 
exploite pourtant actuellement sur une grande échelle des lignites 
de même âge, ou un peu plus anciens, dans le voisinage de Seattle 
et dans les te1Tains houillers de Wilkinson, situés plus au sud, aussi 
bien que vers l'est près des limites de la région carbonifère de Puget 
Sound, où l'on trouve des combustibl es de meilleure qualité que ceux 
qu'on avait rencontrés jusque là. Quelques-uns de ces combustibles 
appartiennent néanmoins, selon toute probabilité, à des formations 
plus anciennes que celle de Laramie, ou datent même peut-être de 
l'époque crétacée proprement dite. 

Ce qui rend ces faits intéressants, c'est que les te rrains houillers 
tertiaires ou de Laramie so prolongent au-delà de la frontière de la 
Colombie-Anglaise et doivent s'étendre, sur une superficie de près 
de 18,000 milles cané. , dans la contrée basse qui avoisine l 'estuafre 
de la .Fraser et dans le bas de la vallée de cette rivière. On a 

t Voir Rapport d 'Avancement, Comm. de Géol. du Can., 187!J-80, partie B. 

:t: Voir le rapport de l\I. JBailey 'Villis, U.-S. lOth Cen us, vol. xv, p. 769. Ausfii 
une étude du docteur C. A. ·white sur le deuxième groupe de Puget Sound, Am . 
. Journ. Sei., vol xxxvi, décembre 1888. 

• 
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rencontré des lignites avec ces roches à, l'entrée de Bul'!'artl et 
ailleurs, et l 'on a même recueilli des échantillons d'un comb1Ptible 
ayant l'aspect d'une houille bitumineuse (et donnant du coke par 
la distill:ttion) près de la Frase1" en amont de New-\Vcstminstcr. 
C'est probablement de cette formation que provenait le remarquable 
échantillon de houille recueilli sur la rivière Chilliwack, et dont 
une analyse faite par le docteur Hal'rington, est donnée à, la page 
80 du rapport de la Commission de Géologie, [Lnnée 1 73-74. Les 
filons clécouYerts jusqu'ici sont très minces, mais le i)ays bas dont 
cette formation constitue ln, plate-forme, est recouvert sur une 
grande épaisseur par des terrains de transport et d'alluviorn;, et les 
affleurements y sont rares, en sorte qu'il faudra recourir aux sondages 
pour t:1'assurer s'il existe ou non dans cette région des dépôts houliers 
exploitables. Quelques notes touchant cette question .;ont données 
par ir. Amos Bowman, danti le sommail'e du rapport de la Commis­
sion de Géologie, année 1888 (p. 8), et je donne moi-même, plus bas 
(p. 164 R), des détails assez complets sur les localités les pluti impor­
tantes.* L 'épaisF;eur de la formation tel'tiaire dont les aftleul'cmcnts 
sont plus ou moins completl'I, est évaluée à, environ 3,000 J)ieds. 
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L'analyse suivante d'un échantillon du combustible de la baie de Vroleur de ces 

Bellingham donne une idée assez juste de la nature de combustibles combustibles. 

rencontrés clans h région de la Fraser inférieure: t 
Eau hygrométrique....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 · 30 
fiubstances combustibles volatiles. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 · 50 
Crorbone fixe.................. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33.2li 
Cendres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 12 · tili 

100·00 

Si, de fait, il se trouve dans le roches du voisinage de Vancouver 
ou de New-\Vestminster des dépôts exploitables de combustibles de 
cette natme, le temps est arrfré de leur faire rendre tout ce qu'ils 
peuvent produire, pour la consommation locale, même s'ils ne sont 
pas aussi pro1H"es à l'exportation que les houilles de N anaïmo et de 
Comox. 

J_;es roches tertiaires renfermant des lignites se pré8cntcnt, en Lignites de la 

dépôts d'une largeur plus ou moins considérable, le long de diverses côte. 

autres parties de la côte. On les trouve p1·ès de Sooke l, et en 
différents endroits de la côte sud-ouest de l'île de Vancou Yer; elles 
forment en outre une grande partie du nord de l'archipel de la 
Reine Charlotte. Nous disons plus bas (p.162 R), quelle. sont les 
principales localités où Re présentent les lignites, mais jusqu'à 

* Voir aussi R.-ipport d' Avancement. Commission de Géologie du Canada, 1876·77 

t Coal Regions of America., l\Iacfarlane. Troisième édition, p. 577. 

:): Rapport d'avroncement, Comm. de Géol. du Can., 18ï6·77, p. 188. 
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pré,;cnt aucune d'entre elles n 'a d'importance réelle, à umse de 
l'exi:>tence des combustibles supérieur:> des tenains crétacés, et ùes 
facilités que présente leur exploitation. 

T enains de On sait que les terrains tertiaires cou;-rcnt de grandes étendues 
l'intérieur qui de r)avs dans l 'int6rieur de la Oolombie-AnO"laise et l 'on 1)eU t l)l'OUYer renferment des .J o ' ' 
~oui.Iles et des aujourd'hui, que presque partout où elles se rencontrent, les nappe;; 
lignites. horizontales on légèrement inclinés ùe basalte ou d 'autres lave;; 

Rivières Ni­
cola et Co lei· 
water. 

ùu plateau intérieur appartiennent à l 'époque tertiaire, et consti­
tuent la dernière assise des formations de cette époque où 
se rencontrent les houilles ou les lignites. De cc fait et de l 'examen 
des r elations qui existent entre les couches, on conclut aYcc beaucoup 
de probabilité que, sous ces laYes, qui forment , eules les dépôt,; de 
sut-face d'une gramlc partie du imys, il exü;tc des sédiments de l'époque 
tertiaire, et <le fait, en maint endroit où ceux-ci aftlcuI"ent sur de 
ya~tcs espaces, on y a trou;-é soit de la houille soit du lignite en 
quantité plus ou moins importante. D'après la connai,,sance très 
imparfaite que nous a>·ons de cette région, nous estimom;, sans pré­
tendI"e à l 'exactitude, bien entendu, q uc cette formation couYre, 
entre le 5-!e et le 4~ degrés de latitude, une superficie qui n'est pas 
inférieure à 12,000 milles curré;;. 

Il y a déjà quelques un nées qu'on u <lécounrt les dépôt::; de houille 
de 1:-t ;-allée de la, Kicola, près de l'embouchures do la Ooldwater. 
La moyenne de deux analyses de cette houille faite par le docteur 
Harrington, donne le résultat suivant: * 

Substances combustibles volatiles et eau ..... .. ...... . ... ... 3G·OG5 
Carbone fixe ..............................• _ .• . _ . . . . . . . . . (il ·200 
Cendres.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2"G45 

100·000 

Le filon d'où proYonait l'échantillon analy;;é a une épaisseur de 
près de cinq piedr-, et il est à la base de l'aftieurement. D'autres 
filons, plus éle,-és dans la formation, renferment un combustible qui 
se rapproche des lignites par sa compo ·ition. Les roches où ces 
charbons i::e rencontrent sont principalement des grè:; jaunâtres et 
des calcaires qui s'enfoncent sous d'énormes amas de substances 
;-olcaniques, et ne se montrent bien que clans le voisinage de l 'em­
bouchure ùc la rivière Ooldwater, bien que la formation volcanique 
s'étende le long de la Nicola jusqu'à son confluent aYec la Thompson, 
soit sur une distance d'enYiron trente milles. De toutes les localités 
de l'intérieur où l'on a _observé les terrains tertiaires, c'est celle-ci 
qui promet le plus au point de Yue de l 'industrie houillère. On 
trou,-e des roches semblables à celles-ci plus haut sur la. Ooldwater, 

*Rapport des opérations, Comm. de Géol. du Can., de 1876-77, Une autre an:i.-
lyse faite sur des échantillons recueilli · subséquemment est donnée a la page 107 R. 
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et bien qu'elles n'aftleuront qu'imparfaitoment, on a con::;taté qn'ollos 
renferment plus ou moins de houille. t 
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On trouve encore do la houille dans los assises inférieures des Kmnloops et 

terrains tertiaires, dans une localité située à trois milles de Kamloops. ~li~~:~~)"on. 
Cette houille est bitumineuse et de bonne qualité, mais le:,; filons 
rencontrés jusqu'ici out moins d' t1n pied d'épaisseur. La houille se 
présente encore, dans les mêmes couches, sur la Thompson du Nord, 
à une qual'antaine de milles de son embouchure, mais 1:1 encore, les 
filonR out peu d'importance. ! 

Les lignites ou houilles brunes, se présentent en abondance dans ~1:tre" loca· 

l ' t t· d l eo • • • S ) . II è htes où SE' ren· c au ros par ios e a iOl'mat10n tertiaire. ur e rmssoau at, pr s contrent l~H 

du canon du Marbre (MarbleCafion), on en a découvert un lit dont lignite,, 

l'épaisseur dépasse quarante pieds, et d'autres dépôts importants se 
rencontrent sur les foul'ches nord et sud de ln, Similkamcon. Ler; 
lignites de la Qtiesnol et les formations qui los renferment, sont 
décrits dans los rapports do la Commission*, mais ceux-ci n'ont, 
croyons-nous, aucune \aleur industrielle. Ils sonL mêlés do matières 
argileuses et sont on outre de qualité infél'ieuro; ils paraissentaYoir 
été formés do bois flottants et d'autres substances -.égétale:; entraînées 
pal' ; des torrents. On tro1n-e cependant en d'autres en-
dl'oits mentionnés plus loin, des lignite;; de meilleure qualité et 
qui dans quelques cas au moins, sont le résidu do bois qui pous-
saient sur place. 

Ces lignites sont f'ans doute inférieurs :1 ceux de la yaJléo de la yaieur et 

Nr· l d · , t. . , l etendued(·" ico a ou os terrarns erétacéR, et n auron .1arnms q u une va our dépôt" de 

très médiocre, à moins qu'on no les rencontre en dépôts importants lignite. 

et faciles à exploiter, et même alors, ils ne pourraient seiTir qn'à la 
consommation locale en l 'absence d'autres combustibles. On ne 
connaît relativement que très pou de chose de leur distribution 
dans la région, car bien qu'il soit probable qu'ils se présentent dans 
une étendue considérable du plateau, sousles napves basaltiques, les 
roches qui les renferment étant très tendres, se désagrègent facile-
ment dans les aftleuromonts, et dans leur masse se forment dos cavi-
tés qui son't bientôt remplies par les roches volcanique:i dures de la 
suL"face, déjà désagrégées par les agents atmosphériques, en sorte 
quo les aftleuroments du lignite disparaissent. 

La liste ci-jointe d'analyses immédiates donne, sous une forme Liste d'ana-
. 1 1 1 cl d b ly"es sommaire, es résu tats de 'examen 'un gran nom ro d'éohan- · ··· 

t Voir Rapport des opérations, Comm. de Géol. du Can., 1S'ï7·78, 

:j. Sommaire du Rapport de la Comm. de Géol. du Can., 1888, p. 4. Rapport des op~­
rations, Comm. de Géol. du Can., 1877-78, partie B. 

* Voir Rapp. des observations de la Comm. de Geol. du Can., 1877·'8; 1871·72 et 
1875-76. 
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tillons des houilles et des lignites de la Colombie-Anglaise. La 
colonne de r6férences renvoie aux rapports publiés par la Commis­
sion de Géologie, dans lesquels on trouvera d'autres détails sur ces 
combustibles. I1cs analyses dt1 tableau }JOrtcnt p1·esque exclusive­
ment sur des échantillons provenant de filons assez importants pour 
être exploités. Elles prouvent, comme je l'ai déjà dit, que cette 
province produit des combustibles de toute nature, depuis les 
anthracites jusqu'aux lignites, et que ces houilles sont parfois de 
qualité snpél'ienrc. 

L'analyse u 0 15 est celle d'un combustible rencontré récemment 
dans un groupe de filons qui tous ont les mêmes caractères, et se 
présentent dans lel'l terrains houillers de de 18, passe du Nid-de-Cor­
be:iu. IJeur épaisseur Y::tric, paraît-il, de 4 à 7 pieds. Véchantillon 
analysé ne donne pas moins de 57·71 pour cent de matières volatiles 
par ln, distillation rapide. Cette houille se comporte comme une 
Yéritable houille grasse à longue flamme, et clic est éminemment 
propre à la fabrication du gaz d'éclairage. 
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FER. 

Mise en r~p~ L 'attention publique s'est à'peine portée jusqu'ici sur les minorais 
portdesdepots . 1 ,. d 1 C 1 b" A l · ' t l'" · de minerai de uo 1er . e a o om ie- ng aise, parce gu on es sous impression 
fer. que, dans les circonstances actuelles, ils n'ont quo peu ou point de 

Nature des 
1nineraiH. 

,-aleur. Cela esL nai, sans nul doute, des dépôts qui gisent à de 
grandes distances des côtes et dans des régions inaccessibles, mais 
le temps approche où les gisements voisins des cours d 'eau naYi­
gable ·, au moyen desquels on peut apporter sui· les lieux les combus­
tibles des terrains houillers de la pl"O\ince, pourront être mis en 
rapport et où l'on tirera de ces minerais une quantité importante 
de fo l". 

Presque tous les minemis de fer, l'encontrés jusqu'ici en dépôts de 
quelque importance, sont des magnétites associées avec les roches 
métamorphiques les plus anciennes de la proYince. Cependant le 
carbonate de fer li thoïde se présente fréquemment dans les terrains 
houillers de Vancouver et de l'archipel de la Reine Churlotto, 
ainsi que dans les terrains tertiaires de l'intérieur. Ces minerais 
poul'raient assurément ôtre exploités aYec avantage en même temps 
que les dépôts de houille, car ils se rencontrent dam; les mêmes cou­
ches, et parfois même associés avec la houille. Le poids des noyaux 
qu'on trnuve ainsi vu. d'une livre ou moins à plm;ieurs tonnes, et M. 
Richardson assure qu'à la mine du détroit de Baynes on pourrait 
on extraire suffisamment pour alimenter un haut fourneau.* 

Ile de Texada. Les souls dépôts de minerai de for qu'on ait exploités jusqu'au­
jourd'hni sont ceux de la côte sud-ouest de l 'île de Texada; les plns 
importants affieurnments de ces dépôtH se présentent à enYiron trois 
milles au nord-ouest de la baie de Gillies, où ils se montrent sur une 
épaisseur de Yi ngt à vingt-cinq pieds, et for men L un gîte assez irré­
guliee entre de:; calcaires cristallins et des gJ"anits. De minces 
•eines de minerai coupent les calcaires dans tous les sens. De là en 
gagnant Yel's le nord, et sur un espace de près d 'un mille, le dépôt se 
montre de place en place, et l 'on rencontre même un affleurement 
d'enYiron 250 pieds de longueur et d'une largeur qui varie d'un à 
dix pieds. Au point de vue de l'extraction et de l'expédition du 
minerai, ce gisement est on ne peut mieux situé, et si l'on voulait 
en entrepl'Cndre la réduction sur les lieux, l'île fournit en abondance 
des bois propres à la fabrication du charbon de bois, et Comox 
Harbour, d'où l'on pourrait faire venir le charbon nécessaire aux 
01)érations de l'usine, n 'es t qu'à Yingt milles de distance. t 
• * V oil' obsel'vations du docteur B. J. Harl'ington, dans l 'Appendice iii de son rapport. 

Rapport des opérations, Comm. de Géol. du Can., 1872-73, p. 96. 

t Pour plus amples détails, voil' Rapport des Opérations, Comm. de Géol. du Can., 
1873-74, p. 127- Rapport annuel de la Comm. de Géol. du Can., 1886, p. 37 B. 
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Ce miner:ti est une magnétite d'excellente qualité. Une analyse A~1aly,:.es du 
· li -" · 1 l B J H · t ] b · d l mmerai. partie e, laite par cc octcur . . arnng 011 au a oratoire c a 

Commission, a montré qu'il contient 68"±0 pou1· cent ùe fer, avee 
seulement0·053 pour cent de phosphore. Une autre analyse, faite par 
Whitfield, t sur un échantillon moyeu d'un lot de 600 tonnes porte la, 
quantité de fer à 65·71 et celle du phosphore :10·013 pour cent. Nous 
donnons ci-dessous Je résultat d 'une analyse plus détaillée faite par 
MM. Gilchrist et E. Riley, de certains échantillons envoyés à. l'expo-
sition des Indes et des Colonies, tenue à Londres en 1886. * 

Fer..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (i!J·85 
::IIanganèse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . traces 
::IIatières siliceuses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 ·75 
Soufre .................... .. ................. . ......... 0·06 
Acide phosphorique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . traces 
E::tu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . tmces 

A l'P-nclroit où se tron-\re le gîte principal, on a com;truit un quai J~xtra.ction dn 

et l'on a fait tous les préparatifü néccRsaires :1 l'extraction et à minE:mi. 

l'expédition du minerai qni est amené au quai par un plan incliné 
de près d'un quart de mille de longueur et s'élevant jusqu'au 
niveau des fouilles, c'est-à-dire à 250 pieds au-dessus de la mer. De 
fo1·tcs quantités de minerai ont déjà été expédiées à divcr;;cs re1)riscs 
aux usines de la Puget Bound Iron Company, situées à Irondale, 
Washington. J_;à, on y ajoute de nn à troi dixièmes de son poids 
d'une limonite qu'on trouve dans le voisinage d' Irondalc, et ce 
mélange produit une fonte de moulage d'excellente qualité. Au reste, 
réduit sans la limonite, le minerai donne le même résultat. Les 
expéditions de 1885 se sont éle'l"ées à 190 tonnes ; celles de 1886, à 
3,941 tonnes; celles de 1887,à 1,410 tonnes, et enfin celles de 1888, à 
7,300. La. valeur des expéditions de cette dernière année est de 
$18,000. t 

Des dépôts de même nature et très importants se pré8entent sur Rive nord­

le côté opposé, ou rive nord-est de l'île de Tcxeda, et sont prokible- T!x'!.d!:le de 
ment plus ou moins continus sur toute la ligne de contact deR cal-
caires et des granits dans toutes les parties de l'île. 

Des minerais de fer magnétique analogues aux précédents se Sooke. 

rencontrent dans les hauteurs qui gisent à l'est de Sookc Harbour, 
île de Vancouver. Les dépôts sont situés dans les sections 79 et 83 
du district de Sooke, à environ vingt milles de Victoria, près de la 
côte, et dans un endroit très favorable à leur expédition. Le gise-
ment est plutôt un réseau de petits filons (stoke-work on stock-work) 

:t U. S. Tenth Census, vol. xv, p. 580. 

* Journal of the Iron and Steel Institute, 1886, p. 5Gl. 

t Tonnes de 2,240 lbs. 
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qu'un filon proprement dit, mais on peut le suin·e sur une 
certaine di;;tance dans la direction du N.-E. au S.-0., et en quelques 
endroits il lai sse Yoir une masse de minerai presque pur d' une 
lal'geur de six à ,-ingt pieds. La roche encais~mnte est une diorite (?) 
cristalline contenant une forte proportion d'amphibole. L e;; 
Cf" ai~ suiyants faits snr divers échantillons don11cnt le tantiènnc de 
fer du minerai. 

\ Vm. ,Julian, San 11'rancÎ8CO .. . ..•.. , ........ . •.. .• . .. .... 

'rhon1as Price " 

J. T. Bernige, Cornwall ........ .. ....... .. ..... . 

J. K estle and Co., San Francisco ... .. . .. . . . ........ . 
D. Wallace, Glasgow . .. . . . .............................. . 

72·,10 
51•80 
57·30 
48•!)0 
68"50 . 
64"50 
61"50 
65·oo 

L e minerai do fot· magnétique se pré;;entc en dépôts importants 
dans l 'archipel de la Reine Charlotte, sur le côté est do l'entrée de 
Harriet Harbour, Skinkut,tlo Inlet. On n 'a cependant rien fait, 
encore pour rutili ser. Par-ci par-là, des cordons de pyrite;,; trnversent 
la mas::;e, q ni cependant e;;t généralement très pme. Des échantillons 
de Yaleur moyenne, recueilli;,; par nous-même en 1 78, et essayé au 
laboratoire ùe la Commission, contenaient 58·06 pour cent de fer, et 
un fragment exceptionnellement pur a même donné 69·88 pour cent.* 

Des échantillon;,; de magnétite très pure ont en outre été r ecueilli s 
dans une î le dt1 groupe ·walker, détroit de la Reine Charlotte, près 
de la pointe nord de l'île de Vancouver. Ils contenaient 71·57 pour 
cent do fer pur. Un autre échantillon d'un minerai analogue a été 
})l'is dans un gisement, qu'on dit très étendu, et qui se trouve sur la 
rive nord de l 'entrée de Rivers à environ vingt-cinq milles de la mer. 
On t rouvera indubitablement., quand on les recherchern, nombre 
d'autres dépôts de minerai de fe1·. On trouvera })lus bas (p. 168 R) 
nne liste des autres localités, tant de la côte que de l'intérieur, où 
l 'on a rencontré des dépôts de minerai de fer qui parai;:iscnt clignes 
d'être mentionné::;. 

CUIVRE. 

On a constaté qu'il existe des minerais de cuivre, en dive1·s endroits, 
dans toute l'étendue de la Colombie-Anglaise. Sur la côte, l'attention 
s'est portée sur ces minerais clè;i les premièrei:i année de la colonisation 
de la province et diverses tentatives sans suite ont été faites pour 
ouvrir des mines de cuivre sur plusieurs points, mais jusqu'ici sans 
succès. A l'heure actuelle, l'exploitation de;; minerais de cuivre 
u'est pas encore commencée dans la Colombie-Anglaise. Ces mine-

*R appol't des opérations, Comm. de Géol. du Can., 1878-7!), p. 66 B. 



CUlVRE. 

rais se présentent fréquemment en moindre quantité, dam; de petits 
filono,; et dans les fissures des roche::; volcaniques altérées do la fornrn­
tion de Vancouve1·, qui sont très développées sui· la côte, ain"i que 
dans les roche::; semblables de l'intéL'iem. Ces dépôts ont été ob,.;ervés 
dans des centaineR de localité:;; diverses, mais q uelq ue-·-uns seulement 
présentent del:l condition:; d'exploitation favorable::;. Toutefoi::;, l'cx­
ploratem ne devrait pa,; négliger l'examen de ces dépôt8 quand il les 
rencontre; en effet le::; taches cuivreuses qu 'on aperçoit à. la ,;urfaec 
dfü roches, dans lc::i aftleurcrnents, sont parfois les indices Je::; plus 
clairs de la présence des métaux précieux dan ces roches. 

lll R 

En outre, il est i mpossiblc de tirer une ligne do démarcalion bien l\linerais de 

nette entre les dépôt8 qui doivent être considérés comme dos mine- [·\1,11~~~i~i~r. 
rais de cuiYre et ceux qui renferment asse:-1 d'or et d'al'gont pour 
être rangé. parmi los minerais dos métaux précieux. C'est à camio 
de cela qu'un grand nombre de gi ' emen ts mélallifèrcs, qui mu·aieni 
pu également bien être mentionnés ici, l'ont été en parlant des 
métaux précieux. Airnii, les minerais de la montagne dn Crapaud 
qui doivent surtout leur impor tance ù, l'argent qu'ils contiennent, 
n'en donnent pm; moins de 25 à 47 pour cellt de cuivre. Ceux 
de la, montagne du Jubilé, Yallée de la Colombie supérieure, sont 
aussi très riches en cuiYrc, et dans quelques cas, où la propor-
tion d'argent qu'il::; renferment est moins considérable, ils sont de 
Yéritablos minerais do cuivre. J_,os pyrites do cuivre se présentent 
encore en quantités assez notables dans les minerais du lac des 'ou-
ches et de plusieurs autres localités citées ci-dessus. Un dépôt de 
pyrites de cui ne qui paraît avoir une importance réelle, est celui 
quo possède la Compagnie des Mines de Cuivre de la Colombie-
Anglaiso (B. C. Copper Mining Co.) stu· le haut cours de la Similka-
meon du sud. Et l'on rapporte qu'on a récemment décom·ert un 
gisement considérable de cuin·c gris, entre les cours d'eau connu::; 
soul'\ le nom de Rock Crcek et de Boundary Creek. 

Dans le voisinage de la côte, lo dépôt de minerai do cui ne dont Détroit de 
on s'est le plus occupé est situé près de la tête du bras du Saumon Howe. 

de l'entrée de Jarvis et entre cette e11trée et le détroit do IIowe. Ce 
gisement apparticn t à la Howe Copper Mining Company ; il ren-
ferme surtout de la borni te ou cuivre pyriteux hépatique, et se 
troln-e à peu de distance de la côte, mais à 3,000 pieds au-dessus du 
nfrcau de la mer. Découvert en 1874, il füt exploité à diverses 
reprises de 1877 à 1883, mais on n'y a guère fait jusqu'à présent 
q uc des trayaux préparatoire" plutôt qu'un exploitation propre-
ment dite. Trois galeries de tra;-crse ont été creusés pom attein-
cho dos filons qui, dit-on, ont 2 pieds 6 pouces à 3 pieds six 
pouces de largeur, et dont le minorai donne à l'essai, un rondement 
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de 58 pour cent de cuivre et de 50 onces d'argent par tonne. Un 
échantillon de tcncu1· moyenne, essayé au laboratoire de la Commis­
sion de Géologie, contenait 40 pou1· cent de cuivre. Ces filons cou­
pent des roches granitiques ,;emblabl ci:l à celles qu'on rencontre ordi­
nairement clans les chaînes de la Côte. 

On a, fait de même quclq nes t r:waux de recherche sur ungil:lcmcnt 
de cuivre de la côte nord-est de l'îl e de Tcxada. Cc dépôt, qui paraît 
assez riche, se trouve an contact d'un granit én1plif et de certains 
lits de marbre. Il rcnfo1·me des pyrites de cuivre mêlées de pyrites de 
for, et une grande partie du minerai est d'excellcnLe qualité. Un 
échantillon que nous avons r ccneil li nous-même et qui a été essayé 
au laboratoire de la Commission, a donné, outre le cuivre, 10.20 
onces d'argent par tonne.* Les trav:iux d'exploitation faits autre­
fois à l'entrée de Skincuttlc, ai·chipcl de la Reine Charlotte, pami:;­
Rcnt avoir été entrep ri s un peu ù, la légère, s' il faut en juger par la 
quantité relativement peu considérable de minerai de cuine qu'on 
y voit; en tont cas il s n'ont pm> réus;;i.t 

On a découvert, en 1864, inès de Sookc, sur l'île de VanCOllYcr, 
un assez curieux dépôt de minerai de cuivre clans lequel on a creusé 
un puits. Le enivre se présente, ici , à l'état natif, en feuilles minces, 
très nettement visibles, traversant une dia base ou roche chloritiquc 
lle couleur Yerte. Un échantillon, soumis à l'analyse, n'a pourtant 
donné que 1.02 poul' cent de cuivre. t 

Des morceaux de cuivre natif ont éLé trouYés de temps en temps, 
en divers endroits de la province, eL des pépites ain i que des 
paillettes de cc métal ont été recueillies, quelque fois en quantité 
considérabl e, clans les canaux qui servent au lavage des sables 
aurifères Rur différents cours d'eau. Il y a quelques années, on a 
même envoyé, de la rivière Quesnel à Victoria où il a été vendu, 
environ une demi-tonne de cuivre natifrecueill ide cette façon. Dans 
aucun cas, on n 'a pu remonter aux filons d'où provenait le métal, 
mais il est l)l'Obablc qu'il avait été détaché de certaines roches 
d'origine volcanique renfermant du cuivre disséminé. 

La quantité de cuivre que produiront, avant longtemps, les mines 
d'or et d'argent de la Colombie-Anglaise ne peut manquer de 
devenir très importante, et l 'exploitation des minerais de cuivre, 
pour le cuivre même, n'est plus, ici, qn'unû question de temps. 

L es localités où se r encontrent des minerais de cuivre, en dépôts 
assez importants pour mériter d'être mentionnés, sont énumérées 

*Rapport annuel. Comm. de Géol. du Can., 188li, p. 36 B. 

+Rapport des opérations. Comm. de Géol. du Con., 1878-79, p. 64 B. 

+ Rapport annuel, Comm. de Géol. du Can., lSSG, p. 19 T. 



CUIVRE. 113 R 

aux pages 170 R à 173 R. A ce sujet, on pourra aussi consulter ln, 
liste d'essais de minerais d'or et d'argent (p. 82 R à p. 86 R. ) 

PLOMB. 

J e l'ai déjà dit, une grande partie des minerais d'argent récem- Association du 

ment découverts dans la province, et qu'on commence à exploiter , j'~~~e~1 ~t de 

sont des galènes argentifères. Dès que l'exploitation de ces minerais 
aura. pris son développement normtd , la Colombie-Anglaise produira 
une quan tité de plomb très notable. L es minerais de plomb et 
d'argent se trouvant ici constamment associés, j 'ai cru préférable 
de faire entrer les premier s clans le chapitre où j'ai traité des 
minerais d'a tgent. Dans les minerais du mont Stephen, ou Tunnel 
Mounta.in, sur le chemin de fer du Pacifique, et dam; ceux du camp 
H endryx, on trouve une galène clans laq uolle la proportion du 
plomb à· l'argent es t très remarquable. Ces deux g isemeuts sont 
actuellement en rapport, et l'on a déjà expédié, du mont Stephe11, 
une certaine quantité de minerai à. l' usine récemment établie à 
Vancouver. L es dépôts do galène pauvre en argent, pour donner 
un revenu immédiat, doivent se trouver cl ans une position telle que 
le minerni puisse êtr e expédié à peu de frais. 

ZINC. 

La blende se pré,;ente fréquemment comme minéntl accessoire Blende. 

clans les filons qui donnent des métaux précieux; on peut s'en assnrnr 
en consul tant le tableau des pages 82 à Sti R. On n 'a pas encore 
rencontré clans la Colombie-AnglaiF>e, de dépôts qui pui ssen t être 
exploités pour en tirer du zinc. 

ANTfMOINE. 

On a découvert plu ·ieurs g isements de stibine ou ~ ulfüre d 'anti- Stibine. 

moine dans le sud do la province; on pourra peut-être les exploiter 
avec avantage. L'antimoine se présente encore e11 petites quantités 
et en combinaison avec d'autres côrps dans tlll bon nombre de 
minerais argentifè1·es, mais alors il n'a auc une valeur. 

PLATINE . 

L e platine se rnncontro fréquemment avec l 'or dans los sables Localités où 

aurifères sur plnf'ieurs points do la province; j 'ai signalé sa p l'ésonce l'on .trouve du 
. . . platme. 

en mamt endroit en nommant les locali tés où l 'on exploite l'or. 
( Yoir pp. 115 R à 161 R ) . Ce métal est remarquablement abonda.nt 
dans la région de la Similkameen supérieure et de la Tulam een ; il 
se présente en menus paillettes, q uancl l 'or est lui-même en paillettes, 
ma.i8 on le trouve en grains arrondis ou mêmes en pépites dans les 

8 
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localités où l 'or est en grains. On l'a ainsi r encoutré, soit en grain ', 
soit en pépites, sur les ruisseaux du Granit, des Cèdres et des Ardoises 
qui tous tombent dans la Tulameen par le côté sud . Dans ee1·tains 
clépôtl:l do ces ruisseaux, le poids du platine s'est trouvé égal à la 
moiti é de celui de l 'ol' r ecnilli. On estime que cette région a produit 
do 1,400 à 2,000 onces de platine en 1887, et envÏt'on 1,500 onces en 
1888. 

Nature rt ':a· .Bi en quo j 'en parl e comme cr un platine pur, co métal m;t iei allié 
l 0 ur rlu plat na-. , l . ~ 

Provenanct· 
probablt• du 
pbtilll'. 

Tm portn,nce 
des dépôts. 

u, p us1<.;ur:; autreB métaux du meme groupe dont le plus a.bondant 
c::;t l'osmiurc cl'hidium ou iridosmine. Des éehan tillons du platine 
na tif du niisReau du G1·anit ont été analysé avec soin par M. Ilotfmann; 
voici cc q n' il en dit : " le minerai en question aurait actuellement 
une valeul' de $2.90 à $3.65 r once, ( troy) sm· le marché anglai ". L 'os­
miurc d'iridium , '4Crt , on l'ai,.,on de sa grande dureté, à fabl'iqnor lei' 
bec~ des plume!' d 'or. " P our cela il doit être en grai us naturell:l , 
et ceux-ci »ont choisi!' aYec le plus grand l:lOin , car il faut qu'ili; 
Roicnt so lide". compa ctes. de la fol'mc et de la grot:1seur voulues •·. 
OH n 'en a pas trom·é, dant:1 le platine du ruisseau dtt (honnit qni 
romplis,;c toutes ces conclition ::i. 

On a très rarement rencontré le platine dans dos filons ou 
clam; la ga11g ue qui lui c;:;t propr e, et clans leR monts Ourals, qui 
produiRent la majeure partie du platine du eommorce, on le trouve 
presque toujourl', comme ici, dans les alluvions aurifères. Cependant, 
danR lo nord du gouvernement de P erm, on l 'a quelquefois rencontré 
non associé avec r or, et clans ces cas il paraît provenir de roches 
composées de serpentine et do péridotite associées à des schistes 
talqueux et ch lori tiques et à do la chromite. On t rouve bi en, dam; 
la région de la Tulamecr et do la Similkameen supérieures, une grande 
q uaHtité do dia bases et de schi stes verdâtre:; chloritiques à base d 'am­
phibole (roches vok-aniques auciennes métanwrphiques) et l'on 
rencontre de la chrouiite et de la mag néti te clans los fouilles où l 'on 
recueille l 'or et le platine, mai~ nulle pai:t encore on n'y a trouvé de 
péridotite ni de serpen Line. L es conditions dans lesquelles on 
r encontr e le platine en gros grains portent à croire qu'il existe, clans 
le voi:sinage, quelque importaute masse cle diorite intrusive, et qne 
c'est dP cette diorite que l c métal provient. U ne grande par Lie de 
la magnétite qui l 'accompagne vient, à coup sûr, de fil oni:; qui coupent 
cotte roche, et il est assez probabl e que le platine, et peut-êtr e même 
une partie de l 'or de cette région, sont disséminé;; clans cotte· masse 
éruptive. ( Voir p. 141 R). On trouve peu de matières provenant des 
:filons clans les graYiers où l 'or et le platine sont ici mêlés l ' un à l 'at1tr e. 

Il n'est pas sans intér êt de constater que les dépôts platinifëres de 
la région de la Similkamcen supé1·ieur e et de la Tulamccn son t les 



PLA'fINE. 

plu importants qu'on ait encol'e déeoLLrnrtf\ dam< l'Amérique du 
Kord. :u. DaYid T. Day assure, qu'en raison de l'augmentation du 
prix du platine affiné, on s'est beaucoup occupé en 1887, de rechercher . 
les sources de pl'oduction du métal brnt, et qu'à la suite de ces 
recherches on n'a pu s'en procurer, dans l'ouest, qu'trne quantité de 
448 onces rcpl'éscntant la production totale des Etat:;-Unis. Une 
partie de cc métal pl'ovenait de divei·scR localités de l'Orégon, mais 
une cel'taine proportion des 448 onces en q ucstion venait, paraît-il, da 
la Colombie-Anglaise. et dans cc cas, de la région dont nou8 
parlons, car on n'en a expédié d 'aucune ltutl'e localité de le 
province; partout ailleurs, eu effet, le platine ne se rencontre qu 'en 
quantité insignifiante. Le prix moyen réalisé sur ce platine brut. 
d 'apl'ès les chiffres publiés, a été d 'enYiron $4 par once.':' 

MERCURE. 
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J 'ai déjà. dit (p. 13 R), qu'on n 'avait pas encore renconté de dépôts Gi<Pment de 
· t cl · · 1 d l C l b' A ] · ci1>nbre. 1mpor ants c m111era1s ce mercure ans a ·O om ie- ng mse. 
Quelques morceaux de cinabre ont été trouvés en divers endroits , 
et snr la rivière Homathco, ainsi que sur la rivière vVapta (passe 
du Chcrnl-qui-Rue), ce minerai a été trouvé en place, mais il paraît 
que ni l'un ni l'au trc de ces dépôt ne sont assez importants pour être 
exploité". On affirme que du mercure natif se montre en globules 
tians certaines partie du gisement de minerai d 'argent du pic d'Ar-
gent (Silver P eak) près de Hope, eL il se présente aussi, combiné 
aYec l 'a rgent. dans l 'arquérite dont nous avons déjà parlé. 

ARSÉ:'IIC. 

On a ouKcrvé l'ari;énic natif dans une localité située à l 'ouest de la. Ar;énic natif. 

Fraser, à peu de distance de de Lillooet; le dépôt paraît être 
considérable. Ailleurs, il n 'existe que comme élément constituant 
de certain~ minerais, et encore y ".St-il assez peu important. 

)lOL YBDÈNE. 

On a rencontré la molybdénite, ou sulfure ùe molybdène dans un :r.tolyb<lt!ue 

grand nombres d'endroits; mais toujours en petite quantité. Pres-
que tous ces gisements sont, soit dans les chaînes de la Côte, soit dans 
leur voii;inagc. Toutefois, on en a recueilli de beaux échantillons 
près des source:; du ruisseau Spuzzurn, à l'ouest de la Frase1·. Il y en 
a peut-être là un dépôt asflez important pour être exploité avec 
profit. 

* Yoir Minera! R esonrces of the United States, 1887, pp. 2, H2. 

8~ 
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LES RICHESSES ::IUNÉRALLS DE LA COLOMBIE-ANGLAISE . 

MATÉRIAUX DE CONSTR UCTION, (Pierre à blltir). 

On n'a pas eu de difficulté jusqu'à présent, à se procurer, sur le 
divers points de la province, la pierre à bâtir dont on arnit besoin. 
Néanmoins je ferai remarquer que le roche d'une grande partie 
du plateau intérieur ont subi tant de bouleversements et ont été telle­
ment fracturées · durant les perturbations qui se sont pl'oduits aprè: 
lelll· refroidissement, que sur de grandes étendues on ne saurait 
trouver de piene homogène et propre à la construction. 

Pierres à br.tir Sur la côte, on rencontre en abondance des pierres à bâtir ù'excel­
de la Côte. lente qualité. Ce sont des granits ou des roches granitoïdes èes 

Victoria. 

chaînes de la Côte, et des grès et des roches des tenains crétacés 
qui se taillent bien. On rencontre des carrières de deux variétés de 
piencs sur le rivage; l 'expédition en est très facile. On trouve de 
même, et dans d~s positions aussi avantageuses, des marbres propres 
à la constrnction. 

A Victoria, on a tiré, des gros blocs errntiques qui autrefois jon­
chaient les abords de la ville, une quantité considérable de granit 
gris de bonne qualité. On a aussi exploité jusqu'à un certain point 
les carrières de granit de l'îl e Nelson et de l'entrée de Jarvis, et l'on 
emploie aux constructions de la ville une grande quantité des grès 
de l 'époque crétacée qu'on trouve à Nanaïmo et ailleurs. Néanmoins, 
le plus grand nombre des constructions permanentes y est en briques 
de bonne qualité, qu'on fabrique avec une argile sableuse d 'o rig ine 
marine qui .se présente en couches de cinq à quinze pied~ d'epaisseur 
au-dessus de depôts d'argil e non stratifiée 

Pieri;e em- L:.: plus grande partie de la pierre qu'on a fa,it entre1· dans la cale 
ployee danR la è h d'E . 1 ' . cl' 1 l'é é cale sèche. s c e sq u1ma t est un g res gns-ver atr e ce poque cr tacée 

Vancouver 

Granits 

qu'on a tiré des canières ouvertes à cet effet dans l 'île de l'Amirauté 
ou île de la Source-Salée. Quant aux parties de la cale qui demandent 
une pierre plus résistante, ell es ont été const1·uites en granit de l'île 
Nelson. 

A Vancouver, la principale pierre à bâtir qu'on emploie est un 
granit g l'i s de très excellente qualité, tiré des carrières du bras nord 
de l'entrée de Burrard. Ces carri ères sont tout au bord lie l'eau, et 
l'on n 'a qu'à déposer la pie1·re sui· des chalands pour la transporter à 
la ville. Ici encore, pourtant, ainsi qu'à New-Westminster, on em­
ploie beaucoup de brique dans les constrnctions. Elle e::it fabriquée 
d 'argile sernb lable à celle du voisinage de Victoria, et qui comme 
celle-ci, est de couleur r ouge. 

L es granits r encontrés jusqu'ici sur la cô te cla.ns des p ot>itions qui 
permettent de les exploiter, ~wnt généralement de couleur grise, et 
plus ou moins amphiboliques. On y trouve aussi quelques pienes 
excellentes d 'une couleur rosée, comme celle de l'île Noison, par 
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exemple. Pt·esque tous ces granits et les l'Oches granitoïdes de l'île 
prennent un très beau poli. On n'y a pas encore découvert de gra­
nits rouges proprement dits de bonne qualité. 

En raison de la qualité des granits de la région de la côte, de la 
quantité qu'en peuvent foumir les cal'l'ières et des facilités d'expédi­
tion qu'offrent celles-ci, on peut croil'e qu'avant longtemps leur 
exploitation deviendra une source importante de revenus pour la 
province et qu'on n'en tirera pas seulement la pierre nécessaire aux 
besoins !oc.aux, mais encore qu'on en exportera des quantités consi­
dérables. 

Les grès des terrains crétacés se travaillant beaucoup plus facile- Gr;.,,, 
ment que les granits, sont plus prop1·es qu'eux a certains genres de 
construction, et leur importance, au point de vue commercial, est au 
moins égale à celle des granits. Dans les terrains houillers de Na­
naïmo, île de Newcastle, on rencontre <les bancs de grès gris-brunâtre 
d'où l 'on tir!'> de la pierre à bâtir et des dalles d'excellente qualité. 
Les lits supérieu1·s renferment la meilleure pierre, et c'est de l'un de 
ces bancs que M. E. E. Emery, de San Francisco, a fait tirer la pierre 
qui a servi à constrnire l'hotel des monnaies de cette ville. On en a 
extrait, pour eu faire des piliers, des blocs qui une fois taillés, 
avaient vingt-sept pieds six pouces de long et trois pieds dix pouces 
de diamêtre. On en tire aussi, sans difficulté, des dalles à surfaces 
lJien unies de dix pieds carrés. Ces grès ont aussi été quelque peu 
exploités comme pierres à meules, et quelques lits sont excellents 
sous ce rapport. 
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Les marbres de l'île de Texada et de quelques autres localités Marbres. 

aisément accessibles par mer ont aussi une valeur conf!idérable 
comme pierre à Mtir. Quelques-uns se polissent très bien, et l'on 
en emploie déjà une certaine quantité à .fabriquer des pierre tom-
bales. La couleur de cenx qu'on a découverts jusqu'à présent va du 
gris au blanc, quelques-uns sont agréablement veinés ou pommelés. 
Cependant, on les a si peu recherchés encore, qu'il est probable qu'on 
en trouvera plus tard un grand nombl'e d'autres variétés. 

Les dépôts de pierre à bâtir qui Ront loin de la côte ou du chemin Pi<>rres ,, bâtir 

de fer, n'ont naturellement aucune valeur à l 'heure actuelle. Sur d ,.. l 'intérieur. 

cette partie de la ligne du chemin de fer qui traverse les chaînes de 
la Côte, on trouve en abondance jusqu'au Grand-Détour, des granits 
gris très convenablement situés pour être exploités. C'est de granits 
de cette espèce, tirés de carrières qu'on a trouvées sur les lieux, que 
sont construits les culées et les piliers du grand pont (cantilever) 
qui traverse la Fraser. En gagnant l'intérieur, on ne rencontl'e plus, 
le long du chemin de fer, de pierre à bâtir de bonne qualité avant 
cl 'arriver aux lacs Shuswap, mais il paraît que les limons, dernières 
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J,ES RICHESSES Ml:"IÉRALES DE LA COLOUBIE-ANGLAISE. 

assises des dépôts de l'époque glaciaire, qu'on rencontre en abondance 
le long des rivières sont très propres à la fabrication de la brique. 

Je cite plus bas un bon nombre de localités où des carrières ont 
été ouvertes, ou dans lesquelles on trouve dos dépôts de pierre à, 

bâtir pouvant être exploités avec succès. Dans cette liste j 'ai sur­
tout fait entrei· les localités voisines de la côte, dans le sud 'de la 
}Jrovince, et celles que traverse le chemin de for. De fait, les autres 
ont été presque entièrement mises de côté, car, sauf de rares excep­
tions, elles n 'ont à l'heure qu'il est, aucune valeur. 

On a pas encore rencontré, que je sache, dans aucune partie de la 
Colombie-Anglaise, d 'al'doises de bonne qualité, se débitant facile­
ment en grands feuillets, bien qu'on en ait signalé l'existence dans 
plusieurs localités, notamment en un endroit si tué à six milles et 
demi à l 'est de Golden, sur le chemin do fer du Pacifique. 

Pierres d'ornement. 

Sous le titre de pierres d 'ornement, on peut ranger tous les 
matériaux susceptibles d'être employés par l 'architecte à la déco­
ration, y compris un grand nombre <les granits et des roches gra.ni­
toïdes, qui se polissent bien, ainsi que les marbres dont nous avons 
parlé plus haut, sans parler des porphyres, des diorites, etc., qui se 
rencontrent en grand nombre et en variétés innombrables clans 
diverses parties de la province. M. Richardson a trouvé, dans les 
îles Ballin ac, une b1 êche porphyrique qui se polit très bien, mais 
jusqu'à présent, on a fait très peu de tentatives pour utiliser ces 
matériaux. Les serpentines de l'intél'ieur auraient peut-être quel­
que valent· sous ce rapport, mais elles sontt ellement boulevertiées 
et fracturées qu'il est très rare d'y trouver des blocs de dimensions 
convenables qui n'aient pas de fissures. Sous• ce rapport, elles dif­
èrent l'emarquablement des sel'pentines des cantons de l'est de la, 
province de Québec, dont quelques-unes donnent un vertantique 
d'excellente qualité. 

Chaitx et ciments. 

11 est important de noter les endroits où l 'on rencontre des 
calcaires propres à la fabrication de la chaux, et q ni sont aisément 
accessibles. A l'heure qu'il est, presque toute la chaux employée à 
Victoria vient de l'île de San Juan, Washinr;ton, et de Saanich, 
car les calcaires qu'on tl'ouve en plusieurs endroits autour de la 
ville sont généralement impurs et siliceux. De même, Vancouver 
importe presque toute sa chaux de San Juan. A ce sujet, il nous 
semble qu'on ne saurait trnp répétes qu'il existe, dans le nord de l'île 
de Texada, des bancs inépuisables d'un calcaire pnr, fréquemment 
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cristallin, et très propre à la fabrication ùe la cha,nx. L'île ùe 
Texada, outre qll'elle n'est pas plus difficile d'accès, par eau, que 
l'île ùe San Juan , a l'avantage de se tl'ouver à proximité des 
gisements de .houill e de Nanaïmo et de Comox. On pourrait établir 
là une inclu:;trie très importante. Les loca lités qui otrrnnt le plus 
d'avantagei:;, tant pour l'installation des fou l's que pour l'expédion 
de leurs produits, sont Marble Cove, sur le détroit de l\fala::;pina, à 
trois milles de la pointe nord-est et la baie .Jlar. ·hall, tout à fait <tu 

norù de l'î le. 

J l!) l{ 

Dei:; groupes en tien.; de montagnes et de collilw ", Ri tué · :1 l'cdt des l'l'ofooion del:.i, 

chaîne; de la Côte, étant forméi:; de ca lcaires, il c,;t impo::;sible piene,.tch:.tnx. 

d'énumérer ici tontes les locaiité. où cette picrl'C se r encontre clani:; la 
province. Toutefois, j'ai cru deYoir en mentionner quelque::;-unes, 
qui, en raison de lem· position, ont paru avoil' plu::; d 'importance que 
les autre::;. J'ai vi.·ité moi-même celles qui sont indiquées plus 
loin. 

On n'a pas encore trouvé, dan,; la Colom bic-Anglaise, de calcaire Ciment. 

propre à la fabrication du ciment, mais il faut ùire que celui-ci 
étallt d'un usage peu répandu dans le pays, on n 'a guère encore 
recherché les matéria.ux propres à le produire. Les concrétions 
caleairefl, mélangées d ' une certaine proportion de rnatière;i argi-
leuse" CQmme on en trouve fréquemment clans les terrai ni; crétacés 
et, tertiaires, où el lei::! sont quelquefois très développées, paraissent 
devoir, à c:e st0et, m6riter qu'on les recherehe avee i;oi n, et qu'on 
leR essaie. 

Il est extrêmement p1·obable q ne quelques-uns de:; tnfü vokn ni- Tr:""8 ou"". 

ques de l'époque tet·ti::tire, qui se pré::;entent surtout dans la région <:ltrim. 

du p lateau i ntéri our , pourraient êtr e employés à la fabrication <ln 
ciment, comme les tra:ss du yoisinage d'. \ ndern2ch et de quelques 
autre· localités du Rhin, on encore comme les pouzzolanes de ~aples. 

Ces ubstancei> moulues et mélangées avec de la chaux viYe, dans 
certaines proportio11fl, n'ont pa;; besoin d 'être ca lcinées pour donner 
un bon ciment hydraulique. 

Presque toui; les ùépôts de 1.ufs de cette nature, rencontrés jusqu'à 
présent dans la province, sont à une as:sez grande distance dn che­
min de fer, mais on trol.rverait peut-être, dans le voisinage de 
Kamloops, quelques roche turfacées propres ù. fabriquer du eiment. 
Nous avons obsevé, sur la côte, à Lawn Hill , près de l'entrée de 
Skiclegate, archipel de la. Reine Charlotte, un dépôt d'une Fmbstance 
qui ressemble pre, que exactement au trass du .Rhin.* On trou­
vera peut-être des dépôts semblables en d'antres endroits de la côte, 
et an cas où cette substance pourrait fournir un ciment de bonne 

* Rapport d':wancement. Oomm. de Geol. du O:.tnada, lSïS-79, p. 103 B. 
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q uali Lé, elle serait <l 'une grande Yaleur; en effet, elle remplaœrait 
avantageusement le bois dans la construction des quais, etc., celui-ci 
étan t rapidement détruit par le teredo narvalis. 

PIERRES PR1iCIEUSES. 

Les gemmes les plus précieuses, telles que les diamants, les saphirs, 
etc., n'ont pas encore été r encontrées dans la Colombie-Anglaise, et, 
corn;idérant l'importance et la variété des travaux qu'on y a faits 
dans les allm·ions aurifères, ce fait est très r emarquable; peut-être 
faut-il l 'attribuer t\ un défaut d'attention de la part des mineurs. 
Les grenats sont communs; on les trouve, · soit engagés dans les 
roches erii;tallines, soit libres dans les canaux qui servent au lavaga 
des sables aurifère ' mais jusqu'à. présent on n'en a pas recueilli qui 
soient propres à. la joaillerie; ils ont généralement des pailles, ou 
bien ils sont trop petit8 et de mauvai::;e couleur. 

L'agate et la calcédoin e se rencontrent fréquemment, associées 
aux roches volcaniques des terrains tertiaires, et l'on peut en 
recu'='illir de nombreux cai ll oux roulés sur les rives des îles epten­
trionales de l 'archipel de la Reine Ch:nlotte, ainsi que le long des 
lacs et des rivières de l 'intérieur. Le jaspe se trouve ainsi clans 
certaines roches tertiaires, et le8 indigènes l 'employaient autrefois 
à fabriquer des lances et des flèches. Néanmoins, les têtes de fl èche 
qu'on recueille clans l 'intérieur de la province, sont }Jlus ordinaire­
ment füite::i d'une quartzite si liceuse noire qui y est très commune et 
très abondante. Les sauvages de race Déné q ni habitent la partie 
septentl'ionale de l 'intérieur employaient, aux même;; usages, l'obsi­
dronne ou verre des volcans ; ils la til'aient principalement de la 
montagne con nue sous le 11om de pic de Beece ou d'Anahim, sur 
le haut cours de la rivière à. l 'Eau-Noil'e (Blackwater River) i· 

On trouve des dépôts siliceux, de la nature des bois opalisés, dans 
les endroits où des sources siliceuses Ae sonL fait jour à traYers les 
étages inférieures des tel'rains tertiaires, et notamment dans le voi­
et près du ruisseau Dro1Jping-watcr, à environ deux milles au 
nord-ouest de la têLe du lac des Souches. Dans ce dernier enclroit 
sinage des fourches de la rivière du Vel'millon, sur la Similkameen, 
la silice opaline el le cri stal de rocheremplissent les cavités d'un 
trachyte caverneux, qui s'y présente en grandes masses. Quelque 
échantillons ont presque les caractères de l 'opale, et cette localité 
mérite d'être explorée aYee soin. En effet, la roche en question est 
absolument de même nature que ce lle qui fournit les opales de 
Hongl'ie et d'autres pays. 

·I Rapport des Opérations, Comm. de Géol. du Can., 187G- 77. 
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Une bel le sodalite bleue se rencontre en abondance clans le voi- Soc111lite. 

sinage de la rivière Glacée (Ice river), tributaire de la rivière du 
Pied-de-Castor, montagnes Rochenses. Ce minéral ressemble beau-
coup au lapis-lazuli, et il a une valeur considérable comme pierre 
d 'ornement pour la joaillerie, etc. Un examen plus attentif des 
lieux amènerait probablement la découvet'tc de morceaux encore 
plus gros que ceux que j'ai trouvés moi-même et dont quelques-uns 
ont cependant plusieurs pouces de diamètre. Ce minéral se ren-
contre avec une masse éruptive composée de nephéline et de 
syénite.* 

Le jade ou néphrite était jadis tt'èS recherché des indigènes JaclP. 

qui en fabriquaient des instruments tranchants analogues aux 
haches ou celtes. On trouve souvent de ces ustensiles dans la région; 
leur couleur va du vert de toute nuance au brun. Les pierres les })lus 
pures sont tout à fait translucides, mais les variétés moins pures sont. 
troubles ou opaques. J'ai dit ailleurs sut' quoi je me fondais potu· 
croire que ce minéral doit se trou ver en place dans le voisinage de 
la Fraser, et j'en ai depuis trouvé des cailloux roulés sur la Lewes, 
une des branches du Yukon. i' Certains échantillons font de belles 
pierres d'ornement. 

Certains morceaux de lignite, trouvés dans quelques couches de J,,,i8. 

l 'époque tertiaire, ont l'aspect du jais, mais sont généralement trop 
fragiles pour être travaillés comme pierre d 'ornement. Cependant, 
on trouvera peut-être du vrai jais dans ces roches. 

On rencontre fréquem.ment, dans certaines houilles des terrains Ambl't> 

tertiaires et crétacéR, de petits globules ou des noyaux de résine 
fossile , et l 'on a trouvé un petit échantillon d 'ambl'e entre les mainH 
d'un des indigèues de l'archipel de la Reine Charlotte. On prétend 
que cet ambre provenait de la côte occidentale des îles. 

MINÉRAUX DIVERS. 

On n 'a pas encore trouvé le moindre échantillon de minerai l\Iinéraux non 

d'étain dans toute l'étendue de la Colombie-Anglaise, et les quelques ol"ervés. 

dépôts de cobalt de nickel, de manganèse et Je chrome qu'on y a ren-
contrés sont tout à fait insignifiants. ]:;e graphite ou plombagine y 
existe, mais non pas en quantité exploitable. Le gypse n'a pas été 
rencontré, et ce minéral ne paraît exister dans la province qu'à, l'état 
de gypse spatique ou sélénite, clans quelques argiles et clans certains 
schistes. Les ocres rouges et jaunes se présentent en différents en- Ocl'eK. 

*Rapport annuel, Comm. de Géol. du Can., 1885, p. 130 B. - Trans. Royal Soc. 
Can. Vol. IV, section 111, p. 81. 

t Canadian Recoure! of Scie11ce, vol. 11, n° 6 1887. R:i.p]X>rt Annuel, Comm. de 
Géol. cln Can., 1887, pp. 41B,165 B. 
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droits, quelquefois en dépôt,; qui semblent ar;sez importants, mai:; on 
n'a pas encore essayé de les exploiter. La baryte ou spath peRant 
ne se montre que comme cons tituant de certains minéraux, et 
l 'on u'a pas encore découvcl't ici de gisements de sel gemme, ni de souft e 
natif. Le tnjJoli, ou tcl'rc à diatomées, paraît constituer cedainCl:l 
couches des argiles tertiaire,; de la ri,·ière ù, l 'Eau-Noire. On le 
retrouvera in·obablcmcnt ailleurs dans des couches semblablement 
situées, ainsi que thtns les lits <le quelques-nus des lacs de la région. 
On n'a pas rencontré le kaolin ou argile à porcelaine. J 'ai noté ailleurs 
la présence de l'asbeste; elle ne paraît pas être abondante. N éan­
·moins, 011 a tout lieu de croire qu'il se tron.-e des veines de chrysotile 
dans les nombreux dépôts de ;;01·penti ne qui :;e p1 ésentent dans 
diverses localités. 11 est de même très probable q Lt'on découvrira 
des dépôts importants de mica dans quelques-unes des régions grani­
tiques, et l'on a déjà même commencé quelques recherches à cet 
effet. Les argiles réfractaires doivent exititer dans les terrain houil­
lers de l'époque crétacée et de l'époqué tertiaire, mais jusqu'à pré­
sent on n'en a pas trouvé. Le pétrole ne paraît par-; se rencontrer 
dans la pL'ovince. On avait fait courir le bruit, il y a quelque, an­
nées, qu'on en avait découvert daus le prolongement clos formations 
houillères de Comox, vers le nord; mais rien n'e t Yenu confirmer 
ces rapports. Cependant, en quelques endroits des î les au Goudron , 
archipel de la reine Charlotte, on voit une matière bitumineuse qui 
suinte à travers les roches. 

SOURCES THE!OIALES ET MINÉRALE'. 

Les salines ou sources minérales ·e présentent SUL' divers points 
très espacés de la province; p lusieurs sont de;; sou rces tbei·males 
dont les eaux doivent contenir une grande quantité de sels. On a 
trouvé des ;;ources dont les eaux tiennent en dissol lltion une llll:-tntité 
considérable de sel marin , mais elles ne sont ni assez abondantes ni 
assez salées pour être exploitées avec profit. Des autres som·ces, 
dont quelques-unes ont peut-être des prop1·iétés médicinales, la seule 
utilisée jusqu 'à présent se rencontre à, l 'extrémité inférieure du lac 
Harrison; on la connaît sous le nom de Puits de Sainte-Alice (St-.AJice's 
W ell). Un hôtel a été constrni t en cet endroit qui est assez acha­
landé comme place d'eau. On y trouve des bains, etc . Il y a, dans 
les Selkirks, et ailleurs encore, un certain nombre de sources que les 
habitants de l'endroit appellent Soda Springs (sources d'eau ga­
zeuse) et en effet leur eaux sont très chm·gées de gaz acide carbo­
nique, et quelques-unes sont, paraît-il, excellen tes à boire. 

On rencontre aussi, dans les parties sèches du platea.u de l'inté­
rieur, un grand nombre de lacs et d'étangs plus ou moins salées, 



SOURCES THER~IALES ET MINÉRALES. 

mais les sels que ces eaux contiennent ne sont autres que ceux qui 
se déposent à la suite de l'évaporation des eaux de surface. li existe 
encore, dans la même région, nombre de sources salées qui jaillissent 
des dépôts de surface ou des roches tendres de l'époque tertiaire. 
Elles paraissent contenir, en général, des sulfates de soude, de 
magnésie, etc., et n'ont aucune importance industrielle ou médi­
cinale. 

On trouvera plus loin p. 181 R., quelques détails aùclitionnels sur 
les sources qui ont une cel'faine importance. 

123 R 





LISTE A.i~NOTÉE DES LOCALITÉS OU SE TROUVENT LES 
MINES ET LES GISEMENTS CONNUS DE MINÉRAUX 

USUELS DE LA PROVI CE DE LA 
COLOMBIE-ANGLAISE.* 

OR (PLACERS). 

Bien qu'un bon nombre des dépôts d'alluvions aurifères ci-dessous 
mentionnés ne soient plus exploités, je me suis efforcé d'en dresser une 
liste aussi complète que possible, afin d'indiquer les localités où l'on 
rencontrera probablement des filons aurifères. 

Rivière .Fraser. 

Il est difficile de donner une liste complète et d'établir la position 
des pt·incipuux bancs aurifères de b Fraser. Ils ont été exploités 
surtout dans les premières années de la fièvre de l'or, en 1858 et 
1859. Nombre de bancs ont alors été nommés puis abandonnés 
presqu'immédiatement; et pour d'autres, qui ont été travaillés pen­
dant assez longtemps et qui ont produit une grande quantité d'or, 
les rapporls et les statistique qu'on peut se procurer à leur sujet 
ne sont pas entièrement cligne.· de foi . La meilleure autorité, quant 
aux nom1> et à la position des bancs les plus importants, de ceux au 
moins qui sont en aval de Lytton, est la carte de l'île de Vancouver 
et des côtes adjacentes de la Colombie-Anglaise, dressée par les 
officiers de l'amirauté (n° 1917), corrigée jusqu'à décembre 1886. 
(Admfralty Map of TTancouver Island and Adjacent Shores of British 
Columbia, n° 1917, corrected to D ecember, 18 6). On trouve aussi, 
à ce sujet, dans le YOlume XXXII des œuvre de M. H. H. Bancroft, 
une foule de renseignements que l'auteu r a eu beaucoup de peine à 
se procurer. Il les a puisés à une infinité de ::;ources et leur authen­
ticité n'est pas toujours satisfaisante. C'est clans l 'ouvrage de · M. 
Bancroft que j'ai pris presque tous les détails que j'ai donnés plus bas 
sur le rendement de différent::; bancs. Le8 noms des bancs dont la 
position, par rapport aux autrcR, n'est pas exactement connue, sont 
mis entre parenthèses. 

Les bancs sont nommés, autant que possible, clans l'ordre où on 
le rencontre en remontant la rivière 

* A moins d'indication contraire, les renvois qu'on trouvera dans cette liste se 
rapportent aux rapports de la Commission de Géologie, dont je donne la date, 8ans en 
donner le titre entier. 
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BANUS SCTUÉS E:'I AVAL DE l:IOPE.-'l'ous ceux-ri n'ont donné que 
de l'or en très menues paillettes. 

Banc Maria.-Vingt-oinq milles en a\·al de Hope, prè de l 'em­
bouchure de la Chilliwack. On n 'a pas trouvé en aval de celui-ei , 
sur la Fraser, de sables rémunérateurs. 

(Plu ieul"s bancs dont les noms ne sont pas connus,) 
Banc Hudson.-Tranohée d 'un mille de long Cl"eusée, ici, en 1859. 

Rendement par homme, de $8 à $10 par jour. 
Banc Gornish.-Connu d'abord sous le nom de Banc du Meurtrier; 

quatre milles en aval cle Hope. En 1860, quinze hommes y travail­
laient et y faisaient ùe $3 à $4 par jour. Ce banc et d 'autres du 
Yoisinage ont donné un rendement minimum de$-! à$10 par homme 
et par jour en 1888. • 

BANCS SCTUÉES ENTRE HOPE E'l' YAl.E.-Quelques-uns . ont donné 
un bon rendement en 1858 et 1859. J~n 1865, des Chinois qui y tra­
vaillaient, y faisaient encore de $2 à $5 par jour. 

Banc Américain.-
(Banc Union.)-Deux milles en amont tlc Hope. 
Banc Sainte-Clara.-
Banc P osey.-
(Banc Gaineron.)-On· rapporte que, ;;m· ce banc, dix-neuf hommes 

ont fait $75 par jour et par tête pendant trois semaines. Il était 
au milieu de la rivière. 

Banc d'Ernory.-Re nd emcnt moyen par homme et par jour de $G 
à $8. 

Banc Texas.-A donné de $15 à $40 par homme et par jour. 
Banc de Hill.-:-En 1858, un mineur y faisait, paraît-il, $16 par jour 

en moyenne. D'après une autre autorité, le rendement a été de $2.50 
à $25 par homme et par jour. IIuit compagni e:; l'exploitaient et en 
tiraient de $15 à $40 par jour chacune. A un certain moment quatre 
hommes y ont recueilli, en lavant les sables, $4,000 en six jours. 
Dix claims, ayant chacun 26 pieds de front, ont rapporté $30,000 en 
moins de quatre mois. (Voir p. 28 R.) 

Yale.-Les bancs donnaient ici de $15 à. $20, pal" jour et par 
homme. Par la méthode clu lavage, un homme y faifmit $25 par 
jour. On l'exploitait encore en 1888. 

BANCS SITUÉS 1rnTRE YALE E'.r LYTTON.-Les bancs situés entre 
Yale et Lytton ont donné, paraît-il. un rendement moyen de $12 par 
jonr et par homme au commencement de 1858. 

Banc Sailor.-Cinq milles et demi en amont de Yale. .En 1858, 
donnait d'une once à quatre onces d 'or par jour et par homme. 

Banc Wellington.­
Banc TVashington.-
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Spu.:;;wn.-( D'après Bancl'oft, outre les deux bancs ci-dc::;1;us, i 1 y 
anüt entre Yale et Spuzznm les bancs Pyke, :Jiadi:son. Stcamboat, 
Humbug, SnrpriRc et K elly. ) 

Banc de Chapman.-
Banc du H ollandais (Duchman's B ar.)­
Banc Cross.-
Banc Siwas!t.-
Granrl Canon.-
B anc .Nicaragua.-En 1859, quinze hommes ont. parait-il , recueilli 

iei, dans nne Re ul c journée, une quantité d 'or de la Yal enrcl c $l18. 
B anc Tehama.-
Banc de l'llc (Island B ar.) 
Banc B aston.-f•;xploité en 185 . En 1889, on exploitai t les gradini; 

de la côte. 
Banc Yankee.­
B anc Faryo.-
B anc du ~.Marin (Jfa rini' l'' !i Bar).­
Banc R ancheria.-
Banc 1Youveau-Brunsuic!<.-
Lytton.-Exploitation commencée en 1858. J~ n 1859. 100 homme. 

travaillaient dan~ Je Yoi,.;inage et fai;:;~tient en moyenn e $8 par jour. 

BANCS SL'l'UÉS EXTRE LY'l'TO:X ET I1'0 UN 'l'A1x.-J~n 185D, ces banc!'! 
donnaient par hom me et par jon1" de $8 à $100. Re11dcmcnt moyen, 
durée entière lk l'exploitation, de $9 à, $10. 

Banc N orman.-Hn 185fl , on r ecueilli t, ù, l'aide d'un ;;cul crible, en 
hniL jonrH, une quantité d'or valant $830 . Un antre cr ible donna 
'800 en douze jourR. 

Spindulum Flat.-A donné. en mai 1859, de $8 ù, $10 par jour et 
par homm e. 

Pouilles sèches de .J!f,.ao_tfay.-Graclin.· ri che:>. On y a tro tn-é des 
pépites rnlant de 50 <.:entim; ù, $12. 

Banc ..b'oster.-En jni.llct 1858. une équipe de mineurs recueillit, 
ici , à l'aid e do cri bles , de trois à cinq onces d 'or par homme. clans 
l 'espace de ,.;ix heurei'i. J~n mai 1865, les mineurs, se servant <le 
cribles, fa isaient de $3 ù, $8 par tête et par jour. Une compagnie, 
employant la méthode du lavage, obtenait un rendement dc$8 par 
jour et }JH 1· homrnc. 

l'Villow Bank-On a trouYé ici des pépites pe,.:ant de quatre à ;;ix 
onces. 

Grandes Chutes (Great Falls).-Ce banc, assurc-t-on. a donné pen­
dant quelque temps, de $10 <\, $30 par jour cl }Jar homme; on y r e­
cneillait de l 'or cr, grains. et l'on y a trouvé des pépites de six onces. 

Lillooet.-(Connu Rous le nom de Coyoosh en 1858 et 1859.) 
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Banc Français (French Bar).-(Immédiatement en amont de Lil­
looet.) On y recueillait, au crible, de $4 à $6 par jour, en 1859; Je 
lavage donnait de $8 à $12. 

Banc de .Robinson.-En juin 1858, 100 mineurs y firent d 'abord , 
de $80 à $90 par jour chaque. Ce r endement tomba bientôt à $5 on 
$6. 

Banc Horse B eef.-En 1859, donnait de $2 à $6 par jour et par 
homme. 

Banc Mormon supérieur.- Vis-à-vis de Fountain. L es fouilles fait es 
ici et dans le voisinage de Fonntain, étaient rangées parmi les plus 
profi.Lables. En 1858, cinq cribl es donnaient en moyenne $47 chaque 
par jour. Il y twait aussi d es fouilles sèches à une centaine de 
pieds de la rivière. 

BANCS SI'l'UÉS EN'l'RE Fou NTAIN ET Ar.EXANDRIA.-
Banc Day.-Deux milles en amont de Fountain. Rendement, de 

$8 à $12 par jour et par homme. 
B anc Haskell.-Dix-buit milles en amont de Fountain . A l'aide 

d 'un crible, un homme y faisait de $6 à $12 par jour. Le lavage en 
grand produisait de $16 à $20. 

Grand Banc (Big Bar).-
Banc de l'ile (Lslanll Bar).-On dit qu'il a donné un bon rende­

ment. 

BANC SITUÉS EN AMONT D'ALEXANDRU. En 1859, plusien1·s de res 
bancs devinrent assez fameux. 

B anc British ou Cornish.-Trente milles en amont. d 'Al exandria. 
En 1860, ou y avait creusé une tranchée de cinq milles de longueur 

Banc Furguson ou B anc .Riche.-Trois milles en amont du précé­
dent. Il a donné pendant quelques temps, $60 pa1· homme et par 
jour . 

. Banc Long.-Sept milles en amont de Quesnel ; a été exploité 
presque sans interruption depui s les premières années. Il donne 
encore $3 par jour et par homme. 

Banc E spagnol (Spanish Bar). Treize milles en amont de 
Quesnel. On y travaille encore quelque peu. 

Canon Cottonwood.-On a trotlvé et exploité ici de l 'or en grainA 
assez gros sur un banc élevé. 

Tribiltaires de la Fraser et localités du voisinage, non comprises dans 
les sections suivantes . 

.Ruisseail Yale.-Près de Yale. On y a recueilli un peu d'or en 
grains roulés, dans ces dernières années . 

.Riviere Coquihalla.-On a trouvé plus ou moins d'or en .grains 
sui· presque tout le parcours de ce cours d 'eau et notamment à un 
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endroit où il coupe certaines ardoises de la r1v1el'e Anderson, 
mais on n 'y a jamais fait de travaux importants. En 1864, les 
fouilles du bas de la rivière, près de Hope, donnaient $5 par jour et 
par homme. Des sables assez riches ont été trouvés sur le ruisseau 
de Ladnei· et su i· la rivièi·e de Pierre, qui sont ~es tributaires, et en 
1861-62, on a exploité, sur la rivière Coquihalla., un banc situé e·xacte­
rnent à l 'embouchure de la rivière de Pierre et qui a donné un bon 
rendement. 

Rivière Anderson.-On a trouvé de l'or en grains, pendant qnelque 
temps, à dix milles au-dessus de son embouchure, mais pas al:lsez 
abondant pour l'exploiter. 

Thompson, tronc principal.-On a rencontré de l' or en grainti su i· 
cette rivière jusqu'à Nicoameen, où, croit-on, a été trouvé le premier 
placer rémunérateur de la Colombie-Anglaise. Cette région a 
surtout été exploitée par le indigènes, qui y ont san doute 
recueilli pour plusieurs milliers de piastres d'or dans certaines 
a,nnées. Des bancs ont été travaillés de côté et d 'autre, dans la 
rivière, jusqu'au lac de Kamloops. 

Rivière Lillooet.-Se décharge danti Je lac Harrisson. En 1859, 
à l'aide d'un crible, un mineur y faisait de $2 à $4.00 par jour; 
rendement par lavage en grand de $5 à $8. Même rendement en 1867. 

Portage, entre les lacs Seton et Anderson.-Il paraît qu'en 1880, 
des sauvages y r ecueillaient un peu d'or. 

Ruisseau McGillivery.-Se jette clans le lac Anderson, par l 'ouest, 
à dix-huit mille · de l'cx\J:émité supérieure du lac. Or en grain ·, 
découvert en 1880. Valeur $18.50 l'once. En 1881, on en a recueilli 
pour $1,032 dan. des fouilles faites près de l'embouchure du ruis~eau, 
puis on a cessé d'y travailler. 

Ruisseau Cayoosh.-Gisements découverts par des Chinois au 
printemps de 1886.-Yaleur de l'or, de $18 à $18.50 l 'once. On y a 
recueilli 725 onces d 'or en 1886. Le rendement de 1888 est évalué 
à $52,000. On n'a jamais cessé de tntYailler ici avec profit depuis la 
découverte des gisementi:;. On trou...-e l'or Hll l' les dix milles infC­
rieurs du cours du ruisseau, en aval des afüeuremcnts de certain,; 
filons de quartz aurifères, d 'où l'on suppose que l 'or des sables p:·o­
vient. (Voir p. 77 R.) Ce ruisseau offre un exemple très remarquable 
de la manière dont certains gisements aurifëres très riches !-lont 
restés longs temps inconnus clans une région qu'on croyait bien 
connaitre. M. Phair, receveur de l'enregistrement des mines, éc:·it 
à ce sujet : " C'est une chose presque incroyable, que des centaines, 
ou plutôt des milliers de chercheurs d'or et de mineurs blancs, 
venus de la côte du Paci'fique, hommes intelligents et prntiques, 
aient passé et repassé, durant un quart de siècle et sans le rcmar-

9 

129 R 



130 R LES RICHESSES :mNÉRALES UE LA COLOJIIBIE-ANGJ,AISE. 

quel', le long de ce ruisseau qui coule à une distance d'une heure de 
marche du Yillage de fallooet, et qu'ils aient laissé tomber cette 
précieuse aubaine, entre les mains de Chinoi ." (Report of Minister 
of l lfoies of B . C., 1886, p. 207. Voir aussi le même rapport, années 
1887 et 1888, pp. 273 et 312). 

Rivière Bridge.-Découverte en 1858, et bientôt explorée presque 
jusqu'à ses sources, et exploitée dans toute sa longueur. A donné 
de l 'ol' on grains sur les dix premiers milles à partir de son embou­
chure et de l'or en paillettes sur Io reste de son parcours. Des 
pépites d'une à deux onces ont été trouvées dans le bas de la rivière; 
on en a même recueilli une qui valait, à ce qu'on diL, $300. Ce 
cours cl 'eau a d'abord été exploité par des blancs, puis surtout par 
dos G•1inois et des indigène>;. En 1886, douze Chinois y ont 
Tocueilli, paraît-il, au moyen de barrages, potu $66,000 d'or. On a 
exploité surtout, dans ces dernières années, la branche du sud , qui 
est à trois ou quatTC jours do marche de Lillooet et à laquelle on 
arrive en t 1·aversant le lac Seton et les montagnes. Valeur de 1 'ol', 
$16.50 l'once. On y a trouvé des pépites valant de $10 à $22. 

Ruisseau Gun. (Ruisseaii du Fusil).-Tributail'e de la rivière 
Bridge, à cinquante milles de Lillooet; on y arrive par un sentier. 
t raeé dans la forêt (trail) Placers découverts en 1859. Rendement 
de $6 à $15 par joul' et par homme. 

Ruisseav Cadwalla.cler.-Tributaire de la 1frière Bl'idge. Gise­
ments assez riches trouvés ici en 1886. 

Ruisseau I-Iat (Ruisseau du Chapeau).-On n'y a trouyé qu'une 
petite quantité d 'ol' . 

Ruisseaii de Scotty.-Tributaire de la rivière Bonaparte. On dit que 
les gisements y sont riches, mais la vallée est encombrée de cailloux 
q ni rendent les opérations difficiles. 

Rivière Chilcotin.-11 paraît qu'on a t r·onvé nne certaine quantité 
d'or près de l'embouchure de ce cours d'eau. 

Rivière Néchacco.-L es sables de cette rivière, près de Fort Fraser, 
donnent des indices d'or stutout à son confluent avec la Fraser. 

Rivière Chilacco.-Certains sables des rives, près de son embou­
chure, donnent h nit ou neuf colorations diverses. Une faible 
quantité d'or en grains, a été trouvée, en 1876, par l 'un des hommes 
employés au tracé du chemin de fer du Pacifique, sur un petit ruis­
seau qui s'y décharge. 

District du Caribou. 

Ruisseau Williams.-Pourdescriptiondeceruisseau(voir p. 37 R.) 
Décourrert en 1861, il a donné plus d'or qu'aucun des autres cours 
d'eau de la Colombie-Anglaise. Pour donner une idée de son rende-
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ment du1·ant lei; pl'emières années, on peut l'appelel' q ne le claim de 
Steele a fou1·m jusqu'à 409 onces d 'ol', soit $6,524 dans une seule 
journée. Cette concession, de q uat1·e-vingt pieds sui· vingt-cinq, a 
produit pour plus de $100,000 d'or. En 1862, le claim de Cunning­
ham a donné, dnrnnt toute la campagne, près de $2,000 par jour, et 
pendant plusieul'S jours, jusqu'à cinquante-denx livl'es d'or. Chacun 
des trois associés qui ont exploité le claim d'Adam y a fait $40,000 
net. Toutes ces concessions se trouvaient en amont du canon, et les 
gisements y avaient peu de pl'ofoncleur. C'est en 1861 que ler; 
dépôts profonds situés en aval du canon ont été attaquéti pal' le fond 
pour la premiè1·e fois, pal' Bal'ker et Cie (d'où le nom de Bal'kel'ville.) 
La compagnie Dillel' entrepl'it ensuite, et avec succès, ttne exploita­
tion semblahle, et l 'on assure qu'on a extmit ainsi, en un seul jour, 
200 livres d 'o l' d 'une valeur de $38,400. En 1863, trois claims, situés 
en aval du canon, out produit $300,000, et vingt autres rendaient 
('Ouramment de 70 à 400 onces d'or par jour. QuatI"e cent mineul's 
travaillaient sur le ruisseau Williams pendant cette année, qu'on a 
t;urnommée the Golden year. Pendant les tiept premières a.nnées de ' 
l'exploitation, le ren lement du rnisseau ·williams a été énorme; mal­
heuI"eusement les chiffres nu1nquent. En 1 88, on y exploitait encore 
par le Jayage, une vingtaine de claims. 

Les tl'ibutaires dn l'uisseau \Villiams se présentent dans l 'o l'dl'e 
suiYant, en descendant. 

Mink Gulch (Goulée du Vison).-Y tombe par l'ouest. Une exploi­
tation hyd!'aulique, installée a l'embouchure, a donné un bon reude­
ment. 

vValker's Gulch (Goulée de TValker).-Rive ouest, y arrive à Rich­
field Court House. Exploitation souterraine. Divers gisements de 
l 'embouchure ont été exploité de temps en temp:s, mais leur rende­
ment ne s'eRt pas soutenu. On l'exploite actuellemeu t par le lavage. 

Grub ou Black Jack Gulch.-Rive ouest. Un simple ravin de peu 
de longueur, couvert par un seul claim. A donné un bon rendement 
par la méthode du lavage. Il est maintenant épuisé. 

Stout's Gulch (Goulée de Stout.)-Rive ouest, en aval du caiion. 
Très riche; les couches profondes sont épuisées. On y lave aujou1·­
d 'hui les sables. 

Conklin Gulch (Coulée Gonklin).-Rive est, vis-à-vis de Barkerville, 
découverte en 1874, a donné un excellent rendement. Pendant cette 
année-là, le claim Ericson a produit de 400 à 500 onces d'or par jour. 
Dépôt très profond, pour une si petite vallée; il avait 90 pieds à son 
extrémité inférieure, et vingt. pieds à l 'autre bout. 'L'exploitation 
sonterraine s'étendait jusqu'à nn mille et demi au-dessus de l'embou-

9~ 
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chure. Il donnerait probablement encore un bon rendement par le 
lavage. 

Ruisseau de McArthur.-Deux milles en aval de Bal'kerville et un 
mille en amont du puits de mine de Lane et Kurtz; arrive par le sud­
ouest. L'exploitation souterraine y a donné un bon rendement. Le 
gisement profond est épuisé. On n'exploite pas encore ses ~ables par 
le lavage. 

Ruisseaux qui tombent dans la rivière des Saules. 

Ruisseau Lowhee-Découver·t en 1861. Coule vers le nol'd IJresque 
parallèlement au ruisseau Williams et se jette clans le lac Jack-of­
Clubs qui reçoit aussi le ruisseau de ce nom, et qui cstlasource<lcla 
rivière des Saules. L 'exploitation t:iouterraine et l'exploitation de 
smface ont donné toutes deux un bon rendement; on l'exploite encore 
avec profit. L'or trouyé là, surtout dans le voisinage de la source 
du ruisseau, est en grains très gros et très peu poli, il renferme 
souvent des fragments de quartz. Il est difficile de s'y procurer l'eau 
nécessaire au lavage des sables, mais cette méthode pourrait y être 
employée avec succès. Le claim J ordon et Abbott a donné, en 1861, 
de quatre-vingt à cent onces d'or par jour et, eu 1884, le claim Sage­
Miller a produit de 300 à 400 onces par jour pendant un certain 
temps. 

Ruisseau Jack-of-Glubs.-On n'a exploité ce dépôt que par la mé­
thode des galeries; son épaisseur était de 150 pieds près de l'em­
bouchure du cours d'eau. Quelques claims y ont donné un bon 
rendement. C'est l'un des ruisseaux qu'on croit n'avoir pas été con­
venablement exploré. On est sous l'impression qu'il y existe un 
ancien lit qui n'a pas encore été découvert. 

Ruisseaux aux Moustiques et Red Gulch.-Sc jettent dans la 
rivière des Saules, par le sud, en aval du pl'écé<lent. Ont donné un 
rendement supérieur. Le dépôt avait cinquante pieds d'épaisseur à 
l'embouchure. Les couches profondes sont épuisées. Le lavage 
des sables y a été fait a>ec profit. 

Ruisseau Whip-saw. - Trois milles ell a>al du ruisseau aux 
Moustiques, du même côté. Dans les premières années, il donnait 
de $10 à $12 par jour et par homme. On a exploité ses dépôts, 
pendant plusieurs années, soit par la méthode des galeries soit par 
le lavage. Il est abandonné actuellement, mais on croit qu'il 
renferme encore beaucoup d'or. 

Plusieurt:i ruisseaux qui arrivent à la rivière des Saulcl', par la 
rive sud-ouest, en aval du précédent, n'ont donné qu'un très faible 
rendement. Quelques dépôts, qui paraissent ; ichcs, trouvés dans 
les rui ·seaux de la rive nord-est, n'ont pas non plus donné un 
rendement rémunérateur. • 
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Ruisseau I1ardscrable.-Tombe dans la rivière des Saules, par le 
nord. On y a employé la méthode des ga leries et la méthode du 
lavage, mais sans beaucoup de succès. 

Ruisseau Slough.-Arrive au ruisseau aux Saules par le sud et 
par l'est, à sept milles en aval du lac Jack-of-Clubs. Les dépôts 
Ront principalement, en gradins, sur les rives et peu profonds. La 
vallée principale n'a jamais été exp loitée par la méthode des 
galeries, bien qu'on la croie riche . 

.Ruisseau de Burns.-Tributaire du précédent, y arrive par le nord. 
A donné une assez grande quantité d'or, tant par la méthode des 
galeries que par les tranchées à ciel ouvert. 

Canon du Diable.-Arrive au ruisseau Slough par le sud, à un 
demi-mille en a·nil du précédent. On exploite encore les gradins des 
rives. 

Ruisseau Ooulter.-Tribntaire du ruissea u Slough. On l 'a exploité 
il y a quelques années. 

Ruisseau Nelson.-Tombc dans le ruisseau Slough par le sud­
ouest, à quatre milles en aYal du lac Jack-of-Clubs. Exploité par 
la méthode du lavage. 

New Oreek.-Tributaire du ruisseau Slough. On y a fait quelques 
travaux, il y a plusieurs années. 

Ruisseau Dragon.-Tributaire de la rivière des Saules. On l'a 
exploité, il a q natre ans, sur un espace de deux milles, dans sa 
partie inférieure. 

Ruisseau Bouchon (appelé quelquefois Russian 01·eek).-Tombe 
dans hi riYière des Saules par le sud, à treize mille en aval du lac 
Jack-of-ClubF<. En lavant le sable, dans des tranchées à ciel ouvert, 
on a obtenu ici un rendement de $4 à $5 par jour et par homme. On 
l'exploite encore. 

Ruisseau Barry ou B erry.-Tombe clans la rivière des Saules par 
le sud-ouest, à quinze mille en ava l du lac. Tranchées à ciel ouvert. 

Ruisseau Arc!ier.-On y a fait quelques travaux, il y a plusieurs 
années. Exploitation de surface. 

Ruisseau D eadwoocl.-Tombe dans la rivière des Saules, par 
l 'oue:;t, à cinq milles en aval du précédent. Exploitation de surface. 

Ruisseau au Sucre, branche du ruisseau de la Vallée, qui tombe dans 
la riYière des Saules par l'est, un peu en aval du ruisseau Deadwood. 
LeR gisements, qui paraissaient riches, n'ont jamais donné un 
rendement très profitable. On l'a exploité quelque peu par la 
méthode du lavage. 

Ritisseau du Cafion.-Cours d'eau qui tombe dans la rivière des 
Sliu les à une assez grande distance de sa source, et auquel on arrive 
par un sentier de vingt milles de long partant de l 'habitation de la 
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passe du Castor (Beaver Pass). On l'a explo1·é, mais on n 'y a pas 
trouvé de gisements riches. 

Les ruisseaux qui se jettent dans la ri,ière des Saules, en aval dP. 
cc dernier point, renferment de l'or, mais on n 'y en a jamais recueilli 
en quantité profitable. 

RuisSEAULIGHTNING-Découvert en 1861. Dans cette même année 
on a extrait pour $500,000 d'or du clairn DiscoYery de Campbell 
et du clairn -Whitehall qui était tout auprès. On fit pre que immé­
diatement des tentatives pour atteindre ici les couches profondes 
des gisements, mais on dût y renoncer, en 1864, après avoir fait 
des travaux considérables. Toutefois, on y revint en 1870 et cette 
fois avec succès, et les mines du ruisseau Lightning prirent alors 
un développement important. On peut se faire une idée de la 
richesse de quelques-uns do ces gites par les faits suivants: le cla.irn 
Butler a produit, pendant un certain temps, 350 onces d'or par jour, 
le clairn Aurora, de 300 à 600 et le claim Caledonia, 300 onces. 
Pour description, voir page 36-37 R. 

Les tributaires de ce ruisseau se présentent, en descendant, da.us 
l 'ordre suivant: 

Ruisseau Arnadoi".-Pas profitable jusqu'à présent. 
Ruisseau Yan Winkle.-Découvert en 1861. Le bas de cetle 

vallée a, donné un bon rendement sur un espace de 2.000 pieds 
environ. En 1861 quatre associés y firent $600 chacun pendant l::i 
campagne. 

Ruisseau du Défunt (Dead Man'sCreek). 
Ruisseau Perkins.-On y a, recueilli un peu d'or durant ces der­

nières années. 
Ruisseau ChishoZm.-Exploitation de surface profitable. On n'a 

pas pu s'assurer de la richesse du fond des dé1Jôts, bien qu'on l'ait 
tenté à plusieurs reprises. 

Ruisseau de la Derniè1·e-Chance (Last Chance Creek).-On estime 
qu'il a été extrait de ce ruisseau, dans une longueur d'un demi­
mille, une quantité d'or représentant une valeur de $250,000. On 
y exploite probablement, à l'heure qu'il est, d 'autres gîtes très riches. 

Ruisseau Davis.-Exploitation de surface profitable. 
Ruisseau Anderson.-Exploitfltion de surface profitable. 
Ruisseait de la Machoire (Jaw-bone Creek).-Gisements pauvres. 
Ruisseau Peter.-Arrive au ruisseau Lightning par le sud-est, il. 

un mille en aval de la passe du Castor. On dit qu'il a produit une 
quantité d'oi· considérable. N'a pilR été exploité dans ces derniers 
temps. 

Ruisseau Basford.-Tributaire du précédent. On y a fait quel­
ques travaux. 
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Ruissea u ile Campbell.-Autre tri lm taire ùu rui:s:sean de Peter. On 
en a extrait de l'or. Pas de détails. 

R ilisseau Français et R uisseau Canadien.-Arrivent à Plea:sant 
Valley pa1· le sud. Ont tous deux pl'oduit une certaine quantité 
d'ol'; quelques gîtes y étaient très 1·ichcs, mais les bancs latéraux 
profitable8 étaient ép ui sés q nand on y entreprit une exploitation en 
règle. Probtiblcment non épuisé. 

Grouse Creek.-Six milles à l 'es t de Barkervill c, sa source c:st la 
même q no celle du ruisseau Antler découvert en 1860. Commen­
cement d 'exp loitation on 1861 et 1862; exploitation acfrrn, en 186-1. 
Les dépôts p!'ofonds étaient t rès riches et ;i'étcnda icnt ,;ur une 
distance d'environ un mille, dan;i le haut du cours d'eau; ib 
disparais;::aient un peu plus bas. Ces dépôts profonds sont épui:sés. 
Il y a apparence qu'on en tirerait un bon r endemen t par la méthode 
du lavage. 

Riâsseau Antler.-Découvert en 1859. L 'exploitation n 'y a été com­
mencé qu'en 18GO. Sa otu·ce est dans los montagnes Pelées vis,à-\·is 
Je celle du ruisseau 'Williams. C'est l 'un des premiers cours d'eau 
qui aient été exploités clans cette partie du pays. Des dépôts pc11 
profonds, de deux milles de longueur ont donné un bon rendement; 
ils sont. épuisés. On n 'a g uère cm:orc exp loré les couche· 
profondes; les sables n'y son t pas mêlés d'argile et l 'on J'CllC:ontre 
beaucoup d'eau dans les fouilles . Toute:; les coulées qui débouchent, 
i'\U r le ruis ·ea n Antier, depuis sa source jusqu 'à on embouchnl'e ont 
été trouvées profitables (ce sont les cot1lées TVolf, Ca lifornia, de 
Stephens et de B eyg) . On n 'a pas examiné le fond des dépôt,; qui 
,.;ont à l 'ouverture de ces yal\écs latérales. Des Chinois ont exploité 
avec profit certains gra.dins élevés de 100 ]Ji.eds :.w-d cssns ùn ruisseatL 
et q ni ont nne g rande longueu r. On a r ecueilli pour $10,000 d'o l' par 
joul' su i· le ruisseau Antier, pendant quelque temps. On ars;,u :·c 
q ue trois a'.'Ociés y ont fait, par la méthode du lavage, $83,300 en 
t rois semaines et que, dans certains endroits, un pied carié de 
terrain donmiit jusqu'à $1,000. 

Nugget Giilch.-Tributaire du ruisseau Antlcr. Gîtci:; profitable,; à. 
l 'embouchure. Partie Stlpérieurc non explorée. 

Ruisseau Victoria.-Tri butaire du ruis:;eau Antlel'. A été 
exploité pl'ès de son embouchure. 

B ranche deEight-mile Creek, (cinq milles au nord de Ba l'kcn-i llc). 
Quelques t ravaux d'ex1)loitat ion ont été faits ici clans les prem ière:; 
années. 

Pleasant Valley.-Dépression transversale de quatl'e milles de 
longueur qui unit les vallées des ruisseaux Williams et Antier et 
:tlTÎYe au premie 1· à environ trois milles en aval de Rarkcrville. On 
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n'y a jamais fait d'exploitation, et elle est restée à peu près 
inexplorée. On IJOurrait la comprendre dans les travaux de 
drainage qu'on a proposé de faire dans la vallée du ruisseau 
Williams (voir pp. 39-40 R.) 

Rivière de l'Ours et environs du lac de l'Ôurs.-On n'a pas trouvé 
d'or ici en quantité profitable. ' 

Rivièrn J1Iarécageuse (Su;amp River).-A été quelque p eu explorée 
mais on n'y a pai:; troLtvé de dépôt8 profitables. 

Ruisseau Cunningham.-Découvert en 1860. Exploitation, OIH'erte 
en 1864. Dans les premiers jours de l'exploitation on y rencontra, 
à environ douze milles de son embouchure, une crevasse renfermanL 
600 onces d'or. Plusieuni claims y ont été exploités par la méthode 
du lavage. Depuis 1864, on a fait pluRieurs tentatives pour atteindre 
le fond des dépôts, mais sans succès. On a toujours cru que les 
couches profondes étaient très riches, et si l 'on pouvait s'assurer 
qu'il en est ainsi, on y entrepr endrait ùes travaux considérables. 

Ruisseau Harvey.-O'ost le premier ruisseau du district du Caribou 
sm· leqnel on ait trouvé de l'or en quantité protitable, 1860; maÜ> 
on n'y a fait que des trayaux peu importants jusqu'à 1864. Un 
claim,-le }finnehaha-a donné un rendement exLl'aordinaire, et un 
autre situé à l'embouchul'e de la rivièl'e Marécageuse, un rendement 
très satisfaisant. La compagnie Cummings, après avoir atteint le 
fond clcR dépôts, en un certain endroit, ouvrit une galerie dans un 
petit canon qui ne renfermait pas d 'or ; mais au-delà se trouvait un 
gîte profitable. Los dépôts du haut du ruisseau sont profonds et 
n'ont par' encore été bien explorés . 

.Ruisseaux qui se déchargent dans le lac du Caribou.-Dans los ruis­
seaux du JYègre, des Pins et de I'Oie, on a trouvé de l'or en petite 
quantité. Sur le dernier de ce. troi · ruisseaux, on a dépensé une 
somme considérable à creuser une galerie d'épuirnment, mais sans 
beaucoup de succèf: . 

.Rttisseau Keithly.-Découyert dans l'automne de 1860. Les dépôts 
du ruisseau principal n'ont pas une grande profondeur (de vingt à 
Yingt-troi :; pieds), il s n 'ont pas été exploités en eutier, le8 travaux 
y étant dispendieux à cause do la grande quantité d'eau qu'on y 
rencontre. Des graclim;, éleYés de 100 pieds audessus du cours d'eau, 
out donné un bon rendement; on les exploite à ciel ouvert ou par la 
méthode des galeries. Des Chinois, qui travaillent dans le voisinage 
de l'embouchure, y font ainsi de bonnes affaires. La méthode du 
lange y a été employée avec . ·uccès en quelques endroits. 

Grand ruisseau de la Raquette.-Tributaire du ruisseau K eithly. 
A <ionné uu bon rendement sur un mille de distnnce à partir do son 
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embouchure. Dépôts profonds. On y a ouvert uno galerie d'environ 
trois quarts de mille de longueur pour exploite1· la roche aurifère. 

P etit ruisseau de la Raqwtte.-Tributaire du précédent. On croit 
que los dépôts profonds de co ruisseau (bien quo peu étendus) sont 
des plus riches parmi les dépôt de co genre qui n'ont pas encore 
été exploités. L'exploitation de surface a donné un bon rendement. 
La méthode du laYage est employée ici ayoc succès depuis plusieurs 
années. 

Ruisseau Français de la Raquette.-Tl'ibutaire du ruisseau de la 
Raquette. Exploité en un endroit, près du Canon; les dépôts y étaient 
peu profonds. Ailleurs, les dépôts profonds n'ont pas été exploré:;. 

Four-mile Creek.-Tributail'o du ruisseau Koithly. Exploitation 
par lavage et par galeries près de l'embouchure. .Bon rendement. 

Ruisscaii aux Canards.-Des Chinois travaillent ici. Les opéra­
tions faites dans ces damiers temps sont de peu <l'importance. 

Ruisseau Espagnol.-Se jette dans la fourche nord de la Quesnel, 
par lo sud, (décharge du lac Espagnol) à six milles en aval du lac 
du Caribou. Exploité à diverses rep1·ises, mais pas récemment. On 
le croit encore riche. 

Ruisseau de l'Ours-lVoir.-Foui·cho nord de la Quesnel. A la suite 
d'oxplol'ations et de travaux consiclérnblcs, on a trouvé ici de l'or on 
grains, mais en faible quantité. Ou considère qu'il n'a pas encore 
été suffisamment exploré. Les travaux s'y font difficilement. 

Ruisseau du Kangaroo.-Arrive à la fourche nord de la Quesnel à 
environ doux milles en amont de sa jonction aYec la fourche sud. A 
donné un bon rendement pendant un ceetain temps. 

Ruisseau des Cèdres.-Découvert en 1862, mait:> à, peine exploité 
nYant 1866. Un claim asse11 riche tle eo ruisseau, l' Aurora, a pro­
duit pour $20,000 d'or on 1866. On y a exploité d'autres claim:; 
profitables durant cotte même année et l'année suivante. Epaisseur 
du dépôt riche, ue six à huit pieds. Le ruisseau est maintenant 
exploité par des Chinois qui emploient la méthode du lavage sur 
nne assez grande échelle. 

Ruisseau de la Coquette.-Près du pr6cédcnt. D6couvert en 1866. 
mais bientôt abandonné aux Chinois qui l'ont exploité pendant 
quelques annéeF<. N'était pas exploité en 1886. 

Ruisseau de. Ifa::eltine.-Les dépôts de cc ruisseau donnent de 
bonnes espéeances. 

Ruisseau .Llfoorhead.-Quelques travaux ont ét6 faits ici, mais sanK 
beaucoup de succès. On y fait encore clos recherches (1886). 

Rivière Quesnel.-Découverto en 1859. On a suetout exploité le;, 
bancs de la riviè re. Cependant, certains gradins élevés de 1.;ent à. 
cent cinquante pieds au-dessus des eaux, donnent un bon rendement. 

13ï lt 



138 R T,ES RICHESSES )![NÉRAT,ES DE LA CCL01IBIE-ANGLAISE. 

Tout l'or y est en minces paillettes. Cette région est au,iourd'hui 
toute entière entre les müins dos Chinois qui travaillent principale­
ment aux Fourches et sm· le bras sud. Plusieurn centaines d'entre 
eux s'y emploient durant l'été et passent l'hiYer aux Fout'ches. Le 
bras nord a, p:wa'it-il, donné un bon rendement jusqu':m lac du 
Caribou. 

Rivière Rapide.-Cetto l'iviè1·0 est presque inaccessible et les tra­
vaux t:i'y font difficilement, :1 cau:sc de la rapidité du courant et des 
nombreux cailloux qui encombrent son lit. Des Chinoi::;, qui y tra­
vaillent encore, en ont extrait de temps en temps, u11e quantité d'ol' 
considérable. 

Ruisseau Fountain.-Tributaire de la ri,·ière .Rapide, neuf milles 
à l'ouest du mont Agnès. J!Jxploité par des Chinois. 

Ruisseau du Cafi.on.-Un autre ruisseau du même nom venant de 
l 'est de la Quesnel, t;C jette clans la Fraser. Pl'emièrn exploration, 
1865. On en a extraiL autrefois une certaine q nanti té d 'or , dont une 
partie était en grains très gros pol'tant des fragments de quartz. 

Ruisseau Bïxon.-J3ranchc du précédent. Déconvel't en 1866. 
On a trouvé ici une pépite de la valeur de $700, et l 'o n a fait des 
travaux importants sur un espace de deux milles et demi le long de 
ce ruisseau, 

Ruisseau T erry.-Tributairc du rui sseau du Canon. Découvert en 
1867. L'f>xploitation de surface a donné ici un t'endement de $6 à 
$8 par homme et par joul'. 

Rivière de la Ghèvre.-Découvol'te, 1886. A l'est du cours 
infél'ieur de la rivière des Saules ; se jette dans la Fraser :supérieure. 
En 1887, on a ouvert un sentier pour aniver ::\, ce cout·::i d 'eau cL 
commencé l'exploitation. 

R ivière de la Fumée (Smoky R iver.)-Découvcrte, 1887. Tribu­
taire de la Frase t· supérienrn, elle y arl'ive par le nOl'cl, un peu en 
aval de la précédcutc. A l'aide d'un crible, on y a obtenu une q ua11-
tité d 'or valant de :$3 à :$4 par homme et par jour. On considère cc 
r endement comme encourageant. 

R ivière des Taons (Horse-fly River.)-Au sud du lac Quesnel. 
Découverte et exploration, 1859 et 1860. Pendant cos deux années, 
on a exploité avec succè8 le ruisseau des Taons qui unit le lac du 
même nom au tronc principal de la rivière. Cinq hommes ont ici 
recueilli 101 onces d'or dans l'espace d'une semaine. L'attention s'y 
est portée de nouveau en 1867. On a depuis lors exploité plus ou 
moins cette rivière et se:; tribtltair·es. Les mineurs sont pt·esque 
tous des Chinois. Toutefois, le rendement n'y a jamais été très 
impo1·tant. 
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Ruisseau JfcLennan.-A treize milles de la cache de la Tête Jaune, 
·e <lécharge <lans Je lac aux A tocas (Cranuerry L ake.) On y a 
trouvé de l'oi· en 1876. Il paraît qu'un mineur peut y faire <le$± à 
$5 pa 1· jour ; mais à cause des gros cailloux qui encombrent le rui l:l­
seau et du prix énorme des pl'ovisions, il n'a pas encore été exploité. 

Similkameen, R ock Creek et Okm'.agan. 

Similkameen, ti•onc principal.-(En aval des fourches du Vermillon.) 
Un parti, ;;ous les ordres du capitaine McLennan, y découvrit de l 'o i· 
en petits morceaux anguleux et non roulés, près de l' embouchure, 
en 1853. Au canon , clans le voisinage du 49e parallèle, o~ a recueilli 
une g rand e q nanti té d 'o r en 1859-60; le plus gros morceau trouYé 
valait $22.50. Quelques blancs seulement restèrent l:llll' ce cours 
d'eau après les premièrel:l années, mais des travaux cons idérable · y 
ont été faits par des Chinois. Eu 1866, à la suite de certains rapports 
favorables, quarante ou cinquante Chinois y r etoLu·nèrent. Après 
cela, la rivière resta presque abandonnée pendant quelques année::;; 
mais, en 1882, on y recommença les O})érations, et depuis lor s, 
quelques Chinois l'ont exploité continuellement, depuis les fourches 
du Vermillon jusqu'au 49e parallèle. On n' exploite que les bancs de 
la rivièr e et quelques gradins peu élevés qui bordent le rivage. Tout 
l'or qu'on y r ecueill e est en minces paillettes ou en poussière. 

Ruisseau, situé ù six milles plus haut que la frontière.- (Rivc 1:Jncl) 
Des Chinoi travaillant ici depuis quelque temps. 

Rivière Ashtinoulou.-Tombe dans la Similkameen par le sud. 
On y a trouvé des paillettes d'or, mais les Sauvages s'opposent :l. 
son exploitation. 

Ruisseau S iwash ou Five-Mile Creek.-]!]11 av~tl des fourchet> du 
Vermillon, ( rive nord.) Ou y a trouvé de l'or, mais pas en quan­
tité suffisante pour encourager son exploitation. 

Ruisseau Wolf.-Tombe dans la Similkameen par le sud , à envi­
r on neuf milles en aval des fourches du Vermillon. Sa source lni 
est commune avec un petit cours d'eau qui se jette clans le bras sud 
de la Similkameen, à environ neuf milles en amont des fourche.· du 
Vermillon. L es deux rui sseaux coulent dans une vallée profonde. 
Quelques mineurs croient que cette v~llée est un ancien lit de la 
rivière et ont essayé d 'en explorer le dépôts, mais sans succès. 

Bi-anche sud de la Similkameen.-Un parti d'exploration , envoyé 
par le gouvernement, et dirigé par M. Alli.son, y a trom-é de l'or en 
1860. Depuis lol's, des bLmcs et des Chinois y ont travaillé à 
diverses r epriseR. L es bancs de cette rivière ont donné de $10 à 
$20 par jom· et par homme dans les premier::; temps. L'or y était 
en grams aRsez gros 1m1· un parcours de trente milles à partir de 
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l'embouchure; on en a trouvé aussi plu::; haut, mais on ne l'a pas 
exploité. Quelques chinois ont en outrn travaillé un petit ruisseau 
qui se rencontre à environ seize milles de l'embouchure, dt1 côté 
ouest. (Voir Rapport 1877-78.) * 

Ruisseau Whip-saw.-Tributaire de la Similkameen du Snd. De­
puis la découverte de l'or sur cette rivière, on a exploité de temps 
en temps le ruisseau Whip-saw, sur un espace de trois à quatre 
milles à partir de son embonchure. I.ior y est en grains assez gros . 
Le roc du li t de ce ruisseau et de celui de la Similkameen, en cet 
endroit, appartient à l'époque tertiaire. Il est assez probable qu'on 
trouverait des dépôts aurifères plus riches dans l'ancienne vallée que 
cc" terrains ont rempli et qui est antérieure à l'époque miocène. 

Rivière Skagit.-On y a découvert de · gîtes aurifères, en divers 
endroits, il y a longtemps, mais aucune exploitation n'y a été faite, au 
nord du 49e parallèle. Snr le ruisseau Ritby, qui est plus au sud, la 
découverte de l'or et le commencement de l'exploitation datent 
de 1879. 

JYine-mile Creek.-Tribntaire du précedent; prend sa source près 
du ruisseau dt1 Granit. On l'a exploité l'été dernier, sur un espace 
d'un mille ou deux à partir de son embouchure. L'or y et1t en 
grains assez gl'OS. On trouve plus ou moins de platine sur ce ruis­
seau et sur les derniers mentionnés. 

Tulameen, ou bras nord de la Similkameen i'-On a fait quelques 
trnvaux sur cette riviè1·e dès 1862, et bien que, vers cette date 
presque tous les blancs l'aient abandonnée pour gagnei· la région du 
CaTibou, il est :1 peu près certain que quelques Chinois n'ont jamais 
cessé complètement de l'exploiter depuis lorR. Les travaux ont été 
repris par des blancs et des Chinois, il y a environ neuf ans. Les 
dépôts étaient riches, depuis l'embouchu re jusqu'à deux milles eu 
amont, et le rendement y est encore très satisfaisant en divers 
endroits, jmiqu'à deux milles en amont du ruisseau de l'Aigle (vingt­
frois milles au-dessus de l'em boucbure ). L'ol' s'y trouve souvent en 
grains et, snr les deux milles inférieurs, ne paraît pas avoir élé aussi 
roulé qtl'il l'a été l)lus haut. Une compagnie qui travai llait dans 
cette pa1·tie de la rivière, il y a trois ans, en tirait en moyenne $8 
par jour et par homme. Un an auparavant, quatre mineurs y ont fait 
jusqu'à $20 par jour chacun. Dans le bas de la rivièrn. on n'a exploité 
que les bancs situés dans le cours d'eau même. Le platine s'y trouve 
partout avec l'or, et l'on y rencontre parfois des paillettes ou des 

* Voir note au bas de la page 126 R. 

t Je donne un peu plus de détails sur les localités de la l'égion où nous entrons, 
parce qu'elles n'ont pas encore été décrites dans les rapports de la Commission de 
Géologie 
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pépites de cuivre natif, les pépites pesant jusqu'à une ont'e. En 
amont du ruisseau ùe !'Ardoise (Slate Creek), 011 exploite, par lc 
lavage en grnnd, des gradins bas et ùes bancs latérnux, ot l'on attaque 
mime Je lit do la rivièl'e au moyen de bal'rages ou de jetées. Les 
sauvages font en outl'e quelques trnvaux pal'-Ci par-là; ils se sencnt 
de cribles à l:lecousses. On Cl'Oit que les importants gradins qui 
recouvrent la pointe que font outre elles la 'l'ulamecn et ht Similka­
meen du sud poul'l'aient être exploités avec pl'otit par Io lavage en 
grand, mais il est difficile do se pt·ocuro1· l'eau nécessaire pour cette 
opération. On a trouvé, clans les canaux q ni servent au lavage de:; 
sables, sur la rivièl'e do la Loutl'o, de1:> morceaux: d'a,.gent YÎtl'cux 
portant des veines d 'or. 

Ruisseau du Granit.-Al'l'ive à l<t Tulamcen par le sud, à. 11eut 
milles en amont de 1:>011 embouchure. La décou\erte de l'or sur cc 
cours d'eau date de 1855 et a créé toute une sensation dans le temps. 
Les mineurs y affluaient dès cette an néo-là. Des gradins ou terra8ses 
de 200 à 300 pieds de hauteur ~>e présentent à ! 'e mbouchure du rnitl­
seau, qui s'y est frayé un passage à mes uro q ne le niveau dos eaux 
s'abaissait dans la rivière, et il s'est formé ainRi un delta horizontal et 
peu élevé, en forme d'éventail, sur lequel s'est éloYé un village. Immé­
diatement au-dessus de ce delta, la vallée se rétrécit et prend la forme 
d'un V, puis elle s'é lèYe entre de haute montagnes qui la dominent 
d'environ 2,000 pieds. Au fond , se trouve un canon profond de 200 
à 300 pieds, dont Li longueur est de pl'èS de quatre milles. J~n 

amont du canon, le ruissean et ses di versos branchei; s'élargis:sent et 
lel:l côtes deviennent moins raides. On n'a pas encore exploré le fond 
de cette vallée. Presque tout l'o r reCL1eilli sur le ruisseau du Granit a 
été tl'ouvé en aval de la première fou:·che, c'e:st-à-dirc su 1· un espace 
de trois milles et demi à partir de l'embouchure; sur cette distan ce, 
les dépôts, qui repo.'aien t sur le roc, n'avaient q ne quelque::; pied::; de 
profondeul'. On ne trouve presque pas do grndins sur los côtes de cette 
partie du ruistseau, mait:i on y a déconYert, à. un niveau assez élevé, et 
coupant Cel'tainos pointes (comme, par exemple, au claim, Gladtitone) 
un ancien lit qui donne un bon rendement. Un ou plutlieurs gîtes 
d'or en grninti se pl'é 'entent clans le delta; celui-ci a produit. par 
places, jusqu'à, deux once:; d'or sui· une surface de 10 x 5 pieds. On 
n'a pourtant P!lS atteint le roc en aYa.l dn p ied du canon. Les 
dépôtt:i riches, qui ont peu d 'é tendue, :sont presque tous épuisés. L'or 
y est en grains anguleux, et le platine qu'on trouYe parfois en aussi 
grande abondance (en poidH) que l'or , y est en grains semblables. La 
source dos di vel's gîtes ne saurait être éloignée. A un demi-mille en 
amont de la premièl'e Fourche, dans le fond de ht vallée, on rencontre 
un petit dépôt d'argilite tertiaire silicatisée, indiquant que la gorge 
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est antél'icnrc à l:t l)ériode miocène. et que l'éroRinn, à, laquelle est 
Juc la concentration de ] '01" date probablement auRsi, au moin:; en 
t!·ès g l'andc partie, de la même période. Quarante blancs et à pen 
près autant de Chinois travaillaient sur cc ruisseau en 1888. On y a 
tronyé plusieurs pépiteH d'une valeur de $90 à $100. Evaluation du 
rendement annuel: 1885, $90,000; 1886, $170,000; 1887, $90,000. 

Coulée de Collin.-Ri \·e sud de la Tulameen, vis-à-vis de la rivière 
de la Loutre. On y 11 ti-ouYé de l'or en grains, mais on l'a peu 
exploité. Cc n 'est qu'un petit ravin. 

Ruisseau des Cèdres.-RiYc sud Je ht TLLlameen, en amont do la 
coulée de Collin . Or on grnim; assez grns. Exploitation Je peu 
dïrnpo ,.tance. Un claim a donné $10 pat· jour et par homme 
dLU·ant la première campagne. Platine en grains mêlé à l'or. 

Ruisseau de l'Ardoise.-RiYc sud de la Tnlamecn; quatre mille;; 
en amont de la, rivièl'e de la Loutre. Décom·erte de l'or, 1885. 
On l 'exploite depuis 1886. En 1887, il a donné $7 par jour et par 
homme. On exploite quelques claims par la méthode du lavage, à 
son embouchure. Or et platine en grains. 

Ruisseau de l'Ours.-Rivc nord de la Tulameon- à un mille en 
amont du précédent. I1e ruisseau a ct·ensé son lit jnsq n 'ù, la roche, 
à son cmbouchnrc. On a recueilli en cet endrnit une pépite de la 
valeur de $320. Phu; haut, le dépôt est p rofond, et l'on n'en a pas 
encol'c atteint le fond. On trouve beaucoup d'or dans la Tnlameen 
en aval de l'embouchure de cc ruisseau qui paraît mérite!' d 'ê"tre 
exploité. 

Ritisseau de l'line.--Petitc coulée on nrnont du ruisi:;eau précédent, 
et sur l'autre côté de la rfrièrc. Des explorateurs y ont trouvé de 
l'or en grains. 

Ruisseau de l'Aigle.-ArriYc à la Tulameen par le nord-ouest, t\ 
deux milles et demi en amont du ruisseau de l'Our~. On y a trouvé 
de l'or en grains mais 0n l'a peu exploité. 

Ruisseau Champion.-Arrive ù, la Tulamcen par le sud-est, à. 
environ six milles en amont du précédent. Grand cours d'eau qui 
promet un bon rendement. On n'a pas atteint le fond de ses 
dépôts. 

Ruisseau des Cailloux (Boulder Creek). Arrive à la rivière de la 
Loutre par l'ouest, près de son embouchure. Sauf le ruisseau du 
Granit et le tronc principal de la rivière, c'est ici qu'on a fait les 
traYaux les plus importants en 1888. On l'a exploité stu· une dis­
tance d'environ un mille et demi à partir de son embouchure. 

Rock Oreek.-A l 'est du lac Osoyoos ; tTibutairc de la rivière 
de la Chaudière (Iiettle river). Découverte de l'or, 1859 on 
1860. L'étroite vallée de ce ruisseau a donné un bon ren-
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demont sur un espace d 'un mille, à partir do son embou­
chure; un homme y recueillait ordinairement d'une à doux onces 
<l'or par joul'. Quelques-un · dos gradin, dos côtes étaient aussi 
assez riches ; l'un de ces gradins <t produit une demi-once par 
homme et par jour durant toute une campagne. E n 1861, 300 
mineurs y trayaillaient, mais l 'année suivante, il était prosq uo 
abandonné. L 'exploitation on fo t reprise sur une g rande échelle on 
1866. Le lavage dans des canaux découverts a donné do $8 à $10 
par joui' et par homme en 1868. Un canal fut creusé dans Io roc 
cotte même année. En 1870 la Flume Company recueillit pour 
$6,000 d'or à Ra première opération. Un grand dépôt do gravier, 
situé à l 'embouchure du ruisseau où la vallée R'élargit, a été entière­
ment exploité, surtout par clos Chinois qui n'ont jamais complète­
ment abandonné les li eux. Pendant les promièt'es années, on a 
exploité, sur une distance do plnsicu1·s mille,,; et à diYcr,;o" reprise ·, 
le lit encombré de cai lloux de cc ruif;scau , et tout récemment, quolq nos 
dépôtfo\ trouvé,,; à une dizaine do milles do ROn embouchure ont donné 
un bon rendomen1.. C'est près de cc dernier endroit qu'ont éLé 
découverts les quartz aul'ifèros dont nous parlons plus haut. (p. 1 R). 

Ruisseau de la Frontièi·e ( Boundary Creek).)-Tom be clans la 
rivière de la Uhaud1ère par Io nol'd-est. Exploité un peLl plus tard 
quo Io précédent. On a trouvé ici do l'o l' en g rain i:; très gros. lie:; 
travaux n'y ont pas été faits cl ' une manière suiv ie. Le:; gîtes n'étaient 
riches que par endroit!:!. La va llée do cc ruisi;eau , comme celle du 
]lréeédent est étrnitc et e11 forme de gorge; l'exploitation a été res­
treinte prü1:;quo entièrement à l'embouchure, et plui:; haut , à cer­
tains endroits où la vallée ;;'é largit. 

Rivière de la C/iauclière ou Ne/wialpitkwa.-On a découvert et 
recueilli de l 'or sur ce cours d'eau <'t sui· plusieurs de ses tributaires 
presque jusqu'à Ra so u1·c:e, mais il n'y a jamais été fait de travaux de 
g rande importance. I1e pays est couvert de bois très épais et d'un 
iiccès difficile. 

Rivière et lac Okanagan.-On y n découvert plusioun; g isements 
iRolés on 1859-60, mais il s furent bientôt abandonné:>, quelques-uns 
varce q ue l'eau manquait pour l'exploitation. D'autres furent 
dé,,;ertés par les mineurs qui Re précipitaient alors vers la 
ré1i:ion du Caribou. ~n 1851, .M. Cox, commi;;sairo de l 'exploita­
tion de l'oi:, station11é à Rock Cree k, écrivait: "Nous avons exploré 
neuf cour:-< d'eau, tous tributaires du lac et nom; avons trouvé de l 'or 
sur tous. Le i·endernont moyen a été de trente <t quatre-vingt-dix 
contins par sébile de sable. 

Ruisseaii de la Mission.-ArriYo au lac Okanagan par l'est. C'est 
k sen! des ruisseaux ci-dessus où l'ont ait fait dos travaux impor-
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tants. Commencés en 1875 ou 187G, ils n'ont jamais été tout à fait 
interrompus depuis; on a tenté d'y employer des appareils pour le 
lavage des sables. .A donné pendant quelque temps, par homme et 
par jour, tantôt deux ou trois onces d'or, tantô~ de deux à trois piai;­
tres. Valeur de l'or recueilli , $18.50 l'once. Presque tout l'or qu'on 
en a tiré a été recueilli à environ sept milles au-dessus de l'embou­
chure du rnissean, à la sortie d'une gorge étroite qui débouche dan:; 
la vallée principale. C'est dans le lit même qu 'on a trouvé les gîtes 
les plus riches, mais quelques gradins et des bancs latéraux ont 
aussi d1m11é un bon rendement. Le:s graviers de date récente repo­
sent ici sur des schistes tertiaires tendres, et sont plus ou moins liés 
pmi une pâte calcaire dans les couches où ils renferment de l'n. Il 
est très possible qu'il y ait là, sous lei:; couches tertiaires, un deuxième 
lit qui n 'a pas été découvert. Or en grain . (Voir rapp0rt 1877-78, 
aussi page 52 R du présent rapport.) 

Ritisseau aux Cerises.-Tributaire de hi ri·dère Slrn.;wap,trente-einq 
mille.; à l'est de la tête du lac Okanagan. On a ici exploité les sables 
aurifères avec des succès divers pendant treize ans ou plus. Les 
gîtes les plus riches ont été trouvés sur la branche du sud, dans un 
parcours de troi. milles et demi à partir de son embouchure. Le lit 
du rui · eau a d'abord été exploité au moyen de jetées. Travaux 
importants sui· les bancs et les gradins latéraux. En 1877 le meilleur 
claiin donnait environ $10 par jour et par hon.unc. On y a trouvé 
des pépites valant $40, $90 et $130. L'o!' y est généralement en 
grains, il vaut de $15.60 à $16 l'once. et contient une assez forte 
proportion d'argent. ( Voirrapport, 1877-78, aussi p. 74 du présent 
rapport.) 

Kootanie Orienta le et Occidentale (au su<l de la ligne du chemin de fer 
canadien du Pacifique.) 

Ruisseau du Cheval-Sauvage ( îVild-Horse Creek).-Décou-rnl'te de 
l'or, 1863. Devi ut bientôt un camp important, exploité par quatre cents 
mineurs dôs le commencement du printemps suivant. Les claitns 
ordinaires produisaient alors de $20 à $30 par li:omme et par jour. On 
estime qu'il y avait là, en 1865, un millier de mineurs exploitant qua­
rante ou cinquante claims dont le rendement était d 'une à trois once:; 
par homme et par jour. On y a fréquemment recueilli des pépites 
de la valeur de $100. La partie de la vallée où se trouvent le:; 5îte::; 
riches a environ deux milles de longueur. Le:s dépôts aurifère::;, 
reposant sur le roc, n'avaient pas une épaisseur considérable dans 
cette partie de la vallée. Dans le bas de l'ancien lit, les sables 
acquièrent rapidement une assez grande profondeur et on n 'en a 
jamais atteint le fond. Depuis sa découverte, ce ruisseau n'a cessé 
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d'être exploité avec profit, bien que son rendement ait diminué 
d'une manière sensible an bout de quelques années. Le rendement 
total, de 1878 à. 1887 (dix ans) représente une somme de $231,380. 
L'exploitation se fait aujourd'hui presque exclusivement par la. 
méthode du lavage. Cinq compagnies y t ravaillaient en !888. 
Rendement, en 1888, $24,000; on n'avait pourtant recueilli les sables 
enrichis que clans quelques-uns des canaux de lavage, avant l 'hiver. 
L'or qu'on y trouve vaut $18.50 l'once. (Rapport 1885, p. 159 B.). 

Rivière du Taurean (Bitll River.)-A dix milles du ruisseau du 
Cheval-Sauvage, dans la direction du sud. On y a recueilli de l'or 
'n gt"ains en quantité profitable, de temps en temps, près du Canon; 
mais cette rivière ne peut être exploitée qu'aux basses eaux. 

Ruisseau Findlay.-A trente-deux milles au nord dt1 ruisseau du 
Cheval-Sauvage. Gites décournrts en 1865; ili; ont été plus ou moins 
exploités de temps en temps clepuis cette date. Les crues entravent 
beaucoup l'exploitation, mais les dépôts promettent. En 1886, une 
compagnie anglaise a obtenu une concession d'environ quatre milles 
dans le haut du ruisseau, où les gradins de gravier donnent de 
bonnes espérances. On y a cr eusé un canal de cinq milles de lon­
gueur et les opérations du htYage sont commencée. . Une deuxième 
compagnie employant ln, même méthode, opère plus bas snr cc 
rnisscau. 

Ruisseaii Hollandais (Dutch Creek).-Pied du lac Columbia 
infét"ieur. On y a exploité de l'or de temps en temps. Travaux de 
peu d'importance. 

Ruisseaii Toby.-Pied du lac Co lumbia infél'iem·. Gîtes découverts 
en 1864. A créé beaucoup de sen ·ation pendant q nelq ne temps. 
L'attention s'y est reportée en 1885; vingt minctu·s s'y rendirent 
alo1·s; il n'était pas exploité en 1887. 

Ruisseaii clu Cafion.-Cinq milles nu SLld de la ;ot..<ttion de Golden, 
chemin de fer dt1 Pacifique. Déconver·te, 1883. Quelques mincm·s y 
ont trouvé de l'or en grains et y faisaient, pal'aît-il, $8 par jour et 
par homme, en 1884. En 1887, pas d'exploitation. Une compagnie 
doit s'y installe!' en 1889. 

Ruisseau clu Quartz.-Tornbe dans la rivièl'e Columbia, près de 
Beaver Station, chemin de fer du Pacifique. Décollverte, 1884; l'or 
trouvé ù. cette époque était peu abondant. Ce ruisseau est à. environ 
dix-huit milles de Donald. Neuf concessions y ont été accordées en 
1888, et l'on s'attend à. l~ne exploi tation active. Les dépôts ont de 
Jix à quinze pieds d'épaisseur. 

Ruisseau dit P orc-Epic.-Tribntaire du précédent. Dix-huit milles 
de la station de Donald, chemin de for du Pacifique. Cinq claims 
exploités en 1888. Rendement moyen, $16 par jour et pal' homme. 

10 
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Ruisseau Perry.-Branche de la r ivièl'c Sainte-Marie. On y a trouvé 
de l'or en grains en 1867. L'année suivante il donnait, paraît-il, une 
once d'or par homme et par jour. Un grand nombre de mineurs 
l'exploitaient en 1869. Les travaux n'y ont gnèt·c été in!enomput> 
depuis, mais ont été faits sans ordre. En aval des chûtes, on a rencontré, 
au fond du ruisseau, une couche d'argile sous laquelle se présentait 
un lit plus épait> de graviers aurifères. Cc deuxième gîte a été atteint 
en quelques endroits, mais l'eau a générnlement empêché d'en 
!'>Oursuivre l'exploitation. On assure qu'en 1869, il a donné une 
quantité d'or de la valeur de $1,500 dans un espace de huit pied;; 
carrés. La compagnie connue sons Je nom de Perry Creek Gold 
Mining Co., y a commencé l'exploitation sur une assez vaste échelle 
et avec de bonnes chances de succès. Elle a ouvert une galerie de 
550 pieds de longueur pout· atteindre l'ancien lit du ruisseau à trois 
milles en aval de l'ancien camp. Un puits, creusé à cinq milles en 
amont de ce camp, a dû êtl'e provisoirement abandonné à cause de 
l'eau qui le remplit. 

Rivière }lfoyie.-Camp établi ici en 1869. L'exploitation s'est 
poursuivie depuis avec des résultats cliYers, mas n'a jamais eu une 
importance considérable. Les gîtes riches y sont, dit-on, isolés. Un 
mineur y pouvait faire, en certains temps, de $3 à $4 pal' jour. L'or 
recueilli vaut $18 l'once, et est souvent en grain" N'était exploitée 
gue par trois Chinoi:s, en 1888. 

Rivièi·e du P endant-d'Oreille. -- Exploitation assez importante 
dans les premières années de sa déeonYcrtc. Rendement, de $3 à $4 
par jour. 

Ruisseau 1Veaver.-Se décharge dans le lac Moyic. L'or y est en 
grains très gros et d'une qualité supérieure. On l'a exploité d'une 
façon irrégulière i)enclant plusieurs années. Rendement, 1888, or en 
grains de la .-aleur de $5,000 environ. 

Ruisseau clu banc cle Palmer.-Sc jette clans la riYièrc :M:oyie à 
environ quatre milles en amont du lac. Travaux plus ou moins im­
portants i)endant l)lusicurs années, mais sans résultats bien remar­
quables. Or en grains. Une compagnie composée de quatre Chi­
nois y a réalisé $1,023, en 1888. 

Boulder Creek.-Se jette dans la riYièrc Kootanic, à environ vingt­
cinq milles de la tra.-erse de Bonner. On y a trouyé de l'or en 
grains. 

Russeau du Nègre (Nigger Creek).-Entre le ruisseau Wcaver et 
le banc de Palmer. Exploitation de peu d'importance, pendant un 
certain nombre d 'années. Or en grains, mais en gîtes isolés. Aban­
donné en 1887. 
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Rivière de ][ootanie.-Quelq ucs Chinois ont obtenu ici un rendement 
satisfaisant près des plaines dt1 Tabac, de même qu'en aval de ces 
plaines. Pas d'exploitation régulière. 

Ruisseau de l'Or (Gold Greek).-Se jcLtc dans la Kootanic près des 
plaines du Tabac, tout près de l:1 frontière. L'or y est en très fines 
paillettes et peu abondant. 

Riâsseau du Ohevreuil.-Se jette dans le lac supérieur de la 
Flèche, ver::; son milieu, par l'ouest. On y a constaté la présence de 
l'or en grains à l'époque de ln. décou,crtc de l 'or au Grand-Détour. 

Rivière du Poisson.-Tombe dans le bras nord-est du lac supérieur 
de la Flèche. On a constaté qu'elle roule de l'or. 

Ruisseau aux Moustiques.-Tributairc occidental de la Colombie ; 
s'y jette entre les deux lacs de la Flèche. On y :L ti·ouYé de l 'or. 

Rivière Lardo.-Tombe dans le lac de Kootanic à. son extrémité 
septentrionale, par l'ouest. On y a trom·é de l'or. 

Rivière Slocan.-Se décharge dans la Kootanic par le nord, en 
:wal dn lac. On y a Lrouvé de l'or. 

Ruisseau Howser.-On a trouvé de l 'or en grains sur cc ruisseau 
et sur un autre cours d'eau tributaire de la rivière Duncan, qui se 
décharge à, l'extrémité nord du lac de Kootanie. Aucune exploitation 
importante. 

Ruisseau clu Saumon.-Tombe dans la. rivière du Pendant-d'Orcillc, 
près de son embouchure.. On l 'a exploité avec assez de profit, en 
1865 et plus tard. 

Ruisseau Forty-nine.-Se jette dans la Kootanie en aval du lac. 
Exploité en 1867 et plus tard. Il parait qu'il a donné, en 1867, un 
rendement de $6 à $18 par jour et par homme; or en grains. Cc 
ruisseau et le précédent naissent dans la région de la montagne du 
Crapaud, où l'on a entrepris l'exploitation des quartz aurifères, ainsi 
que nous l'avons dit plus haut. Le roc du lit du ruisseau n 'a pas été 
travaillé. 

Ruisseau du P euplier (Gottonwood Greek.)-Sc décharge à. l'extré­
mité inférieure du bras occidental cl u lac de Kootanie. On y a trouvé 
de l'or. 

Rivière Golombie.-Dans tous les bancs de cette rivière qui sont 
convenablement situéi;, au nord du 49e parellèlc, on trouve de l'or 
en menues paillettes et en quantité plus ou moins considérable. En 
1865, plusieurs centaines do Chinois travaillaient sur ces bancs, à 
une faible distance en amont de Fort Shcpherd. Sur quelques bancs 
situés à cinq milles en amont de Revelstoke, un homme peut réaliser 
<le $1.50 à $2.50 par jour, à l'époque des basses eaux. 

10! 

147 R 



H8R LES lUCIIESSES MlNÉRAJ,ES ]}}; L_\. COLQ)IBŒ-_\.N(;I,AISE. 

Région du Cfrrmd-Détow· (Biy B encl). 

Ruisseaii Français.-rrributairc de Gold C1·cck; y tombe à neuf 
milles de son embouchure. Cinquante milles au nord de Revelstoke, 
chemin de fer du Pacifique. Découverte, 1865. La même année 
il a donné au moins $32,000. Hu 1866, se produisit la fièvre du 
Grand-Détour, et ce ruisseau rapporta, paraît-il, $100,000. Pendant 
cette année, et la suivante, certains claims ont donné quatre, six et 
même onze onces d'or par jour et par homme, et l'on a trouvé sur 
ce ruisseau une pépite de la valeur de $:253. J.;c i·uisi:;ran Français 
n'a pas eu d'égal dans la région du Grand-Détour. Tout le bas de 
sa vallée m;t couvert de dépôts profondR dont on 1ÙL exploité que ln, 
surface. Il n, élé tout à fait déserté pendant plusieurs années, 
mais les tr:iYm1x :r ont élé reprii:; en 1886, et se sont surtout 
portés sur les dépôts profonds qui promettent beanconp. En même 
temps, on tire encore un bon 1·enclement des claims du ruisseau et 
des côtes. :M:. G . .M:. SproaL c:stirne qu'il y a, ,;ur ce ruisseau et ses 
t1·ibnLairei:;, environ vingt-cinq milles de dépôts aurifères qu'on peut 
exploitei· a\·ec succès. Une compagnie qui y travaillait en 1888, 
obtenait un rendement t.rès satisfaisant, vers l'automne, quand le 
gîte l'iche qu'elle exploitait vint à manquer brusquement. (Voir 
Rapports du Ministre des Mines de la C.-A., 1886, 1887, 1888.) 

Ruisseau McCulloch.-Tribtlta.ire de Gold Creek, quatre milles en 
aval du précédent-. On dit qu'il n'a que quatre milles de longueur 
environ. Son bi::;toil'e ressemble à celle du ruisseau Françai1>, et l'on 
assure qu'il a pl'oduit, comme ce dernier, pour $100,000 d'or en 1886. 
Quelques claims y donnaient jusqu'à $100 par homme et pn,r jour 
dans les première:- années <le l'exploitation. On y a trouYé des pépites 
anguleuses adhérant encore à des fragments de quartz. La surface des 
dépôts est épuisée et il est trè.:; difficile de les exploiter en prof011deur, 
à cause des cailloux q u'ih; renferment. Les tra,n.ux y ont été repris 
en 1886, et s'y poursuivent encore. Plusieurs compagnies sont :1 
percer des galeries pour atteindre la base des dépôts; Ja perspective 
est encourageante. Une compagnie, qui a crensé un canal dans le 
roc, clans le bas du ruisseau , a obtenu un bon rendement d'or en 
grains, en 1888. (Voir Rapport:; d11 Ministre des .Mines de b C.-A., 
1886, 1887, 1888.) 

Ruisseau Downie.-Se jette clan. · la Colombie, par l'est, à trente­
cinq milles en amont de Reveli;toke. C'est nn grand cours d'eau. 
On a, paraît-il, obtenu un bon rendement, en 1867, en un endroit 
i;itué à 8 ou 10 milles au-dessus de son ernboucht1re. 

Ruisseau de Canie.-Rive orientale de la Colombie, ,1, vingt milles 
au nord cle Revolstokc. Découverte de l'or, 1865. Six milles de 
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longueur jusqu'à se:; fourches, et chaq uc branche a de même une 
longueut· de six milles. On renc:ontrc un canon à un q narl de mille 
en amont de son cmbouchmc; nu-dessus du canon, la vallée est 
étroite. L'exploitation a été re.:itrci.nte aux bnnc:; du ruisseau, pen­
dant les premières années, les dépôts de l'nncien lit n'ayant pas pu 
être tt-availlés à cause des eaux qui cnYahissaient les fouillcf: . Or 
en grains. Rendement, en aval du canon pendant quelque temps, 
815 par homme et par jour. TrnYanx repris en 1886 sur divers 
points. Une compagnie y a réalü;é de $8 ù, $10 l):u· jour et par 
homme. Epaisseur des dépôts, supposée être de quarante à soixante­
dix pieds. Exploitation difficile, l'eau envahit los fouilles. On 
croit que le ruisseau même donnera un bon rendement, et que les 
gradins des côtes pounont être exploité::; arnntagonscmcnt par le 
lantgc. (Voir les rapports du Mini,;trc des Mines de la C. A., 1886 
et 1887.) 

Ruisseau de Smith.-Cours cl"e:m important, tombe dan:; la Co­
lombie, par l'ouest, vis-à-vis de Gold Crcek. En 1886, quinze mineurs 
blancs y ont réalisé de S2 à $11.20 par jour et par homme. Le ruis­
seau a vingt-cinq milles de longueur et on le cro it riche. Travail 
assez rémunérateur en 1888. Une comppgnic y creuse actuellement 
un canal d'une grande longueur (Voir rapport <lu Mini::-trc dcR Mines 
do la C.-A., 1887.) 

Ruisseau Fernie.-Tombo clans la Colombie à huit milles en amont 
du lJl'écédcnt. Or en grains. Dans les premières :iJlllécs de l 'exploi­
tation, quatre hommes y 011t réalisé $8 pai· jour et par homme pen­
dant toute une campagne. M. Sproat fait remarquer qu'il y a entre 
Gold Creek ot l'embouchure de la rivière du Cauot, en y comprenant 
celui-ci et le in·écéclent, douzo granclR ruisseaux, dont neuf 8tn· la 
rive occidentale et troi::i sur la rive orientale de la Colombie, qui 
ont donné un bon rendement en 1887, et qui tous Yalcnt la peine 
d'être explorés aycc soin. 

Ruisseau du Français.-Deuxième ruisseau qui Lombc, par l'est, 
dans lii riYièrc du Canot :1 partir de l 'embouchure. A donné un 
rendement satisfaisant pendant une campagne, il y a quelques 
années. 

Bras nord de l'Illecillewaet. On y a trott,·é de l'or; mai · on ne l'a 
presq ne pas exploité. 

Région de Kamloops, et Thompson du norll et du sud. 

Rivière Nicola.-On y a trouvé de l'or en paillette: sur un espace 
d'une vingtaine de milles à partir do son embouchure, c'est-à-dire 
jusqu'à l'embouchuro du ruisseau Spioos; de même sur cc ruisseau 
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et snr sa branche nord-ouest, Prospect Creek. On n'y a fait que peu 
<le travaux et d'une manière peu suivie. 

R ivière 1Vicola, en amont dit lac Dottglas.-On y a trouvé un pou 
d'or eu 1887; des blancs et des sauvages y ont fait un commen­
cement d'exploitation. 

Ruisseau Guichon.-On dit qu'il y a do l 'or en fines paillette. dans 
ce ruisseau, qui vient de l'est, en aval du lac Mn.mit. 

Rivière du Défunt.-Tombe dans la Thompson par le nord, en aval 
du lac do Kamloops. Une compagnie chinoise a exploité la branche 
de l'est, au caüon, à quelque distance en amont des fourches, pen­
dant une saison. Gisements probablement peu riches. 

Rivière Tranquille.-Se jette dans le lac do Kamloops par le nord. 
Découverte de l 'or, 1858. Paraît avoir été exploitée presque sans 
interruption depuis, SUL'tout par des Chinois. Pendant plusieurs 
années, de vingt à trente Chinois y ont travaillé constamment, mais 
depuis quelque temps, ce nombre n. diminué et l 'on suppose que le 
rendement actuel est faible. On a exploité jusqu':\, présent les bancs 
de la rivièl'e, les bancs latéraux et los côtes. On a trou>é de l 'or sur 
un parcours de hnit mille. en tout clans ce cours d'eau, à partir de 
son embouchure. Cet or presque exclnsiYemcnt en paillettes et 
accompagné d'un pou <le platine. Les roches dans le ·quelles la 
rivièrn a creusé sont lit sont d'origine volcanique et appartiennent à 
l'époque tertiaire. L'origine do l 'or n'est pas facile ù, déterminer. 
(Voit- rapport 1877-78.) 

Ruisseau de Cherry Blvjf, Lac de Kamloops.-On a trouvé do l 'or 
ici, et entrepris de l 'exploiter il y a assez longtempR. 

Thompson du Nord.-Quelques-uns des bancs de la rivière, sitnés 
à une faible distance en amont de Karnloop.-, ont été exploités avec 
profit pondant un certain temps. 

Ritisseau Jainieson.-Anive ù. la Thompson ùn nord'" tl'eize milles 
de son embonchnre, ri-rn onest. On y a fait quelque exploitation. 

Ruisseau Louis.-Arrive à la Thomp;;on dn Nol'cl, pae l'est, à 
vingt-neuf milles de son embouchure. On dit qu'on a commencé à 
l 'exploiter dès 1861. Il donnait alors, paraît-il, de $8 à $10 par jour 
et par homme. Des Chinois et d'antres mineurs ont travaillé ici 
depuis, smtout dans le canon et immédiatement :rn-dessous, pl'ès de 
l'embouchure dn ruisseau. On croit que les tributairns qu'on ren­
contl'e plus haut, et qui viennent du sud, sont assez riches. 

Rivière Ba.rrière.-Rive est do la Thompson du Nord. On assure 
qu'on l'a exploitée avec pl'ofit dès 1861. 

Rivière et lac Adams.-On les a exploités ùans los premières années 
de la découverte de l 'or. On a trouvé récemment do l'or sur des 
ruisseaux qui tombent clan le lac. Pas d'exploitation importante. 
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Rivière Shuswap.-Les bancs qu'on rencontre sur tout son par­
cours renferment plus ou moins d'or en menues paillettes. Commen­
cement d'exploitation dans les premières années de la découverte. 

Ruisseau E cossais.-Se décharge vers l'extremité inférieure du 
grand lac Shuswap. On l'n, exploité à, diverses rep rises avant 
1877, mais il est resté abandonné pendant plusieurs annéei;. Tnwaux 
1·cprii; en 1 85. Rendement de 1886, $22,000. I/année sniYante, cc 
rendement tomba à, $4,000 et les mineu1·s, smû quelques Chinoi;::, 
l'abondonnèrcnt. L'exploitation a été poussée jusqu'aux fourches, 
c'est-à-dire à, une distat1cc de huit milles an-clcs,'ns de l'cmbouchurn 
du ruisseau. 01· en grainl:!, se vend $17 l'once. 

Région â'Oménica et cle let rivière de la. Pai.c. 

Ruisseau Vital.-'l'ributairc de la rivière Oménicn . Découverte 
de l'or, 1869. On y a d'abord exploité des dépôts de deux à quntre 
pieds d'épaisseur à, un mille et qua1·t au-dessus de son embouchure. 
Un dixième du métal qu'on y a recueillé était de l 'argent (aqué1·ite) 
dont quelques pépites pc~tiicnt jusqu'à. trois onces. On y trav:Lillait 
encore en 1886. 

Riâsserm de l'Argent (Silver Ct'eek).-Tributaire du précédent. 
Gîtes déc:ouvei·ts en 1870 ; donnaient $2.50 prtr homme et par jour . 

.Rivière Oménica.-Ses bancs renferment plus ou moins d'or. 
Ruisseau Gennansen. - Déco11vc!'te de l'o r, 1870. Il devint 

bientôt le plus important de l:t région. Se jette dans l'Oménicn par 
la ri,rc sud, et SO!'t d 'un lac voisin des sourrs du ruisseau Vital. 
On exploitait en 1870 ln, surface de certains dépôts, longs de trois 
milles, qui donnaient d'une à. trois onces d 'or pal' jour et prtr homme. 
Près de l 'embouchure, trois hommes recueillirent, dans une certaine 
circonst:mce, dix onces chn,cun par jom-, mais les gîtes riches étaient 
assez rnrns. Quelques grndins ont été exploités nvec pl'Ofit par lamé­
thode du lavage. On trouve nussi de l'nl'quérite dans ce l'llisseau . 
On y ti·antillait encorn en 1886. 

Ruisseau .lliansen.-Sc jette dans le lac :àfonsen. Décom·ertc de 
l'or, 1871. A donné jusq1ùl. $20 par homme et pat· jour en quelques 
endroits. On y a trouvé des pépites valant de $80 à. $100. Ln 
même année, deux eompagnies y ont creusé des puits pour :üteindre 
le fond des dépôts; elles y ont fait de bonnes affaires. Deux com­
pagnies seulement l'exploitaient en 1875, et avec a se7. peu de succès .. 
On y travaillait encore un µeu en 1886. 

Ruisseait de l'Ardoise (Slate Creek).-Tribntairc du précédent. 
Donna un excellent rendement en 1872, mais ce rendement tomba 
considérablement l'année suivante. J.JcS mineurs, pnraît-il, n'y 
faisaient qnc leurs frai s en 1885. 
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Ruisseau P erdu (Lost Creek).-Tributairc du ruisseau l\Iansen. 
La compagnie Irwin, composé de cinq hommes, en a extrait 192 
onces d'or dans une semaine, en 1871. Un autre compagnie y fit 
d'excellentes affaires en crcu;;ant un puits de cinquante à, soixante­
dix pieds jusqu'à, la base des dépôts, mais les gisements profonds 
n 'ont presque pas été exploités. :Exploitation insignifiante on 1875. 
On y travaillait encore un peu en 1885. 

Ruisseati du, Squelette (Skeleton Creek).·-'fributairc du ruisseau 
l\fansen. 

Goulée Elmore.-On y n trouYé un peu d'or. Exploitation pro­
fitable en 187-!. 

Coulée Black-Jack.-'l'ributai l'C du ruisseau l\fanscn. Bn 1871, 
cinq hommcr; ont fait ici $200 par jour durant toute la campagne. 

Rivière ..iJ[ansen (en aval du lac).-On y a fait, en 1871, quelques 
fouilles qui furent bientôt abandonnées. 

Coulée Kildare.-A donné un irnu d'or en 1881 et 188~. 

Ruisseau May (Ruisseau Osalinlrn des cartcs.)-Tributaire de la 
rivière Oménica. A donné un peu d'or en 1882. 

Rivière Finlay.-Tous les mineurs qui ont vu cette grande rivière, 
la croient riche en or, mais elle n'a irns été parfaitement explorée, 
non plus qu'aucun de ses tributaire en amont de la rivière Oménica. 
On a trouvé de l'or en menues paillettes sur tom; ses bancs, en 1861, 
et l'un de ces bancs, situé à, trois milles au-dessus de so11 embouchure, 
·a donné de trois à q Lrntrc onces d'or par jour et par homme. 

Rivière de la Nation.-'fributairc de la nviere aux PanaiR. 
Quelques cour;; d'ean voisins de: ses sources roulent de l'or, mais 
n'ont i)as été explorés. 

Rivière aux I'anais.-Lc cours inférieur de cette rivière a donné 
un excellent rendement pendant un court espace de temps. On n'a 
ex1)loité que les bancs de la rivière, ùans lesquels l 'or recueilli est 
en menues paillettes. Ses tributaires orientaux paraissent mériter 
d'être cxploréR. 

Ruisseau .lroqnois.-Entre les forts St-James et l\foL~od. Il 
paraît qu'il roule de l 'or. (Rap1)ort, 1875-76.) 

Rivière de la Paix.-Formée par le confinent de la rivière aux 
Panai1:1 et de la rivière Finlay. A l'est des montagnes Rocheuses, 
deux chercheurs d'o1· venu.· de la, Quesnel, y découvrirent de l'or, en 
1861. Elle roule de l'or eu paillettes et en poussière sui· tout son 
parcours. Un grand nombre de !:iCS bancs ont donné dès l 'abord de 
$10 à, $15 par jonl' et par homme. 
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District de Cassiar. 

Los faits relatifs ù. l'exploitation dos mines d'or do celte région 
;.iont exposés avec plus de détail,; clans la description géologique du 
l)ays. (Rapport annuel, 1887, partie B.) 

Rivière Stikine.-Découvcrtc de l'or, 1861. Boulc de l 'or en très 
fines paillettes sur tout son parcours, mais on ne le trouve pas en 
quantité profitable aYan1. d 'al'lfrer à la rivière à l'Eau-Clait·c. De h\ 
jusqu'au Grand Caüon, en amont Je 'l'clegrnph Creck, les sables ont 
donné nn bon rendement. On a tro11Yé de l'or en grains en amont 
de Tclegraph Grock, darn; le ca:îio11. Le:; bancs de la Stikine ont 
donné dès l'abord de $3 à $10 par jour et par homme, et nn mineur 
y a quelquefois rncucilli jusqu'à deux ou trois onces d'or dans un seul 
jour. L 'exploitation y est t\ peu prè · s\ttipcnduc. Toutefois, un mineur 
peut encore y faire de $1 à, $3 par jour. Il y a lieu de croire 
qu'il existe un ancien liL au-dessus du lit actuel de la rivière, et souA 
les basal tes du canon. On voit, eu a rn 1 de Telegraph Creek, des 
terrasses très·étenducH, et situées à di \·m·scs hau teu1·s, qui pourraient 
é tl'e exploitées avce profit par le larngc. ( Y oir p. 51 R.) 

Tahl-tan, Ott Première- [!'ourclte-J.Yord de la Stikine.-Or on grains. 
L 'exploitation 1::i'es t étendue sur plu~icnrs millcR au-dessus ùc l'em­
bouchure de ce conl'S d'eau. On y a tl'OllYé au sR i des morceaux 
d 'argent (arquéritc). 

Tooya, ou D euxième-Fourche-J.Yonl de la Stikine.-On y a clécon­
ver t de l 'or , mai;; Rans y faire d 'exploitation sérieuse. 

Ruisseau D ease.-Tombe dans le lac Dcase par l 'ouest. Décou­
verte ùc l 'or, 1863. Donnait autrefois, do $8 à, $50 par jour et par 
homme, depuis son embouchure jusqu'à, six milles plus haut. Au­
dclà, on a trouvé quelques dépôtH qui ont donné un bon rendement. 
Tic lit du ruisseau est i)l'esquc épuisé ; les sables y avaient peu de 
profondeur. Quelques gradirn~ , sur les côtes sont encol'e exploités 
:.n-ec nF<scz de profit. Lnvagc sur une petite échelle. Or en gl'ains 
Ol'dinaircmcnt bien anondis; il nrnt de $15.50 à 16.00 l'once. 

R itisseau Thibert.-Tombe danr< le lac Dense })fit' l 'ouest, près de 
·on extrémité infél'ieurc. Déco1n-crte, 1 ·73. Gisement riche sur 
un e!'lpace de six milles à, partir de l'embouchnl'e. Rendement, i\ 
peu pt'ès égal à celui du ruisseau précédent. Le lit est épuisé, 
mais on expl oite actticllcmcnt 1 s dépôts latéraux et quelques 
gradin,;, par le laYagc et par la méthode <les galeries Or en 
grains, Yatlt $16 l'once. 

Ruisseau des 1l.foustiques.-Tributail'e du précédent. Exploration 
très encourageante. A donné jnsqtù\ $40 sur un espace de six 
pieds carrés. 
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Ruisseau D efot.-Tributairc du ruisseau du Canon qui, comme le 
précédent, arl'ivc au lac Dcasc par l 'ouest. Or en grains peu 
arrondis et souvent plein de fragments de quartz. Grosses pépites, 
l 'une d'entre clics pesait quatorze onces. Sur un cRpacc d un mille, 
renfermait quelques-uns des gîte::; lc:S plus riches de la région. L'or 
qu'on y trouve Yient édclemmcnt des bancs de qnartz massif qu'on 
rencontre vers les sources du ruisseau, et ù. nue al titudc considérablC'. 

Ruisseait Beady.-Rivièrc Dcasc, riyc c::it. On a quelque peu 
exploité ses bancs en 1874 et 1875, mais :'\ans résu ltats importantR. 

Rivière de l'Aigle.-Rivièro Dense, riYc o;;t. On y a découvert de 
l'or. Pas d'exploitation. 

Ruisseau .JfcDame.-So jette dans la. ri\·ièrc Deasc par le nord. ll 
a donné de $6 à $100 par jour et par homme anx meilleurs jours de 
l'exploitation. Or en grains; va leur, de $17.75 :L $18 l'oncc. On a 
fait relativement peu de travaux clans le lit du rui;;seau. Les gîtei'i 
les plus riches se trotn-cnt dans nn ancien lit asr;ez élcYé. Exploité, 
de place en place, sur une distance de quinze milles <L partir de l'em­
bouchure. L 'cxp.Joitation <les gradins clos côtes ne s'étend q uc jusqu'à. 
environ sept milles plus hau t que l'cmbonchnrc. Ynllée large: tri­
buta.ircr, nombreux et roulant presque tons de l'or. On a. a.ussi 
trom·é de l 'or Rur le haut de quelque;; cours d'ca.u qui coulent Yerri 
le nord , au-delà. dn bassin du ruisseau McDamc. 

Sncw Cree!.:.-Tributairc du précédent. DéconYcrle, 1875. L:t 
concession isolée hi plus ri che de la r égion s'est trouYée à l'embou­
chure de cc rui sseau; six ou huit hommes en ont extrait 300 onces 
rl'or en une semaine. En 1876, on a recueilli ici soixante-douze onces 
d'or dam; un seul sea u de sable. Presque ép tliRé. J/or y valait 18 
l'once. On trouyc snr cc rni!<scnu du qna rt z fcrrugim.:ux 
clécompo~é con tenant de l'or. 

Riâsseau dit Qita1'tz.-Bras du ruisseau de h rrrnite, tributaire du 
ruisseau McDame. DécouYcrte, 1875. ]fondement maximum, de 
$5 à. $20 par jour et par homme. Or en gntim;, 11011 roulé, aYcc 
fragments de quartz. Presque épuisé. 

Ruisseau Rosella.-Tribntairc du ruisseau ~foDamc. Découverte, 
1876. Rendement maximum, de $5 à. 15 par jour et par homme. 
L'or y valait $18.25 l 'once. Abandonné. 

Ruisseau Paterson.-Découvorte de l'or, 1 ï7. H.cndemcnt 
maximum, de $5 à $20 par jour et par homme. Un mineur yfa.isuit 
habituellement $6 par jour. Yaleu1· de l'or, $18 l 'oncc. Abandonné. 

Riûsseau D ennis.-Découvcrtc, 1877. Hcnclcment à. peu près égal 
à celui du précédent. Valeur de l'or, $18.25 l'once. Abandonné. 
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Ruisseau de l'Ol' (Gold C?'eek).-Découvcrte, 1877. Rendement 
maximum, de $5 à, $50 par jour. Valeur de l'or, $18 l'once. Exploi­
tation, dans le lit et les gradins. Abandonné. 

Ruisseau de l'Al'doise.-Déoouvel'te, 1877. Rendement maximum, 
$10 par jour et pnr homme. Valeur de l'or, $18 l'once. On n'a 
exploité que les bancs dt1 ruisseau. Abandonné. 

Ruisseait de Somel', ou Premièl'e-Fourche-Nord dn JfrDame.­
Découverte, 1876. A donné de $10 ,1, $100 par jour et pal' homme. 
Valeur de l'or, $18 l'once. Abandonné. 

Troisième-Foul'che-Nord du McDame.-Découvcrtc, 1877. On a 
exp loi té son lit et ses côtes. Aba,ndonné. 

Spring Creek.-Découvcrtc, 1877. A donné de $10 ù, $20 par jour 
et par homme. Valeur de l'or, $18.25 l 'once. On tL tinrtout exploité 
ses côtes. Abandonné. 

Rttissean de la Ch:ûte.-Découvel'to, 1 77. On y a trotrvé un peu 
d'ol'. Abandonné. 

Rivière Rapide.-Ri\ièro Dcasc, en aYal du ruisseau McDame. On 
y a découvert de l'ol'. Pas d'exploitation importante. 

Ruisseau Fran9ais.-Rivière Dease, côté norù, en aval du ruissea u 
McDame. On y a recueilli un pcn d'or·. 

Ruisseau T-Valker.-Découvol't.e, 1876. On dit qu'il est éloigné de 
soixante-quinze milles de l'embouchure du ruisseau McDame, dans 
la dir·cction de l'es t.. Pt·obablcmcnt tributaire Je la rivière Noir . 
On y a trouvé de l'or, mais jamais en quantité profitable. 

Riviè1'e Noire, Toul'ne-Encore 011 Vaseuse.-On y arrive par le 
sentie!' qui conduit aLl ruisseau Walker. On dit qu'e lle est t\ quntre­
vingt-dix milles du ruisseau McDame. On tl'ouve de l'or en paillettes 
sur ses bancs, et l'on suppose qu'il y :ide l'or en grains smi:;on con1·,; 
supérieur, bien qu'on n'y en ait pas encore rcncontl'é. 

Rivièl'e aux Liards inférieure.-(En :ival du confinent de la Dc:11:;c ). 
C'est ici q uc MM. Thibert et McCullough firent. leur première décou­
verte ù'or. On a, pendant plusieurs années, exploité assez largement 
les bancs de cette rivière; l'or qu'on y recueillait était en paillettes. 
Les bancs les plus connus sont : le Porcupine Bar, situé t't. environ 
cinquante milles en aval de l'embouchure de la Dease, côté nord de la 
rivière, le B ed-rock Bar, à. peu près à, cinq milles en aval du précédent, 
côté sud de la rivièl'c, et le banc do ..'1Ic0ulloch. pl'èsde l'emplacement 
de l'ancien fort Halkctt. 

Rivière aux Liards Supérieure.-(En aval cl u confluent de la Dease ). 
On y a trouvé de l'or en dive r·s endroits et quelques-uns de ses bancs 
ont été plus on moins exploités. Traités à l'iüde d'1rn crible, 
les graviers qui reposent su i· le roc du Cnfion Inférieur donnent 
$4 par jour et par homme. 
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Los ruisseaux suivants de la région <lo Cassiar ont, paraît-il, 
produit une certaine quantité d'or ; mais lom· position nous est 
inconnue : Ruisseau de Mi'tchell, Coulée de Brown, OouUe ou ruisseau 
du Pauvre Homme ot Ruisseau de Fred Hart. 

Région du Y11kon. 

Cette région ost au-Llelà do la frontièt·o septentrionale de la 
Colombic-Anglaii:;e, c'est-ù.-dirc au-dessus du 60c parallèle. N ou:; 
donnons pourtant ici un résumé des faits relatif:; à l'exploitation 
qu'on a faite de ses sables aurifères. Les deux pL'emières localités 
mentionnées seratLachent naturellementà la région do Cassiar, et 
·ont été exploré0s par de mineur!:! \en us de cette région. 

Ruisseau Sayyea.-Se jette clan · ia rivière aux J..Jiards supél'ieurc, 
par l'ouPst, à environ cinquante-cinq milles en amont de la France" 
Explo1·ation encourageante en 1875 ; or en grains. Peu de travaux 
jusqu'aujourd'hui. On rappol'te que les gîtes riches sont épuisés. 

Rivière Finlayson.-Tombo dans le lac Franccs, par l 'ouest. En 
explorant son embouchure, il y a dix ou douze an::;, ou en a tiré de 
SS à $10 par jour et par homme. Un grand nombre des cours 
d'eau de cette région paraissent riches, mais n'ont jamais été 
explorés. (Rapport, 1887, p. 132 B.) 

R ivière Lewes.-Décournrte de l'or, 1880. ExploilaLion com­
mencée en 1881. Dos banc assez rémunérateurs se présentent tout 
le long de ce cours d 'eau, en anü de la Tes-lin-too ou Newberry, 
mais les gisements les plus riches exploités jusqu'aujourd'hui ne 
se rnncontrent pas à moins de soixante-dix milles en aval de ce 
dernier point. Un grand nombre de bancs ont donné un rendement 
de $10 par jour et par homme. Le plus riche, le banc do Cassiar, a, 
paraît-il , donné jusqu'à $30 par jour et par homme dans certains 
cas, mais il est épuisé. Tout, l'or recueilli ici est en paillettes. Le 
cours entier de cette riYière et de quelques autres, ><cra probablement 
exploité quand le pays sera plus accessible. (Rapport, 1887, p. 205 n.) 

Rivière Tes-lin-too.-Tributairc de la lH'écédento. Ses bancs jus­
qu'au lac Tes-lin, sont semblable à ceux de la T1cwcs. (Voir Rap­
port, 1887, p. 175 n.) 

Nï-sutlïn-hï-nï.-Lc plus grand des cours d 'eau qui alimentent le 
lac Tes-lin. Bancs semblables à ceux de la J.Jewes. On y a fait 
un commencement d'exploitation. (Voir Rapport, 1887, p.175 B.) 

Grande rivière du Saumon.-Tributaire ùc la Lewes. On trouve 
plus ou moins d'or en paillettes sur les bancs échelonnés dans 
toute sa longueur, mais onn'eu a encore exploité aucun qui ait donné 
un rendement satisfaisant Ra.pport., 1887, p. 171 H.) 
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Pell y Supériew·e.-l3ancs rémunérateurs dé<.:011\"crts en 18 2. 
Quelques-uns, situés entre l'cmbouchurcs de la Lewes et celle de la 
Macmillan, ont été exploités. L'or se rencontre en plus ou moins 
grande adoncl:rnce ur tout 1:>011 parcours exploré. (Rapport, 1887 , 
p. 150 B.) 

Rivière .Ross.-'fributaire de la précédente. On croit q ne c'est 
sur cc cours d'eau q ne certains mineurs ont obtenu un rendement 
de $18 par jour et par homme, il y a quelques années. (Rapport, 
1887, p. 150 B). 

Rivière Steu;art.-Tributaire de la Pelly ou Yllkon; y arrive par 
l'es t. DécouverLe de l 'or, 1885. Cette année et l'année ;;uiYante, 
ses bancs ont donné jusqu'à $100 par jour et par homme. IWc a 
déjà produit ponr $100,000 d'or, environ. Or en pailletas, mais il 
paraît qu'il est en grains sur le haut du cours d'eau. Il se trouve 
rarement Jans du sable noir, mais communément dans un sable 
gremLt. On recueille plus ou moins de platine, associé à l 'or, sur ce 
cours d'eau et sur tous ceux du bnssin du Yukon. 

Sixty-mile Oreek.-Entre Forty-mile Creek et ln, Stewart, rive 
sud de la Pelly ou Yukon. On recueille des morceaux de quartz 
portant de l'or dans les eaux de ce ruisseau. Ses dépôts renferment 
de l'or, mais n 'ont pas été exploités. 

Forty-mile Oreek.-Tl'ibui.aÎL'e de la Pelly ou Yukon, rive occi­
dentale. Décot1vertc de l'o!', automne de 1886. C'est le seul cndl'oit 
où l'on ait encore ti·ouvé de l'or en grains et en pépites, dans la 
région du Yukon. Le rendement s'élève parfoi1:> à $100 pat· jom· et 
par homme. En 1887, nombre de mineurs y réalisaient $14 par 
jour, mais Je rendement do 1888, a été faible, la siLison des 
h:tutcs eaux ayant été très prolongée. Les dépôts y ont peu d'épai::;­
seur; cc que les mineun; expriment en disant que c'est un bed-rocl; 
creek. 

Région des chaînes de la. Côte et de la Skeena . 

. Ruisseau Seymour.-Entrée de Bunard. On y a recueilli de l'o r 
il y a quelques années. Il est abandonné aujourd'hui. 

Ruisseau Prospect.-Branohe orientale de la rivière IIoma,thco, 
en aval du lac Tatlayoco. Un parti d'ingénieurs du chemin de fer 
du Pacifiqua y a trouvé un peu d'or en 1875 . 

.Rivière Homathco.-On :r a découvert de l'or. Pas d 'exploitation 
jusqu'à présent. 

Ruisseau Lorne.-Rivièrc Skeena. Découverte, 1883. On dit que 
sa vallée est profonde et étroite. On recueille surtout l'or dans le 
lit du ruisseau, mai» le1:> grndins des côtes paraissent être riches. 
Les crnes cntnn-e11t considérablement l 'exploitation. Rendement 
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om·egi.;fré, 1 8-±, $17,000 ; 1885, $18,000; 1886; $12,000 ; 1887, 
$3,795. 

Coulée de Bone.-Ri,·ièl'o Skoena. A pl'ocluit un pou d'or on 1886 
et 1887. 

Ruis; ean Doi1glas.-K1tsumgalum, rivièl'e Skoona. Exploré on 
1 86, il a donné un peu d'or ; mais il est attjourd'hui abandonné. 

Autres cours d'eau descendant de la chaîne des Cascades.-On a 
ùécou\e1·L de l'or dan · nn bon nombre de ces cours d'eau, mais 
les détails manquent Pas d'exploitation importante. 

Ile de Yancouver. 

Rivière Leeclt.-On a trouyé de l 'or dans ce cours d'eau, sm· un 
parcoun; de quatre à cinq milles, clans un endroit où il suit la 
directiou d'une bande cl 'argiJitcs schisteuses. L'or y a été décou\el't 
en 1864, et, dans les quelques années qui suivirent, on en a extrait 
pour une valetu· de $100,000 Olt $200,000, suivant diverses appré­
ciatiom;. Il est fréquemment en grains et en pépites, et en 1864, 
ses sables traités à, l'aide d'un eribl c, donnaient, p~1raît-il , $34 par 
jour. Les gîtes riches du li t actuel de la riviè1·0 paraissent être 
épuisés, bien qu'on les tra>aille encore de temps en temps. On a 
exploité assez largement les creYasses du fond du cours d'eau. Les 
g radins des côtes sont assez importants et r enferment tous plus ou 
moins d'or en paillettes. Une compag nie, la Gordon Hydraulic 
Mining Co. (Li?nited) a récemment acquis ici une vaste concession 
située à peu près à mi-ch emin entre la rivière Sooke et la branche 
nord de la rivière L cech. On y iustallc actuellement les appareils 
nécessaires au lavage des sables. Pom détails :,nr ln, rivière Leech , 
Yoir Rapport, 1876-77.) 

Rivière Sooke.-(En aval de son confluent avec la Lecch.) On 
n 'y trouve que de l'or en paillettes venant probablement de la rivière 
J.Jcech. 

Ruisseau Goldstream.-Coule suivan t la direction de:; couches 
d'ardoises de la L ecch, mais à l'est de ce lle-ci. Il roule de l'or, mais 
en faible quantité. 

Riviere Jordon.-DécouYer te et exploitation de l'or à pou près en 
môme temps que sur la Lcech. On y trouve de l'or en grains, sur­
tout clans les crernsses du fond. On estime qu'il a produit pour 
$30,000 d 'or dans los quelques mois q ni ont suivi le commencement 
de l 'exploitation. 

Rivière deNanaïmo.-A quelque peu fixé l'attention cn 1877, mais 
on n'y a jamais trouvé de gîtes riches. Quelques blancs et quelques 
Chinois travaillent ici presque chaque année, mais n'y font pas for-
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Lnnc. lis rnmontcnt la rinèrc jusqu'à. sa source, qui est petl éloignée 
de celle du rnü;~eau de la Chine (China C'reek), canal Albcrni. 

Rivière San Ji1an.-Tomhc dans la baie de San Juan, à cnvil'on 
vingt mille>< au-des;;u,; du point atteint par l'eau Halée. On trouve 
llfl peu d'or en graini:; dans le:; crcva,;scs. i:;u r une faible partie du 
cours de cette rivière. LeR eoucheR rocheuse>< sont, paraît-il , clef' 
ardoises. 

Rivière Gowichrm.-!L Brown, qui faisait pariie de l'expédition 
q ni a exploré l'île de Vancouver. en 1864, ( Vancovv ei- I sland Ex­
ploring E.J:pedition) rapporte que tous les bancs de la Cowichan 
renferment de l 'or dans ln, proportion d'un quart de ccntin à troif' 
centin:s par chaudière de :-able. 

Ruisseau de Ji'oley.-(Lac Co,Yichan ?) :JI. Brown dit qu'il y a 
trouvé des dépôt;; donnant $2 par jour et par homme, et dont l 'un, 
cxploi1é par un miiwm: d 'cxpérienec, produirait probablement de 
85 à $8 par jour. 

Ruisseau de la Uhine on Atlat.-A environ sep~ milles de la tête 
dtt cana.l Albcrni , côté sud; ne paraît pas sur la carte. Découverte 
de l'or, ver· 1871. Exploité sanf' interruption pendant trois ans, 
urtont par des Chinois. On y fait encore q uelq ucs travaux. A donné 

un bon rendement !'Hl' un parcours de vingt milles. On y trnuvc de 
l'or jusqu'à. i-;a source. Les Chinùis, croit-on, y ont réalisé environ 
'5 par homme et p31· jour. On a examiné les filons de quartz des 
montagnes YOiRincR de cc rnisF<eau ; ils donnent de bonnes cspé­
rancct-i. 

Ruisseau .A.iratsish.-Au Pre11âer-Déti-oit du canal. l l s'y décharge 
plus bas que le précédent, mais naît dans les mêmes montagnes. On 
y·a rccnilli un peu d'or en g rains, mais les dépôts sont encombrés de 
cailloux:. On n'y a pas entrepris d'exploitation sérieuse. 

R ivière de l'Ours.-A la tête du détroit de Clayoquot. A attiré 
beaucoup 1'11ttention en 1862 et 1863, ainsi q n'en 1886. Dans cette 
dernière année, trente blancs et un grand nombre de Chinois s'y 
r endirent. On y trom·c de l 'or en paillettes, mais pas en quantité 
profitable. M. Butler, de la Vancouver l slandExploring E xpedition, 
rapporte qu 'il y a de l'or en grainssurl'undesruisseaux:quiforment 
ln source de cette riYière. 

Rivière de l'Or (Gold River.)-l>étroit de Nootka. Explorée à 
di verses reprisco;. On y trom·e de l'or en paillettes, mais pas en 
quantité profitable. 

Cap Commerell.-Bxtrémité septentrionale de l'île de Vancouver. 
Grèves de sable noir rcnferman t de l 'or . On n'a encore presque rien 
faitponr ;;a><stll·cr :<i l' exp loitation serait p:.·ofitab le. 
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Cap Cook.-Deux petits eour,.; d 'eau , descendant sur la pente de ce 
cap qui est tournée ;-en; la mer, et un antre qui coule du côté sud 
renferment de l'or , mai s les dépôt1> y sont très pcn importants et 
n'ont jamais été exploités. 

Entrée d' Ou-ou-kinsh.-U n pcti t ru i::ll'eau qui y tom be ron lc n ne 
assez grande quantité d'or. 

Quelques cours d'eau tribntai1·cs du lac Puntledgc et un ruisseau 
qni coule :\ l'est du cap Commc1·cll renferment de l'or en faible 
quantité. 

Q1rnlqucs-uncs des notes ci-dci:;Rns, relatives:\ rlle de VanconYt.'I', 
nou s ont été obligeamment fonmic;.; par}[. J. Jacq :i cs. 

Archipel de lfl Reine C!wrlott1' . 

On n'a jamais kOllYé, clans les îles de cc groupe, de dépôts aurifères 
rémunérateu1·i::. Cependant de mincci:; paillettes d'or Re présentent 
dans des gisements de fer magnétique granulaire qui se rencontrent 
dans les environs dn cap Pife, et pcnt-êtrc aillcur,;. (Rapport., 
] 878-79, p. 40 B.) 

ÜR ( ~'!LONS AURIPtRES.) 

Les principcmx fil ons aunfères qu'on a clécouvertli jusqu'ù présent, 
sont énumérés dans le tableau des essais de 111étaux précieux, pp. 82 R 

ù. 86 R. Dans son rapport sur le disti-ict minier du Caribou, J.1l. 
Bowman a enregistré et décrit environ 100 localités dans lesquelles on 
trouve des filons de quartz, qui sont, ou sont reputés être aurifères; 
nous ne croyons pas devoir nous en occuper ici. J'Ja liste supplémen­
taire ci-dessous ne porte que w· im petit nombrn de localités quJ ne sont 
norninés ni dans le tableaii des essais, ni dans le rapport de ~M. Bownian. 

Mitchell, ou Gold Harbour, ai·chipel de la R eine Charlotte.-Filon 
aurifère riche, mentionné à. ln. page 18 R. Sa position exacte est donnée 
sur la, carte de l 'amirauté, n° 2168, et sur la, carte géologique de 
l 'archipel de ln. Reine Charlotte, pub1iée avec Je rapport de 18ï8-79. 
J\1. Woodcock, qui a de nouveau exploré les lieux, en 1878, non8 
apprend que le filon découvert d'n.borcl n'avait probablement pas 
plus de trois pieds d'épaisseur, et qu'il paraît avoir été entièrement 
épuisé au moyen d'une fouille de trente pieds de long sui· douze 
pieds de profondeur. Ce filon était exactement vertical. Roche 
encaissante, roche verte, cristalline, probablement une cliabase. J\L 
\Vooclcock a découvert quelques veines de quartz qui rcnfermen t 
de l 'or visible, ù. environ un mille et Jcmi dn filon. 

Ruisseaii Sébastopol.-Sur ln Skcena, ù. environ soixa.ntc milles 
au-dessus de son embouchm·c, et en amont de Kit,;alas. Le filon 
Sébastopol est situé snr cc rniRscan, ù. ern-iron deux milles de la 
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rivière. M. Tiernan, de Victoria qui a fait l 'essai de la roch e, y fL 

trouvé : or, $42.18; argent, $13.47 par tonne. 
Clinton.-On a trouvé ici, en 1886, des morceaux d'hématite et de 

quartz renfermant des particules d'or, mais on ignore d'où ils pro­
viennent. Il paraît que ces fragments contiennent de l 'or clans la 
proportion de $300 par tonne. (Repo'.rt of Minister ofMines of B. C., 
1888, p. 207) . 

Environs du ruisseau Cottonwood.-(Près de la montagne du Cra­
paud, Kootanie occidentale). Nombre de concessions prises ici, sur 
des :filons de quartz aurifère pouvant être traité immédiatement, ou 
quartz massif. On assure que cette roche est riche, et M. Sproat 
dit qu'elle donne un rendement considérable, à l'essai. (Report of 
Minister of )fines of B. C., 1888, p. 299). 

E nvirons de la rivière Lardo.-(Kootanie occidentale). 
aurifère massif; donne, paraît-il, $4 par tonne de roche. 
of Minister of Mines of B. C., 1888, p. 304). 

Quartz 
(Report 

Ruisseau Findlay.-(Kootanie orientale). Quartz aurifère massif. 
(R eport of Minister of Mines of B. C., 1888, p. 307) . 

R égion du Grand-Détour.-Outre les localités énumérées dans le 
tableau des essais, on a rapporté de riches échantillon de quartz 
aurifère des claims Homestead, et B ig B end. 

Voisinage de Rock Creek.-On a découvert du quartz aurifère 
massif dans cette localité, outre des minerais d'argent. Echantillons 
riches reçus. Mentionné p. 74 R. 

Mine Monashee.-Entre le ruisseau aux Cerises et la rivière de la 
Chaudière. Or libre. Mentionnée p. 74 R. 

L es claims suivants, où l 'on rapporte qu'on a découvert des filons 
aurifères renfermant presque toujout·s aussi de l'argent, sont dans 
le voisinage de b Fraser inférieure, sut' l'entrée de Burrard, ou non 
loin de là: Claim de T eague, lac Harrison; Ruisseau Seymour; 
Lottie; No Surrender et Vancouver. Nous ne pouvons donner de 
détails authentiques sur ces localités. 

Ile de Texada.-R0ches aurifères découvertes ici récemment ; plu­
sieurs concessions accordées. On n'a pas encore de détails. Voir 
p. 81 R. 

ARGENT. 

L es principales localités où. l'on a rencontré des minerais d'argent 
ont déjà été énimiérées, soit de la page 59 R à la page 81 R., soi"t 
dans le tableau des essais, pp. 82 R à 86 R. Voir aussi certains 
renvois à l'article cuivre, p. 110 R. Il serait absolument inutile de 
mentionner ici les cen taines de concessions de mines d'argent, accordées 
récemment, en supposa.nt qiie cela fu t possible. La liste supplémentaire 
ci-dessous ne porte que sur les localités où l'on a trouvé de l'amalgame 

11 
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naturel d'argei~t ( arqitérite) ou de l'argent natif, inêlé avec l'or dans les 
sables traités par la métlwde du lavage. 

Ruisseau Vital, district d'Oménfoa.-On a trouvé ici, dallls les 
placers anrifères, des quantités considérables d'arquérite, souvent en 
pépites. Un échantillon soumis à l'analyse, a donné un rendement 
de 83.30 pour cent d'argent. V ou· p. 79 R. 

Rivière S imilkameen.-(Près des fourches du Vermillon) . En lavant 
les sables atu"ifères on a recueilli un peu d'argent natif ou d'arqué­
rite; les mo1·ceaux pèsent quelquefois deux ou trois pem1yweights. 
(Rapport, 1877-78, pa1·tie B.) 

Ruisseau de la M ission, lac Okanagan.-On tl'ouve parfois ici des 
morceaux d'argent natif ou d'arquét'ite avec l'or. (Rapport, 1877-
78, partie B.) 

R ivière S imilkameen,près de la frontière.-On y rencontre de temps 
en temps de petits morceaux d'argent natif ou d'arquérite da.ns les 
sables aurifères. 

Nicoamen, rivilre Thompson.-Argent natif rencontré parfois dans 
les sables aurifères. De petits morceaux de cette substance qu'on: a 
analysés sont composés d'argent et non d'arquérite. Il parait 
qu'on en a recueilli des morceaux d'un volume considérable en 
1858 et 1859. 

Rivière Tahl-tan, région de Cassiar.-On trouve de l'arquérite en 
lavant les sables aueifères. (Rapport, 1887, p. 88 B.) 

HOUILLE ET LIGNITE. 

Nous ne prétenclons pas, dans la liste ci-dessous, énumérer, tous les 
gisements, ni les ajfieurements excessivement nombreux de houille ou 
de li:gnites des districts de Nanaïmo et de Comox, ni même les exploita­
tions en cours de ces divers gisements. Ils ont été déjà décrits, et les 
personnes qui voudront se renseigner à ce siijet pourront consulter les 
pages qui précèdent ou les divers rapports de la Commission de Géologie. 
Nous nous efforçons ici d'indiquer, dans les régions les moins connues, 
les découvertes faites de côté et d'autre. 

Archipel de la Reine Charlotte. 

Cowgitz, entrée de Skidegate.-Anthracite, mentionné p. 93 R. 

(Voir aussi Rapport, 1878-79, p. 76 B, 1872-73, p. 67.) 
Côté sud de l'entrée de Skidegate.-Antbracite, très bouleversé, 

affieurement peu important. (Rapport, 1878-79, p. 76 B.) 
Rivière Ya-koun.-Houille grasse de bom1e qualité, le filon a, dit­

on, 18 pieds d'épaisseur, mentionnée p. 94 R. (Voir aussi Rapport, 
1887, :p. 21 T.) 
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.Ruisseau Ohin-oo-kun-dl.-Lignite. Impur et en filons minces. 
(Rapport, 1878-79, p. 103 n.) 

Pointe-Ya-kan.-Lignite. Dépôts irréguliers sur la grève. Rap­
poTt 1878-79, p. 104, B.) 

Pointe Skon-im.-Lignite. J.Jits assez épais, sur la grève. (Rap­
port, 1878-79, p. 105 n.) 

Rivière Ma-min, entrée de Masset.-Lignite en minces lits, à six 
milles de l'embouchure de cette rivière. (Rapport, 1878-79, p. 
JL07 B.) 

Naden H arbour.-Ruissean dn côté est. Lignite flottant dans le 
ruisseau. (Rapport, 1878-79, p. 108 B.) 

Ile de Vancouver. 

District de Nanaïmo.-Houille grasse, exploitée depuis de nom­
breuses années. Mentionné, p. 98 R. (Voir aussi Rapports, 1876-77, 
1871-72, 1873-74, et 1874-75,) 

D istrict de Oomox.-Houille grasse; on commence à l'exploiter 
sur une grande échelle. Mentionné, p. 97 R. (Voir aussi Rapports, 
1876-77, 1871-72, 1872-73, p . 90, 1873-74, p. 126. 

R foière Gampbell.-Ce cours d'eau se jette dans le passage de la 
Découverte. On dit qu'il existe un gisement de houille grasse sur 
la rivière à. douze milles dans l'intérieur. (Rapport, 1886, p. 29 B.) 

P ointe Kuhushan.-On assure qu'il y a de la houille clans un ruis­
seau qui arrive à la côte à un mille au sud de cette pointe. (Rap­
port, 1886, p . 19 B.) Cette localité et la précédente sont dans le 
prolongement du distt·ict de Comox vers le nord. 

Gisements de l'entrée de Forward, détroit de Quatsino.-Houille 
g rasse. Les filons rencontrés jusqu'ici sont minces. Mentionnés p. 
95. (Voir aussi Rapport, 1886, p. 88 n.) 

Gisements de Koprino, détroit de Quatsino. Devront être explorés 
au moyen de flondages. Pas d'affleurements de houille relevés. 
Mentionnés, p. 95 R. (Voir aussi Rapport, 1886, p. 88 n.) 

Gisements de Koskeemo, détroit de Quatsino.-Houilles bitumi­
neuses ; mentionnés, page 94 R. (Voir aussi Rapport, 1886, p. 93 n.) 

Suquash.-Houille. Mentionné plus haut (p. 87 a ., p. 95 R.) (Voir 
:aussi Rapport, 1886, p. 68 n et seq.) 

Rivière Ki-ide et ses environs.-Houille grasse en minces :filons. 
(Rapport, 1886, p. 68 et seq.) Cette localité et la précédente font 
partie des terrains houillers de Suquash. 

Entrée de Saanich.-De minces filons de houille ont été décou­
verts ici sur plusieurs points, mais aucun, parmi ceux-ci, n'a de 
valeur. M. Richardson les comprend dans les gisements de Cowi­
<ihen. (Rapport, 1876-77,.) 

11~ 
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Sooke.-A· l'entrée du havre, et aillems aussi dans le voisinage, 
on recueille des morceaux de houille et de lignite sur les grèves. Ils 
ont probablement été détachés des roches tertiaires qui se présentent 
ici. On a creusé ici, il y a assez longtemps, un puits de sondage dtl 
139 pieds de pl'ofondeur, mais sans atteindre un gisement de houille. 
(Rapports 1874-75, 1 76-77.) 

Tête du canal Alùerni.-On rapporte qu'il existe ici de la houille. 
On y trouve un dépôt carbonifère de l'époque crétacée, qui n'a 
jamais été suffisamment exploré. 

Détroit de Clayoquot et Ucluelet.-Houi ll e grasse trouvée sur 
plusieul's points dans cette localité. Aucune exploration géologique 
n'y a encore été faite. 

Baie de Cowichen.-1.lf.. Richardson a recueilli ici , clans un grès, 
de petit fragments d'anthracite. 

Rivière I{oquisela.-On a recueilli des morceaux d'anthracite 
impur à quelque distance sur ce cours d'eau, qui a été quelque peu 
exploré. 

Colombie-Anglaise, terre ferme. 

Rivière Sandstone.-Côté nord-est du détroit de Malaspina. Houille 
ou lignite, en couches minces et irrégulières. Il existe ici un dépôt 
considérab:e de grès, etc., appartenant selon toute probabilité à 
l'époque crétacée, mais ces roches n'affieurent que sui· une faible 
épaisseur dans la rivière. (Rapport, 1886, p. 29 B.) 

Environs de Vancouver.-Entrée de Burrard. Deux formations cle­
lignites ou de bouilles lignitiques affieurent ici. La formation 
supérieure se montre dans le voisinage de Brewery, sut· le ruisseau 
du même nom, à un demi-mille au sud de False Creek et sur quelques 
autres points, tant à l'est qu'à l'ouest. La formation infél'ieure· 
affieure près de la pointe Ostranders, Stanley Park, ainsi que suivant 
la direction des couches, vers l'est, à moins d'un demi-mille à l'ouest 
de Ha::itings. 'fous les :filons observés jusqu'ici sont très minces et 
dépassent rarement quelques pouces. 

Ruisseau Kanaka.-Près de la station de Haney, chemin de fer 
du Pacifique. A environ quatre milles au-dessus de l'embouchure de 
ce ruisseau, on rencontre des filons de houille ou de lignite d'une 
épaisseur de quelques pouces. 

Ruisseau Warnock.-Près de la station de Warnock, chemin de 
fer du Pacifique. De petits :filons de houille ou de lignite se présentent 
à ·deux tiers de mille au-dessus de l'embouchure du ruisseau. 

Rivière Stave.-On trouve un petit filon de houille ou de lignite 
à un demi-mille au-dessus de l'embouchure de la rivière. 

Collines de la Mission (Mission Hills.-A environ cinq milles au-
dessus de l 'embouchure de la rivière Stave. On y a trouvé des 
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fragments de houi ll e ou de lignite, mais on ignore d'où ilti provien­
.nent. 

Montagne Slalets. -Près de la 1)1ontagne Sumass. On voit ici, à 
environ cinq milles au sud du magasin de Frank Wade, un filon de 
houille d'excellente qua!ité; il a plus de vingt pouces d'épaisseur. 

Rivière Ohilliwack.-Des noyaux irréguliers de houille grasse de 
bonne qualité se présentent dans des grès, à environ trois milles et 
demi au sud-ouest dn village de Chilliwack (Centreville), prè de la 
route qui conduit de cet endroit au village du capitaine John, et. à 
e1w-il'on un demi-mille au nord-est du point ou cette route traverse 
.la rivière. Des uoyaux semblables se reI).contrent en un grand 
nombre d'endroits, au lac Cul tus, clans la rangée de collines qui longe 
la vallée de la Sumass. (Voir analyse n° 19, p. 107 R). 

Les notes ci-de sus, relatives aux localités voisines de la Fraser 
.inüfr ieure nous ont été foumies par M. Bowman. Nous les avons 
données un peu plus en détail que les autrns, parce que ces r enseig ne­
ments n 'ont pas été publiés ailleu1·s. 

Jonction des rivières Nicola et Ooldwater.-Houille, mentionnée p. 
104 R. (Rapport, 1877-78, partie B). 

Rivière Ooldwater.-Houille, de la même formation que la précé­
dente, se tl'ouve sur plusieurs points. (Rapport 1877-78, partie B ). 

Quilchena.-Sur la rivière de McDonald, qui se jette dans le lac 
Nicola en cet endroit, à environ trois milles et demi du lac. Lignite 
de qualité inféri eure. Le plus important des filons visibles a deux 
pieds d 'épaisseur. 

Ruisseau Guichon.-Arrive à la Nicola par le nord. 
lignite de bonne qualité sut' ce cours d'eau, à trois ou 
de la rivière, mais le lit n'affleure pas tout entier. 

On trouve un 
quatre milles 

Fourche sud de la Similkameen.-(En amont de l'embouchure de la 
Pasayten). On rapporte qu'il y existe un lig nite dans un grès 
micacé. (Rapport, 1877-78, partie B). 

Fourche sud de la Similkameen.-(Quatre milles en amont de la 
fourche du Vermillon. Lignite. (Rapport, 1877-78, partie B). 

Fourche sud de la Similkameen.-(Un quart de mille en amont de 
la fourche du Vermillon, rive sud) . Lignite ou houille lignitique de 
bonne qualité qu'on a quelque peu exploité récemment pour la 
consommation locale. A l'endroit où l'on a découvel't le gisement, 
on voit un filon supérieur de neuf pieds d'épaisseul' coupé par quel­
ques minces lits de schiste, plus bas sul' une épaisseur de quelque 
pieds un lignite mêlé de schistes, et au-dessous, un filon de houille 
lig nitique pure d'une épaisseur de quatre pieds, ou plus, la base étant 
au-dessous du niveau des eaux. 
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Rivière Tulameen.-(1frois milles en amont de la fourche du Ver­
millon). Lignite, sept pieds d'épaisseur en deux lits séparés par une 
couche schisteuse de trois pouces. (Rapport, 1877-78, Partie B.) 

Rock Creek.-(Un demi-mil!e de l'embouchure de la rivière de la 
Chaudière.) Lignite. Epaisseur inconnue. 

Kamloops.-(Trois milles au sud-ouest de la ville.) Houille de 
bonne qualité à la base de la formation tertiaire. Les filons trouvés 
jusqu'ici sont minces. Voir p. 10~ R. (Sommaire du rapport de 1888, 
p. 5.) 

P asse du Nid-de-Corbeau. Montagnes Rocheuses. Houille grasse, 
près duruisi>eau Marten. Voir pp. 101 R et 106 R. (Rappol"t 1885, p. 
72 B, 1887, p. 17 T.) 

P asse septentrionale de K ootanie.-Montagnes Roch euses. Houille 
en minces filons, sur la pente occidentale de West Simwiit. La 
houille qu'on voit ici est en lits trop minces pour êtr e exploités, 
mais les terrains houillers des environs sont les mêmes que ceux du 
ruisseau Marten, et il est très probable qu'on y trouvera des couches 
importantes de houille. C'est en cet endroit que le bassin crét r.<.:é de 
la rivière de l'Elah se rapproche le plus de la vallée de la Kootanie,. 
dont il n'est séparé quo par une distance de douze milles; la vallée 
de la rivière du Wig wam va de l 'un t~ l'autre. (Rapport, 1885, p · 
64 B.) 

R ivière du Gué (Fording .River).-Tributaire de la rivièl'e de i'Elan , 
montagnes Rocheuses. On y voit plusieurs filons de houille, dont 
le plus important a deux pieds d'épaisseur et se montre dans plu­
sieurs affieurements naturels. (Rapport, 1885, p. 114 B.) 

Collines Vertes (Green H i lls) .-Vallée de la rivièrn de !'Elan, 
montagnes Rocheuses. Près du sommet de ces collines à environ, 
quatre milles au 1md de la localité précédente, on aperçoit un li t de 
houille de sept pieds d'épaisseur, dans un affieurement confus. 

L es trois localités qui précèdent, ainsi que celle du ruisseau 
Marten, sont toutes dans le bassin crétacé de la rivièr·e de l' Elan, sur 
le versant occidental des montagnes Rocheuses. On ne s:iurait 
guère douter qu'il y a là un important dépôt de houille. Les autres 
bassins crétacés, qui sont sur le versant oriental des montagnes 
Rochellses, ne sont pas compris dans la province de la Colombie­
Anglaise. (Voir rapport, 1885, avec carte). 

. Vallée de la K ootanie, 7Jrès de la rivière du T aureait.-Lignite. On 
n 'en a trouvé jusqu'ici que des morceaux détachés. (Rapport, 1885, 
p. 158 B.) 

Thompson du 1-Vord.-(Quarante-oinq milles en amont de Kam­
loops). Houille grasse de bonne qualité en couches ininoes. Rapport, 
1877-78, pa1·tie u.) 
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Rivïère Fraser.-(Rive est, à peu de distance du pont (cantilever). 
Lignite. Couches min{les. 

Nicoamen, riviè1·e Thompson.-Lignite. lies filons observ~s sont 
minces et le lignite y est impur. 

Hat Ci·eek, près du canon du Marbre.-Lignite, quarante pieds 
d'épaisseur. (Rapport, 1877-78, partie B.) 

Rivière Fraser.-Entre Soda Creek et le for t Georges, ainsi qu'à 
Quesnel. Nombreux affleurements de filons de lignite. Cehli qu'on 
voit à Quesne~ est de qualité infé1:ieure. Voir p. 105 R. (Rapport, 
1875-76, p. 275). 

Rivière Nichacco supérieure.-( Au sud du lac Fraser). On voit des 
lignites sur plusieurs points à huit milles au sud du lac. Epaisseur 
du filou le plus important, qnatre pieds. (Rapport, 1876-77.) 

R ivière Néchaceo inférieure.-( A l'est du lac Fraser). Formation 
tertiaire importante. On n'a pourtant trouvé ici que des lignites 
:flottants. (Rapport, 1876-77). 

R ivière à l'Eau-Noire (Black-water River) . Lignites flottants, aux 
canons supérieur et inférieur et dans la section de rivière qui les 
sépare. (Rapport. 1875-76, p. 269.) 

R ivière Chilacco.-On n 'y trouve que des lignites flottants. 
R ivière Nazco.-Lignites flottants près de la montagne de 

Cendrillon. (Rapport, 1875-76, p. 268). 
Ruisseau Ko-has-gan-ko.-Au sud-ouest du lac Tanyabunkut. 

Lignite de bonne qualité, en lits de quatre pieds ou plns. 
(Rapport, 1876-77 et 1877-78, partie G.) 

Royd's ou Gold Svring Home.-Ruisseau Lightning, Caribou. 
Couche de lignite, de 6 à 10 pied8 d'épaisseur et d'assez bonne 
qualité. 

Rivière de l'Ours.-(Près de la tra,rerse de l'ancien tracé du ch. de 
for dll Pacifique, lat. 54°.) On dit qu'il y existe un filon de houille 
d'environ dix-huit pouces d 'épaisseur. 

Rivière aux Panais.-Liguite en place ; de nombt"eux fragments 
de côté et d'autre. (Rapport, 1875-76, p. 73.) 

Kitseguecla, rivière Slœena.-Houille iinpure observée dans les 
roches crétacées. (Rapport, 1879-80, partie B.) 

Portage de la Babine, près du lac de la Cabine.-Houille impure, 
observée. (Rapport, 1879-80, partie B.) 

Skeena Supérieure.-Deux localités , respectivement à 9 et 20 
milles en amont des fourches de la Skeena. Houilles impures, 
comme dans les deux endroit précédents. (Rapport, 1879-80, partie B.) 

Riviére Wa.tsonkwa.-Dix-huit milles en amont des fotaches de la 
Skeena). On dit qu'il y a là de la houille grasse en abondance. 
Mentionnée p. 101 R. (Rapport, 1879-80, partie B.) 
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Canon de la rivière des Pins.-(Cinq milles en amont des fourches 
inférieures.) Région de la rivière de la Paix. Houille grasse, en 
lits minces. Le plus important a deux pieds d'épaisseur. 
(Rapport, 1875 76, p. 60.) 

Russeau au Charbon( Coal Brook).-Brao; oriental de la rivière de 
la Paix. Plusieurs minces couches de houille. (Rapport, 1879-80, 
partie B.) 

Canon de la montagne des Roches.-Rivière de la Paix. Houille 
g rasse en couches minces; la plus épai se a deux pieds. (Rapport, 
1879-80, Partie. n.) 

Rivière Tahl-tan.-Région de Cassiar. On dit qu'il s'y rencontre 
du lignite dans les couches tertiaires. 

Rivière Rapide, Cassiar.-Lit de houille lignitique près de 
l'embouchul'e; le filon a, paraît-il , deux pieds d'épaisseur. 

Rivière Dease.-(Huit milles au-dessus de son embouchure.) 
Région de Cassiar. Lignite en couches minces. (Rapport, 1887, 
p. 106 B.) 

Rivière aux Liards et rivière Frances.-(En aval et en amont de 
leur confluent) . Région du Yukon. Lignite. Le lit le plus important 
qu'on y ait VLl a trois pieds d'épaisseur. (Rapport, 1887, p. 115 n.) 

Passe de Ghilkat.-Près de la source de la rivière de Chilkat, à 40 
ou 50 milles au nord-ouest de la tête de l'entrée du même nom). Houille 
grasse; les échantillons examinés ont paru de bonne qmdité. On dit 
qu'elle est abondante dans nu dépôt de grès, de schistes, etc., dont les 
couches se dil'igent au nord-ouest. 

Rivières Lewes.-(Lat. 62° 15, long. 136° 25). Région du Yukon. 
Houille lignitique. Plusieurs filons ont été observés, mais aucun n'est 
important. (RappOl't, 1887, p. 166 B). 

Pelly ou Yukon.-Au ruisseau au Charbon, cinq milles en, aval de 
Forty-mile Creek, rive est de la rivière. M. Ogilvie rapporte qu'il y 
a eu deux filons de houille lignitiq ue, ayant respectivement 5 et 7 
pieds d'épaisseur. 

FER. 

Ile de Te.'Cada, rivage sud-ouest.-Magnétite. Décrite, page 108 R. 

(Rapport 1886, p. 37 n). 
Ile de Texada, rivage nord-est.-Magnétite en masses irrégulières, 

dans un calcaire. Ces masses ont une apparence plus ou moins stra­
tifiée. Epaisseur de la plus forte masse observée, 4 pieds. (Rapport, 
1886, p. 40 n). 

Ile du groupe Walker.-Magnétite de qualité tout à fait supérieure. 
Elle se présente dans une petite entrée rocheuse près de l 'extrémité 
septentrionale du groupe Walker, détroit de la Reine Charlotte. Le 
dépôt n'a pas été examiné. (Rapport, 1872-73, p. 96). 



FEH. 

Entrée de Rivers.-A environ 25 milles de la mer sur le côté nord 
de l'entrée. Magnétite r essemblant à celle de l 'île de Texada. On di t 
que le dépôt est considét'able. 

Ouverture de l'entrée de Rivers.-Côté ouest du détroit de Fitzhugh. 
Il paraît qu'on y trouve du minerai de fer magnétique. (Rappol't, 
1873-74, p. 129). 

H arriet Harbour, archipel de la R eine Charlotte.-Magnétite. Men­
tionnée, p. 110 R. (Rapport, 1878-79, p. 65 B). 

Entrée de Skincuttle, côté nord, archipel de la R eine Charlotte. 
Magnétite. (Rapport, 18'78-79, p. 62 B). 

Cap Commerell.-Extrémité nord de l 'île de Vancouver. Sables 
ferrugineux magnétiques le long des rivages. Il s ne sont probablement 
pas assez abondants pour être exploités avec profit. (Rapport, 1886, 
p. 80 B.) 

Entrée de Knight.-A un mille au-dessus de l'embouchure de la 
riYière, à la tête de l'entrée, rive gauche, 1,200 pieds dans la montagne. 
On dit qu'il y a là un dépôt de magnétite. (Rapport, 1873-74, p. 129). 

Vis-à-vis dit détroit de S eymour.-A envil'on six mill es de la baie 
de i\ienzies, dans les terres. Minerni de fer. Le dépôt, dit-on, est 
considérable. (Rapport, 1873-74, p. 129). 

Entrée de Skidegate, archipel de la R eine Charlotte.-Carbonate 
de fer lithoïcl e. On le trouve en gros noyaux très nombreux, 
sur plusieurs points dans les roches carbonifères. 

Mines du dét1'oit de Baynes, Oomox.-Carbonatc de fer lithoïde 
très abondant, associé aux couches de houille. Deux échantillons 
examinés par M. Hotfman contenaient respectivement 36·83 et 29·78 
pour cent de fer . 

Canal Alberni.-Magnétite. Environ un mille en aval dL1 ruisseau 
de la Chine ou rui sseau d'Atlat, Des :filons importants coupent les 
roches sur le rivage. 

Sooke.-Côté sud du havre) . Magnétite. Mentionnée, p. 109 R. 

(Rapport, 1886, p . 18 T.) 
Sooke.-(Près de la localité précédente) . Hématite. Observée dans 

un affieurement sur la grève. Iie dépôt ne paraît pas important. 
· Environ de H ope.-Echantillon de magnétite de bonne qualité. 
Le dépôt est, paraît-il , à environ dix milles de Hope. 

Environs de Nicoamen.-Ravin près du moulin , environ un demi­
~nille en aval de Nicoamen. Filon ou dépôt irrégulier de magnétite 
avec pyl'ites de fer. Les pyrites sont assez abondantes pour ôter 
toute Yaleur au minerai. 

Montagne d'Aimant.-Près de l'ancien Rentier (Brigade Trai t) qui 
va de la Tulameen à Hope, neuf milles au sud-ouest de l 'embouchure 
de la rivièl'e de la Loutre. Nombreux filom; rle maisnétite 'loupant 
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mie masse de diorite éruptive. Les filons observés, pl'ès du sommet 
de la montagne, ont environ six pouces d'épaisseur. 

J.ltfontagne de Fer.-Sut· la Nicola, près de l'embouchure de la 
rivière Coldwater. Minerai de fer spéculaire en filons nombreux et 
petits. On dit qu'il en existe des filons de plusieurs pieds de largeur, 
ma,is nous ne les avons pas vus. (Rapport, 1877-78, partie B.) 

Vallée de la Sirnilka.meen.-(Trois milles eu amont de Keremeoos, 
côté nord.) On y a trouvé de l 'hématite schisteuse. (Rapport, 
1877-78, partie B.) 

Ca.fion de la rivière du Taureau.-V::üléc de la Kootanie. Hématite 
mat;sive, parfois colorée par du carbonate de cuivre. On en trouve 
là de nombreux fragments. (Rapport, 1885, p. 159 B.) . 

Cherry Bluff, lac de Karnloops.-Magnétitc, en nombreux filons 
irréguliers coupant une masse de diorite. Quelques-uns des filons 
observés out jusqu'à trois pieds d 'épaisseur. Le minerai est d'excel­
lente qualité. Quelques-uns des échantillons analysés contenaient 
66·83 pour cent de fer et très peu de souffre ou de phosphorn. 
(Rapport, 1877-68, Partie. B.) 

vVatkinson's, riv~ère Fraser.-(Environ 23 milles en amont de 
Lytton.) Magnétite. On assure que le filon a vingt pieds d'épais­
seur. 

Quesnel.-Carbonate de ter lithoïde, dans des tel'rains tertiaires, 
fréquemment converti en hématite p~u· la combustion spontanée 
d 'un dépôt voisin de lignite. Des carbonates de fet· lithoïde sem­
blables se présentent sui· plusieurs points, en quantité plus ou moins 
importante, dans les roches tertiaire de la province. 

CUIVRE. 

(Voir aussi tableau des essais des minerais des métaux précieux, pp. 
82 R à 86 R.) 

Environs de la tête du bras du Saumon, entrée de Jarvis.-D6pôt de 
bornite et de pyrites de cuivre (Voir p. 111 R.) 

Entrée de Knight.-Minerai semblable au précédent. De petits 
échantillons examinés sont très riches. L 'endroit n'a pas été exploré. 

Entrée du détroit de Howe.-(Trois milles au nord du phare de la 
pointe .Atkinson). On y a découvert des pyrites de cuivre, en 
1885. Des travaux considérables ont été faits alor . Exploitation 
abandonnée. 

Ile de T exada.-(Mine :M:alaspina.) Pyrites de fer et de cuivre 
dans une gangue de calcite et de quartz. Minéraux accessoires, 
andradite, trémolite, chlorite et molybdénite. Voir p. 112 R. (Rap­
port, 1886, p. 36 n). 

Détroit de Sansome.-Pyrites de cuivre. Qtielques travaux d 'ex­
ploration y ont été faits, il y a plusieurs années, exploitation aujour-
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d'hui abandonnée. Le minemi paraît être déposé dans la roche, 
suivant les plans de clivage. 

Rive sud-ouest du canal de Dean.-.hf. Horetzky y a recueilli des 
échantillons de pyrite cuivreuse et de cuivre pyriteux hépatique 
provenant d'un filou. · 

Tête de l'entrée de Kitimat.-M. Richardson y a observé un dépôt 
peu important de pyrites de cuivre et de galène. 

Riviere Homathco.-Se jette dans le haut de l'entrée de Bute. On a 
rapporté de cette rivière plusieurs échantillons détachés de certains 
filons et renfermant des pyrites <le cuivre et une certaine quantité de 
cuivre pyriteux hépatique. Localité non examinée. 

Iles Raboteuses (Gnarled Islands).-Au nord de l'île de Dundas, 
entrée de Dixon. Pyrites de cuivre. Ne se présentent qu'en petites 
veines. 

Canal d'Ellerslie.-Près du détrojt de J\1ilbank. On a commencé 
à. faire ici certains travaux, il y a plusieurs années, sur un filon 
renfermant de hi pyrrothite ou des pyrites de fer magnétique et des 
des pyrites de cuivre. Ce filon se trouvait sur la rive occidentale 
du bras de Nilms. Le dépôt est connu sous le nom de H ebrew mine, 
et paraît méritet· d'être examiné de nom·eau, à cause de ses pyrites 
de cuivre. 

Port Simpson. Banc Chimseyan.-Sur la colline en arrière du 
village. Pyrrothite et pyrites de cuivre dans une ga.ngue de quartz. 
On y a fait quelques travaux d'exploration. 

Passage de la Découverte.-(Deux milles et deux tiers au sud de 
la pointe de la Loutre.) Filon de quartz renfermant des pyrites de 
cuivre, le filon n'est pas gros. (Rapport, 1886, p. 46 B.) 

Entrée de Skincuttte, rive nord, archipel de la R eine Charlotte.­
Ancienne mine do cuivre. Faible quantité de pyrites de cuivre ayec 
de la magnétite. Voir p. 112 R. (Rapport, 1878-79, p. 63 B.) 

Ile du Cuivre, entrée de Shincuttle.-Petites veines Ü'régulièros et 
noyaux de pyrites de cuivre en nombre d'endroitA. (Rapport, 
1878-79, p. 63 B.) 

Baie du Cuivre.-(Entre Cumshawa et Skidegate, archipel de la 
Reine Charlotte.) Ou trouve ici des minerais de cuivre; quelques 
tt-avaux d 'exploration y ont été faits autrefois. (Happort, 1878-79, 
p. 35 B.) 

Peti te île au large de Port Frederick, archipel de la R eine Charlotte. 
-Le capitaine Stewart, <le la Compagnie de la Baie d'Hudson, 
rapporte qu'il y a là des minerai de cuivï\e. 

Sur la côte, àdeux milles èi l'es t du havre de Sool..e.-Minemi de 
enivre découve1·t en 1864. On y a crnnsé un pnits de 120 pieds de 
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profondeur, aujourd'hui abandonné. Cuivre natif et pyrites de cuine. 
(Voir p. 112 R. (Rappor t 1886, p. 19 T.) 

Sirnilkarneen du Sud.-(Rive est, à six milles en amont dL1 rui seau 
Whip-saw.) Claiin de ht British Colurnbia Copper Cornpany. L e 
dépôt consiste surtout en pyrites de cuivre, qui renferment aussi, 
pa1·ait-il, pour $20 d'argent par tonne de minerai; il paraît être irré­
gulier. Tnivaux d'exploration en 1882-8:~. La formation qui r en­
ferme ce dépôt a été suivie, dit-on, dans la direction du nord-ouest, 
jusqu'au rui sseau ·whip-saw, et partout on y a observé du cuivre en 
·quantité plus ou moins importante. 

Environs de la source du ruisseau aux Loups.-(U ne douzaine de 
milles en amont des fourches du Vermillon, Similkameen.)-M. 
Jamieson a, dit-on, découvert ici, en 1888, une masse considé rable de 
minerai de cuivre. On dit que ce minerai renfe1·me aussi de l'argent. 
Report of Minister of Mines of B . C . . , 1888, p. 318.) 

Tularneen et Siinilkarneen.-On trourn, en lavant les sables auri­
fères, du cuivre natif en petits grains ou même en morceaux pesant 
plusieurs penneyweig ht . 

Entre Rock Creek et Boundai·y Creek.-Dépôt de cuine gri , 
déouvert en 1888. Il paraît qu'il est important ; on y a accordé 
plusieursconcessions de mine. 

R égion de la montagne du Crapaud.-J.,es minél'ais d'argent de cette 
région renferment une forte proportion de cuivre. Voir p. 111 R. 

Montagne du Jubilé, rivière Colurnbia.- Ces dépôts on t été mention­
nés en parlant des métaux pl'écieux, mais on y t roL1ve aussi une 
g rande quantité de sulfures de cuivre. Voir p. lllR. 

Région du lac des Souches.-L<Js minerais trouvés ci, tout en tirant 
généralement leur plus g rande valeU!' des métaux précieux, renfer­
ment aussi une forte proportion de cuivre. 

Chaîne de Brisco, montagnes Rocheuses- (Vis-à-vis de l'extrémité 
inférieure du lac Columbia su1)érieur). Riche minerai. de cuivre, 
composé de chalcolithe, de bornite et de pyrite. Ne renferme ni 
or ni argent. 

Ile du Cuivre, lac Shuswap.-Couches de schistes talqueux ou nacrés 
d'environ six pieds d'épaisseur, fortement impl'égnées de pyrites de 
cuivre. (Rapport, 18'7'7-'78, Pa•:tie B ). 

Ruisseau du Cuivre, lac de K amloops.-Roches tl'appéennes impré­
gnée:; de minerai de cuivre, ou coupées par des filons de même nature. 
On rapporte que les sauvages y ont aussi r ecueilli du cuivre natif, 
il y a plusieurs années. (Rapport, 18'7'7-'78, PartieB). 

Cherry Bluff, lac de K a.mloops.-Minerai de cuivre avec mag nétite, 
près de l'extrémité occidentale de l'escarpement. Rapport, 18'77-'78, 
Partie B). 
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Watkinson's, riviere Fraser.-Euviron 25 milles en amont de 
Lytton). Cuivre gris (tétraédrite) en masses considérables. 

Rivière Thompson.-(Eboulement rocheux à environ six milles 
en amont du pont de Spence, rive est). Minerais de cuivre en dépôts 
irréguliers, associés à une brèche. Paraît sans importance. 

Rivière Thompson.-(Six milles en aval du pont de Spence. Cui­
vre pyriteux hépatique riche. On n'en a trouvé que des fragments 
détachés. 

Rivière Thompson.-(Neuf milles en aval du pont de Spence). 
On a trouvé ici un fragment anguleux de cuivre natif, pesant plu­
sieurs onces. 

Rivière Fraser, près de I:lope.-(Mine de Murphy). Cuivre, clans 
un filon assez gros et bien défini. On dit que la roche donne aussi 
de $15 à $45 d'argent par tonne. On y a ouvert une longue galerie 
en 1859, et les travaux ont été repris pondant un certain temps en 
1879. 

Rivière Fraser.-(Environ 30 milles en amont de Fort-George) . 
On a trouYé ici un morceau détaché de cuivre natif, du poids de 
plusieurs livres. 

Rivièi·e Fraser.-(Dix milles en amont de Lillooet). On recueille 
ici de petites masses de cuivre natif dans les sables aurifères. 

Bate's, ou 150-mile house, voie charretière du Oaribou.-On a recueilli 
ici un morceau détaché de cuivre natif, pesant près de 15 livres. 

Ruisseau Vital, Oménica.-On trouve des morceaux de cuivre natif 
dans les sables aurifères. 

R ivière Quesnel, près des Fourches.-On a recueilli ici plus d'une 
demi-tonne de cuivre natif en pépites, au cours de l'exploitation des 
sables aurifères. La localité précise où ce métal se rencontre, paraît 
être Twenty-mile Creek, qui se jette daus la rivière un peu en aval du 
ruisseau Morehead. 

Boulde1· Guelch, ruisseau Thibert, Cassiar.-On a trouvé ici une 
masse de cuivre natif du poids de 15 livres. On en rencontre aussi 
de petites pépites dans les sables amifères de quelques autres coms 
d'eau de la région de Cassiar. (Rapport, 1887, p. 91 n). 

PLOMB. 

Presque toutes les localités où l'on a rencontré les minerais de plomb 
ont été mentionnées en parlant des minerais d'argent. Voir pp. 56 R. 

à 81 R. .Je ne nomme donc ici, parmi les dépôts de minerais de plomb · 

NoTE.-Oomme il est dit ailleurs, on a observé des traces et de petits dépôts irré­
guliers de minerai de cuivre, en maint endroit, soit entre les couches rocheuses, soit 
dans la masse même des roches. Nous ne croyons pas nécessaire d'énumérer ici ce11 
dépôts. 
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argentifères, que ceux qui renferment une proportion considérable de 
plomb. On devra. ausssi consulter, sous ce rapport, le tableau des 
essais des minerais des métaux précieux, pp. 82 R à 86 a. 

Mont Stephen ou Tunnel Mountaùi.-Dépôt considérable de galène 
hautement argentifère. ( Voii' p. 71 R). 

Région d'Illecillawaet.-Dépôts importants de galène, souvent 
riche en argent (Voir p. 69 R) . 

Camp de Hot Springs, lac cle Kootanie.-Importants dépôts de 
galène et de carbonate ores (galène décomposée,) souvent riche en 
argent. (Voir p. 66 R.) 

Camp cle Hendryx, lac cle Kootanie.-Importants dépôts de galène, 
renfermant une quantité moyenne d'argent (Voit p. 68 a). 

Rock Oreek et ses envfrons.-Galènes, souvent très riches en argent 
{Voir p. 74 R). 

Région cl'Oménica.-Filons abondants en galène; ordi nairement 
riches en argent. ( Voir p. 79 R). 

Riviè1·e Naas.-M. W. Lyons à transmis a feu M. J. Richardson des 
·échantillons de galène provenant de cette rivière. La localité pré­
cise n'a pas été indiquée, et l 'on ne s'est pas assuré si le minerai con­
tient de l'argent. 

Canon inférieur, rivière aux Liards supérieure.-Galène en filons iné­
guliers. On ne sait pas quelle proportion d 'argent elle renferme. 

R ivière Ohi:lcotin.-Echantillons de galène recueillis par M. Tiede­
mann. On ignore ce qu'elle contient d'argent. 

Environs d'un village sauvage, Cumshewa, archipel de la Reine 
Oharlotte.-N ombreuses veines, dans un agglomérat: un peu de 
galène et de pyrites de fer. (Rapport, 1878-79, p. 93 n.) 

La galène se présente encore, en quantité plus ou moins impor­
tantes, dans plusieurs mines de la région du Caribou, mais elle ne 
paraît pas y être aussi riche en argent que dans la région des 
Selkirk. Parmi les filons de la région du Caribou qui renferment 
de la galène en quantité notable, on peut citer le filon Home Rule, 
près de Barkerville, et le filon Holmes de la chaîne de Casse-cou 
(Break-neck Ridge), plateau de la Raquette. 

ANTilllOINE. 

Voisinage de vVatkin~on's, rivière Fraser.-A environ deux milles 
en aval du dépôt de minerai de fer mentionné plus haut, et à peu près 
à 23 milles en aval de Lytton. Filon de 14 pouces de largeur, envi­
ron, contenant une forte proportion de stibine avec du quartzet de 
la calcite. Ce filon porte aussi des traces d'or et 2,187 onces 
d'argent pour une tonne de roche. (Rapport, 1887, p. 63 T.) 
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Cumshewa, archipel de la Reine Oharlotte.-Le capitaine Stewart, 
de la Compag4ie de la Baie d'I-Iudson, a rapporté des échantillons ren­
fermant de l'antimoine et de l'arsénic, et provenant probablement de 
cette localité. 

PLATINE. 

Région de la S imilkameen supérieure et de la Tulameen.-On tl'ouvc 
du platine, souvent en pépites, dans plusieul's endroits où l'on exploite 
les sables aurifères. (P our l'indication des localités, voir p. 114 R.) 

Rivière Tranquille, lac de Kamloops.-On le trouve en paillettes, 
avec l'or. (Rapport, 1877-78, Partie n.) 

Rivière Fraser.-On dit qu'il s'y présente eu très minces paillettes, 
avec l'or, ·notamment en un endroit située à dix milles en amont de 
Lillooet. 

Yukon.-On le rencontre, en minces paillettes peu abondantes, 
dans les bancs aurifères de tous ou de presque tous l'es tributaires du 
Yukon qui ont été exploités. 

MERCURE. 

Vallée de Wapta (Cheval-qui-Rue ).-Montagnes Rocheuses. 
(Mine Ebenezar, à trois milles de Golden). Cinabre d'un rouge 
brillant disséminé dans une gangue de calcite. Dépôt exploré jusqu'à. 
un certain point ; ne paraît pas pouvoir être exploité avec profit. 
(Rapport, 1886, pp. 44 n., 9 T.) 

Rivière Hamathco.-On a trouvé du cinabre ici pendant qu'on 
faisait le tracé du chemin de fel'. On rapporte que le gîte est bien 
défini et qu'on peut le suivre l'espar,e de trois quarts de mille. 
Couches rocheuses, ardoises. Localité exacte, côté nord de la rivière 
H omathco, presque vis-à-vis de la station 3,300, tracé de Cambie, 
18'1'5. 

Rivière Fraser.-On a recueilli des grains de cinabre, en lavant 
les sables du banc Boston . 

.Rivière Fraser, 12 milles en amont du ruisseau du lac K elley.-.A. 
quelque distance de la rivière, sur un cours d 'eau qui y arrive ::le 
l'ouest, on a recueilli de riches échantillons de cinabre renfermant 
du mercure natif. 

Envfron de New- Westrninster.-M . .A.. J. Hill rapporte qu'on a 
t rouvé ici un morceau détaché de cinabre riche. 

P ic d'Argent, près de H ope.-On voit des globules de mercure natif 
dans certaines p~rties du minerai d'argent qu'on ti·ouve ici. 
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MOLYBDÈNE. 

Près de la source de la branche sud du ruisseau Spuzzum, rivière 
Fraser.-Molybdénite dans des filons de quartz. Beaux échantillons 
reçus. 

P ointe, ù l'est de la baie de Carrington, île de Cortez, détroit de 
Géorgie.-Faible quantité de molybclénite dans des :filons de quartz. 

Ile de Texada.-Molybclénite, à la mine de cuivre Malaspina, clans 
le filon. 

Environs de la tête du bras dit Saumon, entrée de Jarvis.-Molyb­
clénite associée à du minerai de cuivre, mentionnée précédemment 
(Voir 1).170&.) 

Entrée de Knight.-On dit y avoir trouvé de la molybdénite. 
Cours supérieur de la rivière Cowichen. On en a. ra lJporté des échan­

tillons de mobybclénite. 
R ivière de L illooet.- Echantillon de molybdénite r eçu de cette 

localité par M. A. J. Hill. 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 

Pierre ù bâtir, etc. 

Nous ne mentionnons ici que certaines localités où, l'on a exploité des 
carrières, et qiœlqiœs autres, qui en raison de leur position etc, pa­
raissent avoir une certaine importance. 

Ile Nelson, entrée de Jarvis.-Gr::mit gris-rosé. Prend un beau 
poli; on l'a employé dans la construction de la cale sèche d'Esqui­
malt. Carrière bien située. 

Bras nord de l'entrée de Burrard.-Granit gris. Se débite facile­
ment en blocs de toutes dimensions; le dépôt est au bord de l 'enu; 
on l'emploie dans les constructions de Vancouver. 

Ile de l'Amirauté ou de la Saline.-Grès gris-verdâtre d'excellente 
qualité. S'extrait et s'expédie facilement. Employé dans la en.le 
sèche d'Esquimalt. 

Ile de P ender.-Grès de bonne qualité. On ne l'a que peu exploité 
jusqu'à présent. Connu sous le nom de Browning I sland stone. 

Ile de Newcastle, Nanaïmo.-Des grès provenant de cette localité 
ont été employés à la construction de l'hôtel des monnaies de San 
Francisco, etc. Voir p. 117 R.) 

Environs de Nanaïmo.-Grès trouvés dans le prolongement des 
tonains houillers de l'île de Newcastle. Carrière ouverte en 1875. 

Carrière de la rivière Chase, près de Nanaïmo.-Grès semblables à 
ceux de la localité précédente. 

Ile de T exaclct.-Marbres gris, blancs et tachetés, en dépôts iné­
puisables. On en a extrait une certaine quantité à Marble Cove, 
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sur le rivage nord-ouest, à trois milles et demi de la pointe septen­
trionale de l'île. Peut être employé Jans les constructions ordinaires 
eL se polit bien. (Rapport, 1886, p. 35 B.) 

Anse du Castor (Beaver Cove), côte nord-est de l'île de Vancouver.­
A un demi-mille de la, mer, i:;ur nn rnii:;seau qui se décharge au fond 
de l'anse. Marbre. gris, souvent très bien nuancéd. On on a extrait 
une certaine q uan Lité. 

Ile White Cliff.-(Entre le détroit de Chatham et le car.al do 
Grenville.) Marbre blanc, gris et rose. On a tenté d'y ouvrir une 
canièl'e en 1878. 

On trouve de::. marbres, qui n'ont pas encore été exploité;:;, en 
beaucoup d'autres endroit8 de la Colombie-Anglaise, soit sur la côle, 
soit daDs le voi ' inage. Parmi ces localités on peul citer:-

Lac 1Viinpkish.-M:arbres gl'is et pommelés en gra11do abondance. 
Environs du lac Horne, entre Qualicwn et Alberni.-Suirnnt M:. J. 

Richal'dson, on trouve là des marbl'es t1 ès variés. propreti à être em­
ployéd soit à l'ornemeDtation , soit dani:; les constructions en général. 
(Rapport, 1873-74, p . 129.) 

Le8 huit localités qui suivent ont été relevées, au cours d'un exa­
men assez minutieux deô! rivages du détroit do Gooi·gie et du détrniL 
de la Reine Charlotte. Elles ont pam remplir toutes les conditions 
requii;es pour l'exploitation des pienes à bâtir qu'on y trouve et qui 
sont do bonne qua li té. Aucune carrière n 'y a encore é té ouvol'te. 

Près de l'entrée de l'anse de l'Eciireuil, île de Cortez.-Grnoit am­
pbibolique d'un grüsâtre pâle. (Rapport, 1886, p. 2-! B). 

Anse Walsh. Ile .Redonda..-Granit gris rosé. (Rapport, 1880, p. 
25 B.) 

Baie, côte sud de l'île Hardy,près de l'entrée de Ja.rvis.-(.11Jxtl'émilé 
occidentale de l'île). Granit. (Rapport, 1886, p. 32 B.) 

Anse de la Loutre, passage de la Découverte.-Granit rosâtre. 
(Rapport, 1886, p. 47 B.) 

Petite île, vis-à-vis de la. pointe Chatham, au nord.-Gl'anit sem­
blable au précédent. (Rapport, 1886, p. 48 B.) 

.Rivage sud de Port-Harvey, détroit de Johnston.-Granit gris ; on 
le trouve aussi sur plusieurs autres points du voisinage. (Rapport, 
1886, p. 52 B. 

Ile Haddington, détroit de Btoughton.-Grès calcaire gris. On 
pounait oun-ir facilement ici une grande carrière. (Rapport, 1886, 
p. 57 B.) 

Pointe Ledge, Port M cNeill.-Looahté voisine de la précédente. 
Grès, plus dur et moins bien situé pour l'exploitation que le précé­
dent. (Rapport, 1886, p. 63 B.) 
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Parmi les diverses localités de l'inté1·ieur où l'on rencontre des 
pierres à Lâtir diverses, nous ne pouvons citcl' que les suivantes, 
voisines de la ligne du chemin de fer du Pacifique. 

Environ du pont de la Fraser (Camilever bridge).-GraniL gris 
d'excellente qualité; il a servi à con truire les pilie1·s du pont. 

North Bend, Fraser.-Grani L semblable au précédent, on en a 
extrait une certaine quantité. Des granits analognes aux deux der­
niers mentionnés, se pi ésentcnt, s ui· un grand nombl'e do points dans 
cette partie de la Fraser; il s pourraient êtl'C employés avec avan­
tage sur les lieux. 

Côte sud du lac de Kamloops.-Prcsque vit'-à-vis Tranquille, on 
voi t des falaises formées de grès tufacés et de dolérite brune qui 
donneraient une pierre à bâtir d'assez bonne q nalité. 

Thompson dit Sud.-(Sept milles en ava l de la décharge du petit 
lac Shuswap). Un granit de bonne qualité affleure ici sur la ligna 
du chemin de fer. (Rapport, 1877-78, partie B.) 

Sur les lacs Sb uswap, on trouve une bonne quantité de pierres à 
bâtir de qualité moyenne (granits et antres roches cristallines.) On 
rencontre encore, de distance en distance le long dn chemin de fer, 
dos pierres divol'ses qui pourraient être employées dans les cons­
tr uctions. 

Chaux et Ciment. 

Parmi les dépôts ca lcaires propres ù la fabrication de la chaux, 
nous ne pouvons mentionner iri que ceua; qui ont été utilisés jusqu'au­
jourd'hui à cet effet et quelques autres ouxquels la position ou ils se 
rencontrent donne une importance immédiate. 

Victoria..-Pln siours li ts de ca lcail'e se présentent ici dans les roches 
métamorphiques; on on a fabriqué un peu de chaux à divei·ses 
reprises, mais la pierre est trop impure pour donner une chaux de 
bonne qualité. 

Saanich.-On y trouve, sur plusieurs points, des calcaires dont on 
fait une chaux excellente qu'on emploie à Victoria. 

Ile de T exada.-La partie nord do l 'î le, où nous avons dit qu'on 
trouve· dos marbres, fournit en abondance clos calcaires dont on 
pourrait fabriquer une chaux de très bonne qualité, et qui sont 
faciles à exploiter (voir p. 119 R). 

Environs de la sta tion d'A,qassiz, chemin de f er dn Pacifique.-Cal­
caires. Sur trois échantillons ']Lli ont été examinés au laboratoire 
de la Commission, deux étaient suffisamment pu1·s pour en fabri­
quer de la chaux de bonne qual ité. (Rapport, 1887, p. 60 T). 

Environs de Popcum, Fraser inférieure.--Calcail'o, apparemment 
de bonne qualité, sur un ruisseau qui descend du versant nord de la 
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montagne Cheam, à environ un demi-mille de la Fraser. Mentionné 
pal' M. Bowman. 

Environs de la tation de Hope, chemin de fer dit Pacifiqite.-On a 
füb1·iqué ici une petite quantité de chaux, non loin de la mine de 
Mur phy, à environ uu mille pl ns haut que la station de Ilope, et à 
un mille du chemin de fe r. On en a fait autant à envi1·ou quatre 
milles de Hope, sur le côté est de la l'ivière, mais il paraît que cette 
chaux étai t impure. 

A environ six milles en amont de Yale.-On y a calciné trn calcair e 
ou marbre, mais la pierre est trop s iliceuse pour donner une bonne 
chaux. · 

Environs de la 40e borne milliaire, route charretière, rivière Fraser.­
Calcaire gris schisteux. Banc d'environ 100 pieds d'épaisseur; 
<le bonne qualité nu moins on apparence. (Rapport, 18ï7-78, partie B.) 

A environ sept milles en amont du pont de Spence.- U n calcaire de 
bonne qualité afrlomo sm· la. lig ne du chemin do fol', ainsi quo sur le 
côté oppoté do la r ivière où il se montre sur un espace do plusieurs 
mill es . (fa1pport, 1877-78, partie B.) 

'I'hompson du norrl, ù siJ: mille et demi en amont de Ifomloops.­
( Rive orientale.) Calcaire de bon ne qualité. 

Th ompson dit nord, dix milles en amont de Kamloops.-(Rive occ i­
dentale p1·è» de l 'ét:tb lis~eme n t do \Tonn.) lei et sur plusieun; points 
dans les quelques milles q ni sui vent, on trouve on abondance, un 
calcaire qui foun1irnit une chaux do bonne qualité. 

Thompson du sitd, dix milles en aval de Kamloops.-(Ri\C nord.) 
Afflemements importants d 'un bon calcaire. (Rapport, 1877-78, 
parti e B. ) Celte localité et le.' deux précédentes communiq ucnt 
par eau avec Kaml oops, etc. 

Lac S/iuswap.-Calcaires propres à la fabricati0n de la chaux en 
plusieurs end roi Ls, le long dos rives . (Pou 1· détails, voir Rapport. 
1877-78, P artie n.) 

Quilchena, lac Nicola.-(Près de l'1>mbouchure de la rivière de 
~foDonald.). Calcaire de bonne qualité dont on a déjà fait un peu 
de chaux. 

Environ dit lac des Souches.-(A un mille et demi au sud de l'éta­
blissement de Palmer, sur un e colline.) Un calcaire de bonne qua­
lité se pré;;entc ici. Le voisinage dos mines du lac des Souches peut 
donner q uolq ne Yalonr ,\ ce dépôt. 

Pour les antre.-; localités de l'in té•icur et du sud de la pl'ovince où 
l'on rencont re do:; calcaires, voir R apport, 18ï7-78. L es calcaires 
sont très abondants et de bonne qualité dans la partie de la chaîne 
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des Rocheuses que trave1·se le chemin de fer. (Consulter les Rap­
pol'ts, 1885, paTtie B; 1886, partie D.) 

Environs de Skidegate, archipel de la R eine Charlotte.~ Tuf volca­
nique ressemblant au trass et qu'on poul'rnitpeut-êtreemploye1·dami 
la fabrication du ciment bydrauliq ue. (Voir p. 119 R.) 

PIERRF~S n'ORNEMEN'r ET PCERRES PRÉCIEUSES. 

L es marbres énumérés ci-dessus peuvent être regardés comme des 
pie1TPS d'ornement. P our ce qui est des autres pierres d 'ornement, voir 
p. 118 R. Les localités où l'on trouve des substances qu'on peut consi­
dérer coniiiie pierres précieuses sont indiquées aux ·pages 120 R et 121 R. 

ll est inutile rl'y revenir. 

MINÉltAUX DIYERS. 

Arsénic.-Arséoic natif, en masses con::iidérables, dans <les filons 
observé;; sm· le ruisseau Watson qui tombe dans la. F!'aser, par l'oues1, 
à 25 milles en amont de Lytton. 

Bismuth.-I~onge, cristaux pri,~matiques de sulfure de bismuth, 
dans un quartz du petit lac Shuswap, côté nord, à un mille et trois 
quarts de la tête du lac. Rapport, 1877-78, Partie n.) 

Pyrites de fer.-II existe, paraît-il, un dépôt important de pyrites 
ma~si,-es sui· l'île du Cuivre, détroit de Barclay. E chantillon reçn. 

Plombagine.-Dépôt important de plombagine disséminée dans une 
roche, Alkow Harbour, canal de Dean . 

Plombagine.-Échantillons recueillis, par la Vancouver Island 
Exploration Expedition, daus le pays qui gît au nord-est de PorL 
San-Juan. 

_Nickel.-Sable nikelifèl'C l'ecueilli dans les bancs aurifèl'es de la 
Fra~el'; composé do magné tite et de g1·ains pyl'iteux atLiréa par 
l'aimant; ce.:; grains sont à !eut· tour composé,; d'oxydes de fer et de 
nickel. (J. Blake, M:.D., Proc. Cal. Acad. Sei., V. p. 200). 

Asbeste.-H.uisseat1 Thibert, Cassiar. Échantillon:; d'asbeste à fibre 
grossiè:·et1 et cassantes. 

A sbeste.-Ri vièl'C Stewart, région du Yukon. Petit échantillon 
d'asbeste de bonne qualité, recueilli ici. (Rapport, 1887, 30 n). 

Mica.-On ai>sure qu"il exiRte un important dépôt de miea en un 
endroit situé à, envil'On 120 mille au nord-est de Clinton. Des fe1ül­
lets d'a sez grnnde dimension en out é té rapportés, mais comme 
ils ont é té pris à la surface, ils so nt un peu détériorés. 

111ica.-On en trouve de gros cristaux dans des filons qui coupent 
les granits de l'ext>émité du bras nord-est du lac Shuswap. Il est 
possible q u'oo le rencontre en plaques de gramleur uti lisables, ici ou 
ailleurs, dans cette région montagneuse .. Rapport, 1877-78, Pattie n). 
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Salpêtre.-Remplit les cavités d'un tuf calcaire caverneux de b 
rivièl'e Nazco. (Rapport, 1875-76, p. 293). 

Satpêtre.-Échantillons provenant du Gra.nù-Banc, rivière Fraser, 
où il se rencontl'Ei pl'Obablement dans les mêmes conditions que ci­
dessus. 

Bitume.-Suinte sur la grève, dans les îles du Goudron, archipel 
de la Reine Charlotte. (Rapport, 1878-79, p. 73 B). 

Ambre.-Un fragment arrondi d'ambre a été trouvé entre les mains 
des sauvages qui disent l'avoi1· recueilli sui· la côte occidentale de 
l'une des îles de l'arehipel de la Reine Charlotte. (Rapport, 1878-79, 
p. 103 B). 

1 OURCE MINÉRALES ET SOURCES THERi\IALES . 

.i.Yanaïmo.-Source salée. Jaillit d'une couche carbonitêre, ter­
rains Cl'étacé.s, YOi'5ine ù u filon d0 Douglas, et suivant M. Richardson, 
débite deux ou trois gallons d'eau pat· mimüe. La Compagnie de la 
Baie cl'lludson tenta lfntrefois d'en cxtl'ail'e du sel, mais l'entrepri::;e 
fat pl'omptement abandonnée. Cette eau a été analy~ée par M. 
lioffmann, elle contient 52.154 p:il'ties de matière saline pour lOOù. 
De ces 52.154 pal'ties, 39 sont du sel commun et le reste, en grande 
pa1'1ic, du chlorn:·e de calciun. D'apl'è~ une analyse citée par Pem­
hel'ton , la p1'oportion de sel ét"ait de 49 pou!' mil le en 1854. (Rapport, 
.1.872-73, p. 0ï. Facts and Piqures relating to Vancouver Island, 
etc., p. 159). 

fle de l'Amirauté.-Source salée. Suivant une analyse citée par 
Pembel'ton dans l'ouvrage ci-des~us, cette :;ou1·ce contient 65 pal'tie::; 
de matière rnline pow· 1000 prtl'ties ù'eau, mais le sel est plus impur 
que dans le caR préccdent. ' 

Lac Harrison.-Sonrces ch:wdes, connues so us Je nom de Puits 
de Sainte-Alice (St. Alice's W ell). D'après le docteur Selwyu, il y a 
ici deux sources p1·ineipales dont la tempéra.tul'e est de 120° et 150° 
F. l'espccti,-emcnt, et qui toutes deux sont abondantes. Leurs eaux 
ont été analyeécs au laboraloil'e de la Commission. 0 n fel'a connaître 
le ré~ultat de ces analyses clans le rappo1·t de 1888 . 

Près de la rivière de .Lillooet.-A envi1·on cinq mllles de la tête du 
lac IIal'rison. Soul'Ce chaude, con 1rne sous le nom de Puits de Sainte­
.Agnès (St. Agnes' W ell). Pas de détails. 

Près du lac Columbia. supérieur.-Source chaude. A environ deux 
milles en aval de l'extl'émité infé:i.eurn du lac, SUI' une colline, flanc 
est de la ''ailée. On estime qu'elle débite vingt gallons d'eau par 
minute; cette eau est à la température de 112° F. lfüe dépose une 
matièl'e calcaÎJ'e. M. E. B. Kenl'ick en a fait une analyse qualitative 
(Rapports, 1885, p. 162 B; 1886, p. 15 T.) 
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Passe de Sinclair.-Montagnes Rocheuses. Sources chaudes, côté 
srn.l du ruisseau de Bel'land, prè ' de l'endroit où il soi·t des mon­
tagnes pour entre!' dans la vallée de la Colombie supé tictu·e. Ou 
assure qu'il y a là trois somccs auondantcs. M. John McKay, qui les 
a découvel'tes, dit que )a température de l'une est de 108° F, et celle 
d'une de uxième, do ll8° F. 

Vallee de la rivière de l'Elan.-l\fontagnes Rocheuses, vers 50° 7' 
Je laLi tudc. .JL H. M. Hatfei ld rapporte qu'il existe, sur le côté est 
clc la rivière, une so urce sulfureuse chauJe . 

.Lac de Iiootanie.-Sources chaudes d'où l'on a tiré le nom du camp 
de minenl's de Hot Springs. Situées sut· la rive occiJentale du lac exac­
tement vis-à-vis du Claim Blue B ell. On trouve plusieul'S sources sur 
le bord du lac et quelques-une:; même jaillissen t au-dessous du niveau 
des eaux. On estime que leur tempét'ature est de 100° F. 

Lac de la Flèche supérieur.-Sourcc Chaude. Sur la rive ol'Ïcntalc 
ri u lac, à do ur.e milles de son extrémité supérieqrc et à cent cinquante 
yards du lac. On dit que sa température est celle d'un bain très 
chaud. 

Canon Albert, station du chemin de fer du P aci.fique.-Source chaude. 
)!jnviron un mille au nord de la station. Température à peu près 
égale à celle de ln source préc:édentc. 

Près du lac de la Flèche upérieur.-Les sauvages rapportent qu'il 
existe une source chaude à q nelqne di:itance en arrière et à l'ouest du 
lac, sm· un plateau situé i\, trois ou quatre milles de son extré mité 
mé ·idionale. 

Voisinage de ta station du Canon Jltbert.-Source d'eau gazeuse. A 
un mil Io et demi à l'ouest do la i;iation, du c:ôlé sud cle la voie. Cotte 
sonrce et la ;;nivante sont désignées so us le nom de soda springs, 
(sources J'eau gazeuse) parce qu'elles tiennent en disso lution une 
grande quantité de gaz acid~ cai·boniqne. 

Voisinage du ruisseau de Carne.-Sur le côté ouest de la rivière 
Colombie et vis-à-vis l'embouchure du ruisseau de Carne. Plusioun; 
sources d'où s'échappe ut du gar. aciJo carbonique. 

Voisinage du rnisseau Downie. Source d'eau gazeuse. Hlle etit à 
environ trois quarts clo mi Il e au nol'(l-ouost du sentier qu i c:onduit de 
Downie à Gold Creek et ù, environ quatre milles Je celui-ci. 

Quatre milles en amont du ruisseau de Smith.-Ri ve orientale de la 
Colom bic. Source» qui émettent beauc:oup de gar. acide ca dioniq uo 
et abandonnent un dépôt d'oxyde de for. 

Rivière Skeena.-Rive gauche, à enYirnn treize mill es en amont de 
Iriverness Tannery. Source chaude. Pas de détails. 
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.Rivière Stikine.-Source chaude. A peu de distance en amont du 
banc de Buck, et exactement vis-à-vis du Grand-Glacier. Pas de 
détails. 

Lac K ennicot.-A la source de la branche sud clc la rivièl'C Taku. 
Source chaude. On dit qu'elle se décharge clans le lac. (Alaska and 
its .Resources: Dai!. p. 628). 

Ile de la Source Chaiide, archipel de la Reine Charlotte.-Sotll'ce 
chaude émettant une légèl'e odeur d 'hydrogène sulfuré, et ayant un 
goût salé à peine perceptible. Tempé1·ature, au-delà de 100° F. 
(Rapport, 1878-79, p. 26 B) . 

.Rivière du Verinillon.-Passe du Vermillon, montagnes Rochcuse8. 
A environ six rnillel:l à l'ouest du sommet, sur le flanc nord de la 
vallée. Sources chalybées, déposant de l 'ocl'e; c'est de là qu'on a 
tiré le nom de la pa.s8e. (Rapport, 1885, p. 120 B). 

jl[aiden Creek.-Source de Dougherty. Au sud de Clinton et à 
euviron trois milles en remontant le ruisseau, de l'endroit où la voie 
chanP-tière le travel'se. Source minérale, très ch~Lrgée d'acide cal'­
bonique, qui s'en échappe en assez grande quantité pom· asphyxier 
les petits oiseaux qui s'en approchent de trop près. M. Kenrick a 
fait une analyse qualitative de ses eaux. (Rapport, 1886, p. 13 T). 

Source d'huile de McDonald.-Haut cours de la rivière Oménica, 
lat. 56°. C'est ainsi que celte somce est désignée sur la carte de la 
Colombie-Anglaise connue sous le nom de cai·te de Trutch. Elle 
n'est pourtant pas une source d'huile. Il paraît qu'elle consiste en 
une petite butte au centre de laquelle existe une on\·erture par où 
s'échappe de l'acide carbonique en quantité suffisante pour tuer les 
petits oiseaux et même les petits mammifèl'es qui s'en approchent. 

Bras de Spalluinsheen, lac Shuswap.-Une source, que les ::muvage:o 
nomment Pilpilpoopil, jaillit près du rivage du lac. Il s'en échappe 
avec l 'eau une quantité considérable de gaz ou d'air. (Rapport, 
1877-78, Partie B). 
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